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Le plus Žtonnant, cÕest le foisonne-
ment. 

Franchement, quÕest-ce qui peut
bien unir un ambassadeur et un prof de
musique, un syndicaliste et un avocat
dÕaffaires, un Žtudiant en arts gra-
phiques et un hellŽniste retraitŽ, une
conductrice de tram et un jardinier dÕen-
fants, une marchande iranienne de cos-
mŽtiques et sa coll•gue irakienne du
rayon papeterie? Un pr•tre jŽsuite et un
distinguŽ pasteur Ð attablŽs ensemble,
de surcro”t, dans la ÇRome protestanteÈ?

Une certaine idŽe de cette ville, prŽ-
cisŽment.

CÕest quÕavant dÕ•tre une ville Ð un
lieu, un point, un espace Ð, Gen•ve, cÕest
dÕabord un concept.

A quoi servirait-il, sinon, dÕavoir
hŽritŽ des millŽnaires dÕune histoire
enti•rement articulŽe sur les Žchanges?
Du pont sur le Rh™ne quÕemprunta
CŽsar, lÕempereur, au pont entre les
nations quÕempruntent aujourdÕhui les
diplomates, Gen•ve a de tout temps jouŽ
son r™le de plaque tournante. Elle a
gŽnŽrŽ des savants et des nŽgociateurs,
abritŽ des Lombards et dŽveloppŽ le crŽ-
dit, attirŽ des foires et couvŽ des mar-
chŽs; Gen•ve, quoique minuscule ˆ
lÕŽchelle du monde, nÕest pas une citŽ
ordinaire Ð elle est cosmopolite. CÕest sa
force, sa chance et son honneur.

Alors, ce foisonnement? La cause
est entendue: si les organisations inter-

nationales plient bagages, le rayonne-
ment et lÕŽconomie de la citŽ ne sÕen
remettront pas. LÕŽpisode printanier
de la dŽsignation de Turin comme
ville olympique face ˆ Sion, la favorite,
confirme que rien nÕest acquis, surtout
en mati•re dÕimage et de rŽputation.

Cela se travaille.
Donc il faut retrousser ses manches.
Gr‰ce aux propositions de nombreux

participants au colloque des Nations
Unies, une trentaine de projets sont
actuellement en dŽveloppement. Plut™t
que de rŽunir dÕun c™tŽ des petits
cercles et demander, de lÕautre, ˆ des
cadres institutionnels de rŽflŽchir cha-
cun dans son coin avant de pondre des
notes, la Fondation a misŽ sur la diver-
sitŽ: multiplicitŽ des origines et des cul-
tures, des styles de vie, des choix poli-
tiques m•me, et des ‰ges. 

Une toile se tisse. AujourdÕhui, des
groupes de travail sÕactivent dans tous
les coins. Leurs objectifs: amŽliorer la
vie, renforcer la qualitŽ de lÕaccueil,
dŽcloisonner. Transformer les constats
en idŽes, les idŽes en projets et les pro-
jets en acquis. Pas une mince affaire.
DŽjeuners et sŽances de travail se mul-
tiplient. Des mondes sŽparŽs se rejoi-
gnent. Chacun y va de son dŽtail. 

Il nÕy a pas de dŽtails.

AndrŽ Klopmann

Des membres du Conseil
de Fondation au plus anony-
me des bŽnŽvoles, tous se
rŽf•rent ˆ elle: Tatjana Dara-
ny catalyse, soutient et valo-
rise le travail de chacun,
mŽmorise tout et lie les
gerbes. Plaque tournante,
ouiÉ Mais pas par fonction:
par vocation.

Tatjana Darany nourrit
une passion pour Gen•ve et le

concept initiŽ par la Fon-
dation. Est-ce parce quÕelle
a elle-m•me passablement
bourlinguŽ? Parce quÕelle cul-

tive le sens des contraires?
Au diable les clichŽs! Cette
dŽfenseuse acharnŽe dÕune
certaine idŽe de Gen•ve est
polyvalente. Elle c™toie avec
aisance banquiers et finan-
ciers mais vient elle-m•me du
thŽ‰tre et du music-hall. Elle
sÕŽtablit pr•s du LŽman mais
ne rŽsiste pas ˆ lÕappel des
grands larges, ceux par
exemple dÕAmŽrique du sud Ð
dÕo• elle revient Ð ou du
Canada, quÕelle conna”t bien.
Elle administre les dossiers
avec talent mais poursuit, sur

une de ses pistes secr•tes,
son dŽsir de produire des
films. Le premier dÕentre eux,
en voie dÕ•tre tournŽ, prend
Žvidemment pour th•me...
Gen•ve. Voilˆ Tatjana Darany,
femme de cÏur et dÕaction,
sensible et dotŽe dÕune Žner-
gie communicative. Elle relaie
les impulsions et g•re les dos-
siers en cours: chacun peut
lui tŽlŽphoner au numŽro
022 / 318 30 42, au si•ge de la
Fondation, o• elle sÕactive
dans un petit bureau vivant et
tout encombrŽ.

La plaque tournante

Tatjana Darany

Ce bulletin, qui para”tra quatre fois
lÕan, me donne enfin lÕoccasion de
remercier toutes celles et ceux qui par-
ticipent ˆ nos activitŽs.

Vous avez ŽtŽ plus de mille ˆ
rŽpondre jusquÕici ˆ notre appel: faire
que Gen•ve soit plus ouverte et plus
accueillante, et rŽaffirmer sa vocation
de ville internationale.

LÕautomne approchant, les deux
th•mes centraux autour desquels sÕar-
ticule prioritairement notre action en
1999 vont se trouver bient™t au cÏur
de lÕactualitŽ. Il sÕagit dÕune part des
Conventions de Gen•ve et dÕune ma-
ni•re plus gŽnŽrale du r™le humanitai-
re que joue notre citŽ, et,  dÕautre part,
du succ•s de Telecom 1999 quÕil faut
assurer ˆ tout prix pour que les Ždi-
tions suivantes restent ˆ Gen•ve.

Or, il nous arrive souvent de ren-
contrer des interlocuteurs pourtant
avisŽs qui semblent douter du bien-
fondŽ de notre prŽtendue cožteuse
politique dÕaccueil ̂  lÕŽgard des organi-
sations internationales et Žgalement
de notre capacitŽ dÕorganiser des mani-
festations de lÕenvergure dÕun Telecom.

Gardons-nous de toute frilositŽ
lorsque les atouts de la Gen•ve inter-
nationale sont en jeu. Car, dans la fou-
lŽe dÕune remise en question dÕune
halle de Palexpo, ou de lÕamŽnagement
de lÕaŽroport, ou encore de notre capa-
citŽ h™teli•re, on en viendra aussi ˆ
sÕinterroger sur le cožt du Grand-
ThŽ‰tre ou de lÕOSR et, pourquoi pas,
de toute notre offre culturelle, sporti-
ve, etc.

Evitons de mettre le pied dans un
tel engrenage. Gen•ve, telle que nous
la connaissons, vaut bien quelques
sacrifices.

Ivan Pictet



Comment favoriser lÕaccueil des
familles Žtrang•res qui sÕinstallent
dans le canton? Au-delˆ des ques-
tions administratives, il y a les per-
sonnes. PlongŽe dans le travail et les
rŽflexions du Groupe ÇIntŽgration/
ConvivialitŽÈ.

Une idŽe, une simple idŽe dont on ne
sait encore, avant de la triturer en tous
sens, si elle est bonne ou mauvaise peut
entra”ner un encha”nement complexe.
Un exemple: lÕaccueil dans les com-
munes, par leurs citoyens, de familles
Žtrang•res qui viennent de sÕinstaller
dans le voisinage. Cela para”t dÕune
angŽlique simplicitŽ. ÇOn sÕappelle et
on se voit!È Mais peut-on tenir, pour ce
faire, des fichiers sans porter atteinte ˆ
la vie privŽe? RŽpondant par la nŽgati-
ve, comment tenir ˆ jour le suivi des
familles internationales afin de mieux
les accueillir? Quelle peut •tre lÕaction
de la mairie? Des habitants? Et quelle
peut •tre, tout simplement, lÕattente
dÕune famille nouvellement arrivŽe?
Arr•tez-vous un instant. Posez-vous
encore cinq, dix questions sur le sujet.
Chacune en am•nera dÕautres. LÕun des
Ateliers constituŽs par la Fondation
explore ce terrain afin dÕexporter, si lÕon
peut dire, lÕidŽe de convivialitŽ bien au-
delˆ des palais internationaux: dans le
cadre de vie de ses fonctionnaires et
dŽlŽguŽs. 

Les groupes travaillent

RŽguli•rement, de nombreux grou-
pes dÕaction se rŽunissent comme, ce
jour-lˆ, le groupe IntŽgration/conviviali-
tŽ. A lÕordre du jour, quatre sujets de

rŽflexion. DÕabord, la crŽation dÕun
relais-accueil dans les communes, avec
la nomination dÕun prŽposŽ ˆ lÕintŽgra-
tion conviviale; ensuite, lÕorganisation
dÕune bourse linguisitique dont le but
consiste ˆ favoriser le rapprochement
mutuel par de la Çconversation utileÈ;
puis lÕŽvaluation de f•tes et kermesses
ciblŽes; enfin, lÕexploration des moyens
de rŽunir des Žl•ves dÕŽcoles publiques
et privŽes dans des cadres dŽcloison-
nŽs. 

Dans ce groupe, des personnes
dÕhorizons diffŽrents. Une enseignante
des degrŽs post-obligatoire et une insti-
tutrice ˆ la retraite c™toient une Çcol-
l•gueÈ active dans les cercles interna-
tionaux et un Žlu communal: chacun

Des prŽposŽs bŽnŽvoles ˆ lÕ

Un lŽger accent  (Pays-
Bas) trahit les origines  non
genevoises de VŽronique de
Peron. Autrefois journaliste
au sein dÕun agence de rŽpu-
tation mondiale, puis fondŽe
de pouvoir dans le monde
bancaire, la voici devenue
Çpar foi et par passionÈ cho-
colati•re. InstallŽe aux
P‰quis ̂  deux pas des grands
h™tels, elle produit artisana-
lement des pi•ces fines en

petites quantitŽs, donne des
le•ons aux enfants (Çje leur
raconte le cacao, apr•s ils
travaillent, je rattrape par-
fois la cuisson et ils donnent
finalement au chocolat la
forme de leur choix, par
exemple de leur animal favo-
riÈ), vend des objets un peu
kitsch qui valorisent sa bon-
bonni•re et, surtout, cultive
la qualitŽ dÕaccueil comme
lÕun des beaux-arts.

LÕaccueil? Un ensemble
de trucs simples. ÇA un client
africain, je proposerai par
exemple des chocolats au lait

ou dÕautres qui sont
ÇamersÈÐ heureuse nuance
ne passe jamais inaper•ue. A
un visiteur musulman, je
signalerai bien sžr quels sont
les chocolats alcoolisŽs afin
de lui Žviter, selon son mode
de vie, de dŽsagrŽables sur-
prises È. En une annŽe, lÕex-
traterrestre du chocolat sÕest
constituŽe une solide client•-
le Çqui vient parfois de loinÈ,
a dŽjˆ lÕhonneur dÕ•tre copiŽe
et jure quÕil est facile, ˆ son
image, de rendre Gen•ve
ÇagrŽable, accueillante et
entreprenanteÈ.

MOUVEMENTSÉ

Deux grandes ŽchŽances mobili-
sent donc lÕŽnergie de dizaines de per-
sonnes: Telecom 99, o• lÕimage de
Gen•ve sera dŽterminante pour la recon-
duction de nombreux contrats et salons,
et le cinquanti•me anniversaire de la
signature de la Convention de Gen•ve.
Dans les deux cas, de nombreuses entitŽs
dŽveloppent des concepts festifs, com-
mŽmoratifs et populaires en marge des
ŽvŽnements centraux. En particulier, une
grande f•te gratuite est prŽvue ̂  lÕArena
afin de tŽmoigner de la reconnaissance
des Internationaux aux Genevois, quÕils
veulent ainsi remercier dÕavoir acceptŽ
les quelques dŽsagrŽment quÕune mani-
festation de lÕampleur de Telecom peut
susciter. CÕest une premi•re. Gen•ve
rŽpondra quÕelle est fi•re dÕaccueillir en
ses murs cette exposition que tant de
villes lui envient!

La Fondation pour Gen•ve travaille
Žtroitement avec le DŽpartement de
lÕinstruction publique Ð qui dispose dÕun
responsable de la Gen•ve internationa-
le, Alain Sigg Ð et le CICR. Objectif: une
sŽrie dÕinterventions dans les Žcoles
qui permettront de prŽsenter aux Žl•ves
de 16 ˆ 20 ans des Žcoles publiques et
privŽes le r™le de la Gen•ve internatio-
nale Ð ses aspects notamment Žcono-
miques, sociaux et moraux Ð et, notam-
ment ˆ la lumi•re des ŽvŽnements de la
fin de ce si•cle, lÕimpact des Conventions
de Gen•ve dans le monde. Un ballon
dÕessai a ŽtŽ lancŽ ˆ lÕECG Henry-
Dunant (!) dont les Žl•ves ont notam-
ment pu rencontrer le prŽsident du
CICR, Cornelio Sommaruga.

Les Transports publics genevois
ont mis a profit lÕintroduction de leur
nouveau syst•me de paiement,
cart@bus, pour parachever la rŽalisation
dÕun kit dÕaccueil destinŽ aux fonction-
naires, diplomates et rŽsidents interna-

Une dŽfinition de lÕaccueil

VŽronique de Peron



Õaccueil dans les communes

apporte ainsi ses propres ressources,
observations, rŽseaux et tempŽrament
pour lÕŽvaluation en commun de rŽali-
sations utiles. CÕest lÕune des clŽs de la
Fondation: cette mobilisation en des
milieux divers de personnes qui, peut-
•tre, ne se seraient pas rencontrŽes
avant de se dŽcouvrir des intŽr•ts com-
muns. En cela, cet atelier illustre
parfaitement lÕaction quÕˆ grande Žchel-
le, la Fondation met patiemment en
place.

Des projets-pilotes

Dehors, cÕest la canicule. Au car-
notzet du Victoria, on triture une feuille
dÕinscription ˆ de la conversation ˆ

domicile. Mot dÕordre: ne rien laisser
au hasard. Faut-il prŽciser que lÕon
souhaite sÕadresser, de prŽfŽrence, ˆ
une homme ou ˆ une femme? Avis
contraire: Çattention, ce nÕest pas un
club rose!È. Avis favorable: Çil faut res-
pecter la conviction dÕune femme de
culture musulmane qui ne souhaiterait
Ð ou ne pourrait Ð rester seule en t•te-
ˆ-t•te avec un hommeÈ. On reprend les
formules, retravaille le document et le
dŽbarrasse de toute lourdeur. De la
conversation mutuelle Ð Çparlez-moi en
fran•ais, je vous apporte en retour ma
propre langueÈ Ð peuvent na”tre des
amitiŽs ou, tout au moins, des relations
de bon voisinage.  Cet exemple en appa-
rence modeste peut devenir essentiel.
Il compte parmi ceux qui, accumulŽs,
sont capables de transformer un
contexte froid en environnement cha-
leureux. 

On dŽfinit le profil, aussi, du prŽpo-
sŽ communal ˆ lÕaccueil. CÕest un(e)
bŽnŽvole, il doit ma”triser une ou plu-
sieurs langues utiles hormis le fran•ais,
•tre agrŽŽ par la Mairie avec laquelle il
collaborera, bŽnŽficier dÕun sens des
cultures diffŽrentes et dÕun gožt de
lÕautre Žvidemment prononcŽsÉ La
perle rare existe-t-elle? En fait, il en
faut une cinquantaine. Une par petite
commune, plusieurs peut-•tre pour les
grandes Ð et Gen•ve en compte quaran-
te-cinq. Les premi•res communes sont
pr•tes ˆ tenter lÕexpŽrience. De leur
bilan dŽpendra la rŽorientation Žven-
tuelle et, surtout, les contours dÕune
gŽnŽralisation de cette fonction dont
lÕefficacitŽ tiendra pour lÕessentiel ˆ la
personnalitŽ du titulaire. LÕidŽe a pris
forme: la phase de rŽalisation est sur
les rails. 

Que recherchent les orga-
nisations internationales et
les multinationales prŽ-
sentes ˆ Gen•ve? Trouvent-
elles sur place le potentiel  de
collaborateurs quÕelles rŽcla-
ment? Connaissent-elles les
fili•res? Et les hautes Žcoles,
savent-elles o• se trouvent
les bonnes portes? Creuser
ces questions, cÕest contri-
buer ˆ dŽfinir le profil des

mŽtiers de demain. Les faire
creuser par de jeunes univer-
sitaires en qu•te de mŽtier,
cÕest intŽgrer des acteurs au
dŽbat. Exactement ce quÕa
fait le Conseil Žconomique et
social (CES) en mandatant,
pour ce faire, deux sta-
giaires.

MŽlanie Comte-Purser et
Karim Armanios nÕont ˆ eux
deux pas cinquante ans. Du-

rant plusieurs semaines, ils
ont interrogŽ les pontes
dÕune trentaine dÕorganisa-
tions internationales et de
multinationales afin de ten-
ter de comprendre ce que
ceux-ci, souvent, nÕexpri-
ment pas. ÇA nos yeux, cer-

tains dÕentre eux sont des
mythes. Face ˆ nous, ils ont
acceptŽ de sÕouvrir, dialo-
guer, digresserÉ Une expŽ-
rience formidable!È Concr•-
tement, le rapport des
stagiaires-enqu•teurs facili-
tera lÕŽvaluation des Žven-
tuelles carences de la forma-
tion ˆ Gen•ve, prŽcisera les
param•tres de lÕoffre et de la
demande internationale et
permettra Ð cÕest le but Ð de
dessiner les nouvelles passe-
relles ˆ amŽnager entre
employeurs internationaux
et marchŽ local du travail.

ÉMOUVEMENTSÉ

tionaux. Le directeur gŽnŽral des TPG,
Christoph Stucki, a travaillŽ avec les
ambassadeurs Gyger et Dunant afin de
mieux cerner la demande et adapter en
consŽquence la rŽponse: un paquet
dÕinformations utiles et pratiques dispo-
nible, notamment, au Centre dÕaccueil
pour internationaux. Ce kit sera remis
aussi ˆ chaque nouveau rŽsident avec sa
carte de lŽgitimation, par le biais de la
Mission Suisse. A noter que les TPG ont
modifiŽ par la m•me occasion le
parcours de la ligne Z afin de mieux
desservir le Centre dÕaccueil pour les
dŽlŽgations et organisations non gou-
vernementales et les habitants des com-
munes environnantes.

Comment sensibiliser le personnel
de lÕentreprise aux spŽcificitŽs de la ville
internationale? Migros-Gen•ve a ou-
vert une rubrique ÇGen•ve internatio-
naleÈ dans son journal interne,
ÇHorizonsÈ, destinŽ prioritairement ˆ
ses 3616 collaborateurs. Apr•s tout,
Migros-Gen•ve, Žcrit Isabelle Vidon,
reprŽsente aussi une Çpetite organisa-
tion internationaleÈ avec sesÉ 54 natio-
nalitŽs reprŽsentŽes! ÇA nous dÕac-
cueillir dans les meilleures conditions les
28'000 fonctionnaires en mission et les
nombreux visiteurs qui viennent ˆ
Gen•ve pour des colloques ou des
salonsÈ, prŽcise la rŽdactrice. Laquelle
rappelle, ˆ toutes fins utiles, que les col-
laborateurs de lÕentreprise disposent
chacun dÕun forfait de 840 frs pour le
remboursement dÕun cours ˆ lÕEcole-
Club; un cours dÕanglais, par exempleÉ

RŽflexion menŽe au sein des grands
magasins La Placette : pourquoi ne pas
valoriser le considŽrable potentiel lin-
guistique disponible au sein m•me du
personnel? Un annuaire des ressources
internes permet dŽsormais ̂  chaque col-
laborateur de vente confrontŽ ˆ une

Double regard sur Gen•ve

MŽlanie Comte-Purser et
Karim Armanios



La Fondation pour Gen•-
ve est placŽe sous lÕautoritŽ
dÕun Conseil de fondation
prŽsidŽ par Ivan Pictet. A
lÕissue du colloque du Palais
des Nations (hiver 1998),
plusieurs groupes dÕactions
ont ŽtŽ crŽŽs ou confirmŽs et
fonctionnent comme articula-
tions centrales. A savoir:

EvŽnements & Manifesta-
tions culturelles (respon-
sable: Fran•oise Demole),
Rencontres locaux / interna-
tionaux (Diane Zoelly),
Association des Amis (Yves
Oltramare), Accueil des nou-
veaux rŽsidents (Christiane
Steck), Accueil des visiteurs
de passage (Nicolas Peyrot),
MŽdias & Communication
(Ivan Pictet),Actions ciblŽes
de sensibilisation (Costin van

Berchem), Fonds Junod
(Pierette Waldvogel). Ces
groupes  fonctionnent en ate-
liers capables de gŽnŽrer
eux-m•mes dÕautres groupes
dÕaction. CÕest donc un syst•-
me de capillarisation que met
en place la Fondation, dont le
secrŽtariat agit comme cen-
trale dÕaiguillage, dÕinforma-
tion et dÕadministration.
Chacun peut participer (soit
dit en passant, nous cher-

chons encore des bŽnŽvoles
pour la Welcome Line), cha-
cun peut Žmettre des idŽes,
chacun peut soumettre des
projets.

Contact:
Tatjana Darany
TŽl.: 004122/318 30 42
Fax: 004122/318 30 52
E-mail: email@genevafoundation.ch

ÇUn gala, dÕaccord, mais alors ouvert
ˆ tous!È Le secrŽtaire gŽnŽral de lÕONU,
Kofi Annan,  avait donnŽ le ton: il fallait
que la population genevoise pžt partici-
per librement aux festivitŽs dÕouverture
de la session annuelle de lÕECOSOC, le
Conseil Žconomique et social de lÕONU.
ÇComme chez elle!È. Ce qui fut fait.
Tandis que la partie officielle se dŽrou-
lait au B‰timent des Forces motrices
devant un parterre officiel rŽunissant la
fine fleur des organisations internatio-
nales et de la RŽpublique, de nombreux
Genevois se rendaient, pour leur part, ˆ
lÕauditorium Arditi Wilsdorf afin dÕassis-
ter ˆ la retransmission en direct de la
soirŽe. Ici, la ConfŽdŽration offrait un
cocktail; lˆ, cÕest la Fondation pour
Gen•ve qui assurait le ravitaillement.  

Un milliard et demi dÕ•tre humains
vit Çdans des conditions abjectes, ˆ la
limite de la survieÈ, rappelle lÕambassa-
deur Francesco Paolo Fulci, prŽsident du
Conseil Žconomique et social des
Nations Unies. En particulier, les
enfants. Des centaines de millions dÕen-
fants nÕont ni toit ni Žducation Ð sans
parler de ceux que lÕon envoie guerroyer,
que lÕon drogue ou que lÕon exploite sur
les marchŽs de la prostitution. Tandis
que la communautŽ internationale
cŽl•bre le dixi•me anniversaire du TraitŽ

relatif aux droits de lÕenfance, que 193
pays ont signŽs (huit de plus que nÕen
compte lÕONU!) et que tant dÕenfants
demeurent toujours nŽgligŽs ou maltrai-
tŽs, lÕenfance Žtait bien Žvidemment pla-
cŽe au centre du gala du BFM. 

En premi•re partie, la fanfare de
lÕUniversitŽ populaire de San Filippo Ð
une structure alternative dÕŽducation et
de formation situŽe ˆ Messine, en Italie
Ð et lÕOrchestre Suzuki de Turin Ð Žgale-
ment une Žcole musicale alternative, aux
rŽsultats Žtonnants Ð ont accompagnŽ le
chÏur dÕenfants du Chablais et I Piccoli
Musici di Bergamo. Moyenne dÕ‰ge
gŽnŽrale, ˆ vue de nez, quatorze ans. En
seconde partie, apr•s le plaidoyer de Sir
Peter Ustinov pour le respect de lÕenfan-
ce, un autre ambassadrice de bonne
volontŽ a offert sa grande voix ˆ la
cause: Nana Mouskouri, talentueuse
rempla•ante de Luciano Pavarotti. Le
tŽnor avait pris de court les organisa-
teurs en annulant in extremissa partici-
pation mais lÕambassadrice de
lÕUNICEF, ancienne dŽputŽe europŽenne
et chanteuse grecque domiciliŽe ˆ
Gen•ve (tout le programme de la
Fondation!) ne les a pas laissŽ tomber.
Pas plus que les nombreux chefs de dŽlŽ-
gation et ministres qui ont honorŽ de
leur prŽsence ce gala dÕexception.

ÉMOUVEMENTS

langue Žtrang•re quÕil ne ma”trise pas Ð
imaginez un client ne parlant que lÕara-
be, le farcis, lÕhŽbreu, le russe ou le japo-
naisÉ Ð de sÕadresser au coll•gue qui,
lui, pourra sÕexprimer dans lÕune de ces
langues. Le personnel sÕen trouve valori-
sŽ et le client, choyŽ.

Autre caractŽristique de Gen•ve:
cÕest une ville de culture . Les princi-
pales institutions culturelles, le DŽpar-
tement municipal des affaires cultu-
relles et la Fondation ont ouvert
ensemble un certain nombre de chan-
tiers qui devront favoriser la diffusion
de ce concept en Suisse et ˆ lÕŽtranger.
LÕOffice du tourisme, tr•s actif aussi, col-
labore aux travaux dÕensemble visant ˆ
valoriser cet aspect des activitŽs locales.
La tournŽe au Japon de lÕOrchestre de la
Suisse romande a permis de tester cer-
tains mŽcanismes de communication,
qui pourraient se dŽvelopper ˆ grande
Žchelle. Ma”tre mot: coordination. 

La Welcome Line prend forme!
Longtemps appelŽe des vÏux par les
nouveaux arrivants, cette Çligne de
bienvenueÈ constitue un service person-
nalisŽ comparable ˆ ce qui se fait dŽjˆ ˆ
New York; ˆ Gen•ve, cela manquait.
LorsquÕun fonctionnaire international
sÕinstalle ˆ Gen•ve, plut™t que de rece-
voir uniquement des documents, il
re•oit aussi un appel tŽlŽphonique: le
contact est direct, humain, chaleureux.
Il y a une voix. Et derri•re la voix, une
personne. CÕest la porte dÕentrŽe vers de
nouveaux contacts, de nouvelles con-
naissances et une installation facilitŽe
dans une ville, du coup, visiblement
ouverte et accueillante.

Les conjoints/conjointes de fonc-
tionnaires internationaux sont conviŽs ˆ
prendre le thŽ chez leurs ÇhomologuesÈ
genevois, conjoints et conjointes de per-
sonnalitŽs genevoises: un nouveau
cercle sÕest ainsi constituŽ qui permet, ˆ
chacun, de mieux conna”tre lÕautre par
le biais de contacts personnalisŽs.

Un gala de lÕONU ouvert
ˆ la population genevoise

Qui fait quoi?
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Telecom est dans Gen•veÉ
Gen•ve sera dans Telecom
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Imaginez un mime dialoguant avec
des ordinateurs. Sans doute objecterez-
vous qu'un mime ne parle pas la langue
des ordinateurs; qu'un mime exprime
des sentiments sans la parole alors qu'ˆ
l'inverse, l'ordinateur parle son langage
sans le moindre sentiment. Vrai et faux.
Non seulement l'universitŽ de Gen•ve a
collaborŽ ˆ la conception d'un logiciel
reconnaissant les Žmotions humaines Ð
ce qui ouvre un abyssal dŽbat sur les
•tres virtuels Ð mais, de plus, la dŽmons-
tration en sera publique. Les deux points
sont remarquables. Jusqu'ici rŽservŽ aux
seuls professionnels, Telecom 99 s'ouvre
ˆ la citŽ et se pla”t ˆ tenter des expŽ-
riences ludiques. Par exemple: un
concert de percussions pas virtuel du
tout, bien rŽel, ˆ ce dŽtail pr•s que les
trois groupes interpr•tes sont distants
de quelques milliers de kilom•tres, l'un ̂
Sao Paulo, l'autre ˆ Johannesburg et le
troisi•me ˆ Gen•ve. Plus simplement Ð
quoique! Ð l'on pourra aussi se faire pho-
tographier ˆ l'universitŽ en vue d'un
ÇclonageÈ instantanŽ ˆ Palexpo. Telecom
va ˆ la rencontre des Genevois.

ÇPuisque Telecom est dans Gen•ve,
ce qui entra”ne parfois certains dŽsagrŽ-
ments pour la population, nous avons
voulu que Gen•ve soit Žgalement dans
TelecomÈ, proclame Fernando Lagrana,
vice-prŽsident de Telecom 99. ÇIl y a plu-
sieurs raisons ˆ cela. Bien sžr, nous
savons qu'un nombre croissant de per-
sonnes se passionne pour la haute tech-
nologie. Mais nous voulons aussi faire
comprendre aux Genevois que l'Union
internationale des TŽlŽcommunications

(UIT) n'est pas une tour fermŽe, comme
certains le pensent, avec des ingŽnieurs
qui font des choses tellement obscures
que personnes ne les voit. Cette annŽe,
c'est clair: nous ouvrons toutÈ.

Tout? Le week-end des 16 et 17
octobre, le public pourra donc participer
aux JournŽes mondiales Telecom
Internet, deux jours consacrŽs aux nou-
velles technologies en prŽsence de celles
et ceux qui les crŽent. Le Natel qui tient
tout entier dans l'oreille? Il existe. Le
Net ou les programmes de tŽlŽvision
accessibles depuis sa montre? Cela exis-
te aussi. Est-ce notre avenir? Faut-il s'y
prŽparer ? Visite des stands, dŽmonstra-
tions et confŽrences sont accessibles au
prix forfaitaire de quinze francs. 

Autre nouveautŽ: Telecom quitte
Palexpo et dŽroulera son Forum en
ville, les mercredi 13 et jeudi 14
octobre, dans un lieu symbolique:
l'Ecole d'ingŽnieurs. Le public est ici
conviŽ gratuitement ˆ deux jours de
dŽbats et confŽrences en compagnie de
personnalitŽs parmi les plus ˆ la poin-
te. On parlera bien sžr technologie
pure et avenir de la communication,
mais aussi Žthique et marchŽs. Ainsi
les Genevois ne se contenteront-ils pas
de voir dŽbarquer de loin les experts et
chercheurs dans les mains desquels se
tient leur avenir; cette annŽe, ils pour-
ront dŽbattre avec eux, critiquer, ques-
tionner, s'informer. Un privil•ge.
Information: tŽl. (022) 318 04 23
Web:www.itu.int/telecom/forum

Lorsqu'en 1990, des scien-
tifiques du CERN dŽvelop-
paient le langage ÇhtmlÈ pour
faciliter les communications
internes ˆ l'institution, dont
les laboratoires et b‰timents
d'Žtude couvrent une large
superficie, ils ne se doutaient
pas qu'une certaine sociŽtŽ
Microsoft, encore  peu connue,
allait se saisir du brevet et l'ex-
ploiter ˆ leur place. Ils avaient
compris qu'ils ÇtenaientÈ lˆ
une invention majeureÉ Et
Bill Gates aussi. Ainsi est nŽ
Internet. Au CERN.

A quelques mois du dixi•-
me anniversaire d'Internet, le
CERN va exposer le premier
serveur Web de l'histoire Ð le
sien Ð au B‰timent des Forces
motrices. ÇCe qui nous intŽ-
resse surtout, explique au
CERN Paola Catapano, c'est
d'intŽresser le jeune public en
lui montrantÈ une dr™le de
physique Çqui soit, bien Žvi-
demment, transfrontali•reÈ. 

La Toile, par dŽfinition, se
joue des fronti•res. Mais il y a
plus. ÇTous les jours, nous
fonctionnons comme plaque

tournante entre des cher-
cheurs ou des industriels de
Russie, du Japon, de Chine Ð
enfin, de partout! Ð qui pro-
duisent chacun un morceau
d'un appareil qu'ils ne peu-
vent jamais tester. Et le plus
fort, c'est que •a marche!È.
C'est l'autre intŽr•t du CERN.
L'institution n'est pas seule-
ment scientifique mais dŽve-
loppe aussi une vocation cul-
turelle en favorisant des
Žchanges de pointe entre tous
les points du globe.

C'est une tour de Babel
Çmais qui marche!È prŽcise
Paola Catapano. Reprenant
ainsi un symbole nŽgatif pour

le retourner positivement, le
CERN donne ce nom ˆ l'expo-
sition qui s'ouvrira au BFM le
8 novembre, hŽlas pour une
courte pŽriode: jusqu'au 12
novembre. On ne va pas tar-
der ˆ voir fleurir ici et lˆ
l'image symbole de l'exposi-
tion, la ÇTour de BabelÈ de
Breughel, revue et corrigŽe
par un graphiste qui s'atta-
chera notamment ˆ... con-
solider les fondations dŽ-
faillantes dans l'Ïuvre
originale. L'image illustre
assez bien la conception  des
trois C auxquels s'attache le
CERN: ÇcuriositŽ, collabora-
tion, compŽtencesÈ.

Le CERN expose le premier
ÇserveurÈ de l'histoire: le sien

La tenue ˆ Gen•ve, ce mois dÕoctobre,
de Telecom 99 et de la 27 e ConfŽrence du
Mouvement international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge Ð deux
manifestations quadriennales et mon-
diales Ð dŽmontre une fois de plus que le
rayonnement de Gen•ve passe aussi par
la qualitŽ de ses infrastructures.

Gen•ve, lieu de naissance dÕInternet,
est ˆ lÕaube du XXI e si•cle plus que jamais
confrontŽe ˆ une Žquation simple: pour
garder son rang, elle doit constamment
amŽliorer ses infrastructures et dŽvelop-
per non seulement la capacitŽ de son
accueil, mais aussi sa qualitŽ. CÕest ce der-
nier objectif que la Fondation pour
Gen•ve entend continuer ˆ soutenir par
son action.

AutoritŽs fŽdŽrales, cantonales,
municipales et milieux privŽs ont appris ˆ
se donner la main afin dÕÏuvrer
ensemble. Notamment pour Telecom
1999, cette coopŽration a parfaitement
jouŽ.

Et quelle joie et soulagement dÕap-
prendre que Telecom 2003 aura lieu ˆ
Gen•ve!

Quelle belle rŽcompense pour tous
ceux qui ont oeuvrŽ pour quÕil en soit
ainsi! Quel dŽfi, enfin, pour nous tous, de
veiller ̂  ce que lÕaccueil de milliers dÕh™tes
Žtrangers ces prochains jours soit irrŽpro-
chable!

Quant ˆ ceux qui continuent de
mettre les b‰tons dans les roues en faisant
par exemple courir de fausses informa-
tions sur les salaires des personnels enga-
gŽs ˆ Palexpo, soit-disant scandaleuse-
ment bas, ils nÕont droit quÕˆ notre mŽpris.
Car lÕenqu•te officielle a clairement dŽ-
montrŽ que les ÇrŽvŽlationsÈ sur cette
main dÕÏuvre soit-disant exploitŽe
Žtaient inventŽes de toutes pi•ces.

Toute cela ne serait finalement pas
trop sŽrieux si lÕaffaire nÕavait pas rencon-
trŽ ˆ lÕŽtranger un succ•s mŽdiatique rŽel.

Faisons maintenant en sorte que le
monde entier parle du succ•s de Telecom
1999.

Ivan Pictet



Les banderoles de Fran•oise Bridel
Žclairent les murs de Gen•ve partout o•
l'urbanisme a laissŽ des fa•ades nues.
Des couleurs franches, des phrases
sobres mais puissantes et des visages
graves rappellent aux passants qu'en
1949, dans cette ville qui leur a donnŽ
son nom, des nations meurtries signent
les Conventions de Gen•ve. Aujourd'hui
la citŽ se mobilise pour donner ˆ la com-
mŽmoration de ce cinquantenaire un
Žclat tout particulier et public.

Les Conventions de Gen•ve? Au sor-
tir de la deuxi•me guerre mondiale,
l'idŽe de proposer aux nations de signer
un texte protŽgeant les soldats blessŽs,
malades, naufragŽs ou prisonniers, ainsi
que les civils Ð dont on ne savait pas
encore qu'ils seraient, quelques dŽcen-
nies plus tard, placŽs volontairement au
cÏur des conflits Ð, cette idŽe m•me
pouvait para”tre saugrenue. Le  prŽsi-
dent du CICR Max Huber n'en a pas
moins laissŽ son jeune directeur Jean
Pictet  imaginer, avec le Conseil fŽdŽral,
la confŽrence diplomatique d'o• allaient
na”tre ces Conventions, au nombre de
quatre, et avec elles un pan majeur du
droit humanitaire international . 

C'est pour commencer dans la rue,
place des Volontaires, que le prŽsident
du CICR Cornelio Sommaruga a cŽlŽbrŽ,
juchŽ sur un petit podium, ces textes qui
doivent Çen temps de guerre limiter les
souffrances sinon les effacer, prŽvenir
les atrocitŽs et sauvegarder, ce faisant,
la dignitŽ humaineÈ. La simplicitŽ, l'ab-
sence de protocole de cette prise de
parole devant la PrŽsidente de la
ConfŽdŽration Ruth Dreifuss, le secrŽ-

taire gŽnŽral de l'ONU Kofi Annan et de
nombreuses personnalitŽs auxquelles
se m•laient les passants ŽtonnŽs, carac-
tŽrisent un art de vivre tout genevois:
faire de grandes choses dans la simplici-
tŽ, voire la rŽserve. Mais les faire vrai-
ment.

ÇM•me la guerre a des limites!È
L'appel solennel qu'ont signŽ ensuite,
au B‰timent des Forces motrices, qua-
torze personnalitŽs* issues d'univers
variŽes, chacune active dans le domaine
humanitaire apr•s avoir traversŽ au
moins une crise majeure , a rappelŽ au
monde qu'il convient de Çrefuser la fata-
litŽ de la guerre et de lutter sans rel‰che
contre ses causes profondesÈ, autant
que de chercher par tous les moyens ˆ
ÇŽviter aux civils de subir les affres de la

Les Conventions de Gen•v
la Croix-Rouge crŽe des Žv

A l'autre bout du fil, un
colonel fran•ais. Une demi-
heure plus tard, un diplomate
italien. Puis un Mongol.
Ensuite un AllemandÉ Et
d'autres encore. Point com-
mun? Ces personnalitŽs
Žtrang•res sont bien Žvide-
ment engagŽes, ˆ titre
divers, dans les mŽcanismes
de la vie internationale. Plus
encore, ce qui les relie c'est
le caract•re rŽcent de leur
installation ˆ Gen•ve. Les
cartons sont ˆ peine dŽfaits,

l'un r‰le dŽjˆ (intŽgration
rapide!) contre les prises
Žlectriques qui ne sont pas
eurocompatibles, un autre
rencontrerait volontiers des
coll•gues diplomates fra”che-
ment arrivŽs, un troisi•me
voudrait faire du ski; lˆ, dans
les locaux aimablement pr•-
tŽs par la Fondation Mentor,
des dames Žcoutent patiem-
ment chaque newcomer.

La Welcome line qu'ani-
me Christiane Steck avec des
bŽnŽvoles polyglottes contri-

bue ˆ donner de Gen•ve une
image accueillante. ÇToute
personne nouvellement arri-
vŽe est accueillie par une
voix, pas par un message
ŽlectroniqueÈ. Cela compte.
Et ces voix convient, pour
commencer, les newcomers ˆ
une rŽunion informelle,
devant un verre, dans un
cadre agrŽable, juste histoire
de faire connaissance.

Ce service n'est pas impo-
sŽ mais choisi. Gr‰ce ˆ
lÕŽtroite collaboration du
Welcome.Center, les nouveaux
diplomates ou fonctionnaires
internationaux rŽpondent ˆ
quelques questions dont

l'une concerne leur intŽr•t
pour une telle rŽception.
R™dŽe ˆ l'exercice, les dames
sympathiques et raffinŽes
qui, chaque mardi, prennent
le temps de se muer en tŽlŽ-
phonistes disposent d'un
mod•le de conversation
ÇdiplomatiqueÈ et aiguillent
ensuite ˆ bon port les
demandes qui peuvent leur
•tre soumises. Le cercle du
mardi ne demande qu'ˆ
s'Žlargir: les welcome liners
cherchent encore des col-
l•gues parlant arabe, chinois,
japonais ou russe. S'adresser
ˆ la Fondation pour Gen•ve,
tŽl. 022/ 318 30 42.

MOUVEMENTSÉ

Telecom en chiffres , ce sont 1100
exposants venus de 50 pays, 200'000
visiteurs internationaux dont une cen-
taine de ministres et 3000 journalistes,
dŽambulant chacun dans 104'000
m•tres carrŽs de stands dont certains
ont cožtŽ plusieurs millions de francs;
au total, d'apr•s l'UniversitŽ de Gen•ve
qui a consacrŽ une Žtude d'impact ˆ la
manifestation, 650 millions de francs de
retombŽes directes dans l'Žconomie du
canton Ð dont 42 millions de recettes fis-
cales. C'est dire si, aiguisŽe par l'envie, la
concurrence se renforce; celle de Berlin,
en particulier. C'est dire aussi si la
construction ˆ Gen•ve de la halle 6 de
Palexpo, celle qui devrait ÇenjamberÈ
l'autoroute, para”t indispensable aux
yeux de la direction de Telecom 2003, du
Conseil d'Etat genevois et bien sžr
d'Orgexpo qui, de surcro”t, emploierait
cette infrastructure dans le cadre
d'autres manifestations d'envergure
comme le Salon international de l'auto-
mobile. La seule Ždition de Telecom
2003 couvrirait largement son cožt. Le
refus de cette halle par le Grand Conseil
ou le peuple, en cas de rŽfŽrendum,
serait catastrophique. Vu de l'Žtranger,
vu aussi du sommet de la tour de l'UIT,
cette hypoth•se laisse perplexe. Pour
mŽmoire, l'UIT est prŽsente ˆ Gen•ve
depuis 1865 (c'est la plus ancienne orga-
nisation intergouvernementale au
monde encore en activitŽ) et Telecom
n'a jamais quittŽ Gen•ve depuis sa crŽa-
tion, en 1971.

Les commer•ants du centre-ville
se sont mis en quatre pour accueillir les
exposants et accompagnants ˆ Telecom
99. En collaboration Žtroite avec
Gen•ve Tourisme, la Ville de Gen•ve et
l'Etat de Gen•ve, ils organisent un
accueil et diverses activitŽs dans l'arca-

La Welcome line du mardi,
l'art d'accueillir nos h™tes



ve ont 50 ans:
vŽnements

guerreÈ. Il faut toujours insister, rappe-
ler, veiller.

D'autres actions sont menŽes, dont
l'une d'une ampleur jamais ŽgalŽe: une
consultation internationale conduite par
le CICR qui appelle des milliers de per-
sonnes ˆ parler de la guerre. Les rŽsul-
tats seront prŽsentŽs sous forme de
bilan durant la XXVIIe confŽrence inter-
nationale de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge qui se tiendra ˆ
Gen•ve du 31 octobre au 6 novembre.

Un spectacle exceptionnel

L'inauguration de cette confŽrence
constitue, en soi, un ŽvŽnement et une
premi•re. Afin de marquer leur ouvertu-
re non seulement au monde mais aussi ̂
la citŽ qui abrite leurs instances, la
Croix-Rouge et le Croissant-Rouge invi-
tent des artistes des cinq continents ˆ
ouvrir les dŽbats ˆ leur mani•re: par la
musique, la danse, l'art. Manu Dibango
et Khaled, Vanessa-Mae (qui revient)
autant que Laura Pausini, Riverdance
comme les cirques du Soleil ou
d'Ethiopie, mais aussi Gilberto Gil et
bien d'autres seront quelques-uns des
acteurs du grand spectacle festif qui
dŽroulera ses fastes ˆ l'Arena Ð spec-
tacle que la TSR retransmettra. La soi-
rŽe est ouverte ˆ tous et les bŽnŽfices
iront bien Žvidemment aux actions
urgentes en cours. 

D•s le lendemain, les dŽlŽguŽs des
175 sociŽtŽs nationales qui composent
le Mouvement international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge dŽbattront
du droit international et de son applica-

tion, toujours perfectibles, avec les
reprŽsentants des 188 gouvernements
ayant signŽ les Conventions de Gen•ve.
Un titre gŽnŽrique pour cadrer les
dŽbats : Çthe power of  humanityÈ Ð le
pouvoir le l'humanitŽ.

A travers la ville, d'autres
manifestations viendront aussi commŽ-
morer les Conventions de Gen•ve. Le
thŽ‰tre de la ComŽdie, en particulier,
prŽsentera dans ses foyers une exposi-
tion sur ce th•me et sur le CICR; en
sc•ne, du 29 octobre au 10 novembre,
Jacques Weber et Hugues Quester joue-
ront dans la mise en sc•ne de Jacques
Lassale ÇLa controverse de ValladolidÈ,
de Jean-Claude Carri•re. Lequel partici-
pera ˆ un dŽbat le 4 novembre apr•s la
reprŽsentation. La pi•ce Žvoque une
interrogation historique qui agitait reli-
gieux et philosophes en 1550É Les
Indiens du Nouveau monde ont-ils une
‰me? Le CAC-Voltaire ouvrira pour sa
part le 2 novembre, ˆ l'Auditorium
Wilsdorf-Arditi, un cycle sur Çle cinŽma
et les Conventions de Gen•veÈ. 

La population est ainsi conviŽe ˆ ne
pas laisser seuls les diplomates et dŽlŽ-
guŽs humanitaires ˆ disserter des 50
ans des Conventions de Gen•ve; chacun
peut dŽcouvrir, s'impliquer, rŽflŽchir.

AndrŽ Klopmann

* Le prince Sadruddin Aga Khan, le prince El
Hassan  bin Talal de Jordanie, le gŽnŽral Amadou
Toumani TourŽ, leurs excellences Kofi Annan et
Mario Soares; Mmes Shabana Azmi, Geraldine
Chaplin, Fayrouz, Marian Wright Edelman;
MM. Serge Klarsfeld, Chris Moon, Jean Pictet,
Vladimir Pozner, Zhang Yuan.

Le Cercle genevois de
conjoint(e)s de diplomates a
officiellement pris corps lors
d'une premi•re rŽunion d'in-
formation tenue au thŽ‰tre des
Amis de l'instruction, dont les
si•ges Žtaient tous occupŽs.
Peu d'hommes et beaucoup de
femmes Ð Žpouses d'ambassa-
deurs, de nŽgociateurs de haut
rang et de diplomates de tous
horizons Ð dans cette assem-
blŽe pluriculturelle de qualitŽ.
Cette idŽe, ont rappelŽ Daisy
Pictet (prŽsidente) et

Christiane Steck (vice-prŽsi-
dente) en anglais et en fran-
•ais, est nŽe de la volontŽ de
favoriser l'intŽgration de nos
h™tes et les Žchanges au
meilleur niveau. Trop souvent,
les conjoint(e)s de diplomates
n'ont pas la possibilitŽ de
conna”tre vraiment non seule-
ment les charmes mais, aussi,
les habitants et les respon-
sables de la citŽ qui les
accueille. C'est ainsi, ont rap-
pelŽ les oratrices: Çune des
caractŽristiques de Gen•ve

provient du fait que le travail
multilatŽral des diplomates
n'offre aucune possibilitŽ de
contacts professionnels entre
la communautŽ diplomatique
et les reprŽsentants officiels et
les citoyens des pays h™tesÈÉ
D'autant que Gen•ve n'Žtant
pas la capitale de la Suisse, le
minist•re des affaires Žtran-
g•res ne s'y trouve pas.

Les conjoint(e)s ont re•u
un questionnaire court et
simple qui permettra aux res-
ponsables du Cercle d'orienter
au mieux les activitŽs ˆ venir.
Parmi elles, toutes sortes
d'options culturelles, des
confŽrences, du bridge, de la

cuisine locale, des prome-
nades, du sport... La liste est
incompl•te. Derri•re chacune
de ces activitŽs, des Gene-
voises dŽvouŽes mettent leurs
compŽtence, leur temps et leur
enthousiasme au service de
tous afin de crŽer ces liens qui
mŽritent d'•tre dŽveloppŽs
entre citoyens de cette citŽ et
h™tes Žtrangers. L'information
va se rŽpandre ˆ prŽsent dans
le corps diplomatique; le suc-
c•s de la premi•re rŽunion
semble indiquer que Daisy
Pictet et son comitŽ, soutenus
par la Mission suisse et le
Protocole, ont per•u ˆ sa juste
mesure un rŽel besoin.

ÉMOUVEMENTSÉ

de du pont de la machine, au centre-
ville, sur les flots. Par exemple: une
borne interactive en liaison avec
Palexpo permettra nombre de dŽcou-
vertes utiles. Mieux: des guides condui-
ront des tours de ville ˆ pied pour les
conjoint(s) souhaitant Žchapper aux
tourbillons de Palexpo. A l'arrivŽe, les
commer•ants offriront ̂  chacun apŽritif
et petit cadeau. Autre moyen de visiter
la ville : s'asseoir dans le petit train des
quais, louŽ pour l'occasion par les com-
mer•ants qui le ÇdŽroutentÈ ainsi jus-
qu'ˆ St-Gervais, o• il ne s'aventure ˆ
l'ordinaire pas. Mais le plus beau,
quand on conna”t Gen•ve, c'est encore
le changement d'horaire des com-
merces. Afin que les participants ˆ
Telecom 99 n'arpentent pas le soir venu
des rues mortes au centre-ville, une
dŽrogation portera la fermeture de
commerces ˆ 20h30 les jeudi 14 et ven-
dredi 15 octobre, et ˆ 18 heures le
samedi 16 octobre pour tous les com-
merces, y compris les secteurs non ali-
mentaires.

La FŽdŽration des Taxis genevois
retrousse aussi ses manches. Non seule-
ment les taxis sont disposŽs ˆ diffuser
autocollants, dŽpliants et informations
utiles dans les voitures mais, de plus,
une expŽrience nouvelle prendra corps
durant Telecom 99: la mise ˆ disposition
du public d'un agent ˆ l'aŽroport, char-
gŽ de renseigner, aiguiller et conseiller
les visiteurs. L'Etat de Gen•ve attache
de l'importance ˆ cette opŽration et le
Chancelier d'Etat, Robert Hensler, a par-
ticipŽ ˆ plusieurs discussions sur ce
th•me. La FŽdŽration travaille aussi ˆ
une amŽlioration de la visibilitŽ des
taxis et ˆ une simplification du syst•me
de quittances, ˆ l'attention des clients
de toutes origines.

Naissance d'un Cercle genevois
de conjoint(e)s de diplomates



Le B-A BA de la pŽdagogie active
consiste ˆ aller voir les Žl•ves lˆ o• ils
sont. Mais que leur dire? Parler de
Gen•ve parmi les Nations et d'action
humanitaireÉ Est-ce de l'histoire? De
la gŽographie? De l'Žducation civique?
ÇDans ma classe, indique une ensei-
gnante en histoire, j'ai un peu prŽparŽ
les Žl•ves mais c'est surtout apr•s que
je travaillerai sur les th•mes qui vont
appara”treÈ. C'est de l'histoire contem-
poraine. Au sens propre, des sciences
humaines.

Donc, ce jour-lˆ au coll•ge Voltaire,
comme d'autres jours dans d'autres Žta-
blissements, il est question de Gen•ve,
d'Henry-Dunant, de droit humanitaire,
d'enfants-soldats, de p™les d'excellen-
ce, de l'ONU Çˆ laquelle seules les ”les
Ca•man, la Vatican et la Suisse n'ont pas
adhŽrŽÈ et de vocations. Deux orateurs:
un reprŽsentant de la Fondation pour
Gen•ve et un autre du CICR. Le premier,
banquier, souligne la chance qu'ont les

Žl•ves de vivre dans une citŽ de 40'000
habitants Ço• l'on trouve, rien qu'au
CERN, 3000 physiciens dont cinq lau-
rŽats du prix Nobel!È Un peu moquŽ au
dŽbut parce que banquier, ce mot gros-
sier, l'orateur conquiert son auditoire
par un sourire: Çje suis sžr que parmi
vous il y en a qui ont lancŽ des pavŽs
lors des manifestations hostiles ˆ
l'OMCÈ. Les prŽsentations ainsi faites,
la connivence s'installe. Et le message
passe.

Le message? Double. La Fondation
veut ouvrir le regard sur les atouts
inou•s, mais fragiles, dont dispose
Gen•ve. Ivan Pictet rŽsume l'intŽr•t des
Çquatre p™les d'excellenceÈ: les
sciences,  la vie (santŽ, l'environne-
ment),  le travail et l'action humanitaire,
quatre secteurs qu'accompagne l'activi-
tŽ diplomatique majeure quotidienne-
ment exercŽe ˆ Gen•ve. Mais elle veut
aussi parler des Conventions de Gen•ve,
en faire conna”tre l'essence. Avec un
expert.

Cadre au CICR et ancien dŽlŽguŽ,
Jean-Fran•ois Berger raconte l'immen-
sitŽ du thŽ‰tre des opŽrations, les 7000
collaborateurs du CICR Ð dont 1000
expatriŽs - et la mani•re dont elle tente
de faire appliquer le droit et d'apporter
des secours. Un film encore pilote du
CICR et de l'Unicef prŽsente le tŽmoi-
gnage, puissant, d'un gosse de la brous-
se, un enfant-tueur du LibŽria recrutŽ
pour faire la guerre, et sa difficile recon-
version dans une vie plus digne. Ils sont
300'000 comme lui. Le dŽbat s'engage
sur Çl'exploitation de la violenceÈ et Çla
violence de l'exploitationÈ; les Žl•ves
questionnent. Veulent tout savoir. Le
budget, la vie quotidienne, tout. C'est
passionnant. Il ne tient qu'aux profes-
seurs d'Žtendre le mouvement en emme-
nant leurs Žl•ves assister aux prŽsenta-
tions de la Fondation pour Gen•ve, voire
en les sollicitantÉ

ÉMOUVEMENTS

Le Prix 1999 de la Fondation
pour Gen•ve remis au CERN

Depuis trois ans, la remise du Prix de
la Fondation pour Gen•ve est annuelle.
DŽcernŽe ˆ Çdes personnes ou des insti-
tutions ayant contribuŽ au rayonne-
ment de Gen•ve dans le mondeÈ, cette
distinction crŽŽ en 1978 a ŽtŽ remise,
l'an dernier, au prŽsident du Salon de
l'automobile de Gen•ve et directeur
gŽnŽral d'Orgexpo, Rodolphe Huser.
Avant lui des personnalitŽs politiques
(en 1982, les anciens chefs du
DŽpartement fŽdŽral des affaires Žtran-
g•res Petitpierre, Wahlen, SpŸhler et
Graber), artistiques (le directeur gŽnŽral
du Grand ThŽ‰tre Hugues Gall, en 1992)
ou internationales de Gen•ve (en 1990,
le directeur gŽnŽral du BIT Francis
Blanchard et son Žpouse Marie-Claire,
prŽsidente du ComitŽ international de
solidaritŽ aux Ïuvres genevoises; en
1997, le Haut Commissaire des Nations
Unies aux rŽfugiŽs, Sadako Ogata...) ont
ŽtŽ honorŽes de m•me.

La Lettre est heureuse de vous
annoncer que le laurŽat du Prix 1999 de
la Fondation pour Gen•ve est le CERN.
Membres du Conseil de la Fondation,
Pierrette Waldvogel, Costin van
Berchem et Fran•oise Demole ont pro-
posŽ cette annŽe cette institution qui
constitue l'un des p™les d'excellence
que Gen•ve s'honore de compter. Trois
mille physiciens de premier plan y tra-
vaillent, parmi lesquels cinq laurŽats du
Prix Nobel, et l'on ne compte plus
les dŽveloppements technologiques
majeurs issus de cette institution Ð dont
le Web.

Lucio Maiani, son directeur gŽnŽral,
recevra ce prix au nom de l'institution
scientifique le 8 novembre lors d'une
cŽrŽmonie au cours de laquelle l'Žloge
du CERN sera prononcŽe par le recteur
de l'UniversitŽ de Gen•ve, Maurice
Bourquin. Il ouvrira ensuite l'exposition
ÇLe CERN, une tour de Babel... qui
marcheÈ retra•ant l'impact du CERN
non seulement dans la vie scientifique
mais aussi dans le domaine culturel.

A la rencontre des collŽgiens

Contact: Fondation pour Gen•ve  ¥  Case postale 5646  ¥  1211 Gen•ve 11
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A lÕoccasion de la journŽe des Nations Unies, les milieux religieux et spirituels de Gen•ve se
sont regroupŽs pour lancer un Appel aux dŽcideurs de ce monde, les invitant ˆ cesser

dÕinvoquer le phŽnom•ne religieux pour justifier leurs actions inacceptables.

Cet appel aura lieu ˆ la cathŽdrale Saint-Pierre,
le dimanche 24 octobre 1999 ˆ 18 heures.

Le service est ouvert ˆ toutes et tous, religieux ou la•ques.



Kofi Annan 
s'adresse aux genevois
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Chers amis genevois,

Tout citoyen du monde, o• quÕil rŽside,
est aussi citoyen de Gen•ve. JÕai moi-
m•me eu lÕinsigne privil•ge dÕhabiter
votre ville magnifique et dÕy travailler
par deux fois plusieurs annŽes, parmi
les plus marquantes de ma carri•re,
puisque cÔest alors que je suis devenu
fonctionnaire international. La vie ˆ
Gen•ve ne se rŽsume pas ˆ la beautŽ
du site, ˆ la tranquillitŽ du lac LŽman,
ˆ la proximitŽ majestueuse du Mont-
Blanc. CÕest ˆ ses perspectives
ouvertes sur le monde que la ville,
si•ge dÕun si grand nombre dÕorgani-

sations internationales et chez-soi de
tous les hommes et les femmes qui les
servent, doit aussi son cachet. Nul,
mieux que la Fondation pour Gen•ve,
ne saurait donc mener campagne pour
lÕentrŽe de la Suisse ˆ lÕONU. Au nom
de lÕOrganisation et de chacun des
citoyens du monde, cÕest avec un tr•s
grand plaisir que je vous adresse tous
mes encouragements et mes voeux de
succ•s.

La question de lÕadhŽsion de la Suisse ˆ
lÕONU ouvre pour nous deux champs de
rŽflexion. Il y a bien sžr lÕobjectif final, cette
adhŽsion que la Fondation croit nŽcessaire
et, ˆ terme, inŽluctable. Mais il y a aussi,
dÕabord Ð et nous y sommes en plein Ð la prŽ-
paration de la campagne. Celle-ci Žclaire des
enjeux fondamentaux certes dŽlicats pour la
Suisse mais aussi, particuli•rement, pour
Gen•ve. Car si la dŽcision rel•ve dÕune con-
sultation fŽdŽrale, le r™le, lÕattitude et la
position de la population genevoise dans ce
dŽbat ne manqueront pas dÕ•tre analysŽ
dans les Žtats-majors des organisations
internationales Žtablies ˆ Gen•ve. 

Ce sont des relations dÕintimitŽ que
Gen•ve et sa "citŽ internationale" ont
Žtablies avec le temps. Nous avons souvent
soulignŽ lÕimpact Žconomique majeur de
cette relation, inutile donc dÕy revenir. Tout
juste rappellera-t-on que le renom planŽ-
taire de Gen•ve doit tout ˆ cette situation,
ce que les prochaines cŽlŽbrations du
cinquantenaire de lÕOMM, lesquelles
offriront ˆ Gen•ve une fen•tre inattendue
sur tous les Žcrans du monde confirme une
fois de plus.

Il est inimaginable que, dans ce con-
texte, Gen•ve nÕapparaissent pas comme un
fer de lance, un catalyseur, bref, comme une
citŽ globalement militante. Durant la cam-
pagne nationale de rŽcolte de signatures
Gen•ve doit faire preuve dÕun engagement
massif. Non pas par idŽalisme mais pour des
raisons, bien au contraire, tr•s pragma-
tiques!

LÕadhŽsion? La question nÕest plus de
savoir sÕil est trop t™t ou non pour lancer
pareille campagne. Un Žchec serait bien
Žvidemment terrible mais le fait est que la
campagne est lancŽe. La question, en
revanche, est de voir quelle image Gen•ve va
donner dÕelle m•me en cas dÕŽchec, au plan
fŽdŽral, de cette campagne. Il y a donc deux
raisons de signer et faire signer lÕinitiative.
LÕune tient ˆ nos opinions et ˆ notre dŽtermi-
nation quant ˆ la nŽcessitŽ pour la Suisse,
prŽsente ̂  90% dans les organisations inter-
nationales quÕelles accueille et subven-
tionne sans bŽnŽficier pour autant de si•ges
adŽquats, de franchir les 10% restant.
LÕautre, moins visible, tient au message que
Gen•ve souhaite dŽlivrer aux organisations
internationales en marge de ce dŽbat. Celles-

ci, loin des "monstres froids" que leurs
dŽtracteurs dŽpeignent, ont des Žmotions.
Elles en ont parce quÕaux commandes des
machines, il y a des humains. Elles ont besoin
de se sentir apprŽciŽes, comme chacun de
nous, ˆ plus forte raison cependant que des
sir•nes tentent de les attirer, avec musique et
arguments, vers des rivages lointains. 

CÕest dire sÕil est vital pour Gen•ve de faire
la preuve de cet engagement. Aussi vous
enjoignons-nous ˆ remplir et renvoyer sans
dŽlais le bulletin joint ̂  cette Lettre dÕinforma-
tion. Les Žchos de la bataille, loin dÕ•tre gag-
nŽe, vont rŽsonner bien au-del̂  de nos mod-
estes fronti•res ; et son issue nous appartient.

A.Kl.

Sur les 85000 signatures rŽcoltŽes
pour lÕadhŽsion de la Suisse ˆ lÕONU,
seules 3'500 proviennent de Gen•ve. Une
mis•re pour notre canton qui abrite le
si•ge europŽen des Nations Unies que
tant dÕautres pays nous envient! Pour
que lÕinitiative populaire aboutisse, il
manque encore 15'000 signatures, ˆ
rŽcolter dÕurgence puisque le dŽlai lŽgal
Žchoit ce 8 mars.

La Fondation pour Gen•ve a donc
dŽcidŽ de mettre les bouchŽes doubles
pour quÕau moins lÕinitiative aboutisse.
CÕest pourquoi vous trouverez ̂  lÕintŽrieur
de cette Lettre une formule de signatures
que nous vous demandons de remplir et
de renvoyer au plus vite.

Plusieurs raisons nous motivent. CÕest
dÕabord une question dÕimage: la Fonda-
tion pour Gen•ve sÕemploie ˆ rapprocher
la Gen•ve des Genevois de celle des Inter-
nationaux. Ceux-ci ont trop souvent le
sentiment dÕ•tre mal-aimŽs pour que
nous ne cherchions pas ˆ leur montrer
combien nous tenons ̂  eux, combien nous
apprŽcions leur travail. Rien que cela
mŽrite que lÕon signe cette initiative.

Les citoyens indiffŽrents ignorent
peut-•tre que Gen•ve est lÕun des plus
importants centres de coopŽration inter-
nationale. Ici se prennent des dŽcisions
qui influent la vie quotidienne de la pla-
n•te enti•re dans les domaines de lÕhu-
manitaire, des droits de lÕhomme, du
social, de la santŽ, de lÕenvironnement,
des tŽlŽcommunications, etc.

La Suisse participe pleinement ˆ ces
activitŽs et sÕacquitte dŽjˆ du m•me Žcot
que si elle Žtait membre de lÕONU. Signer
lÕinitiative ne nous engage donc financi•-
rement ̂  rien, sinon ̂  ouvrir un vrai dŽbat
sur le r™le que nous voulons jouer en son
sein: observateur payeur sans droit de
vote ou acteur ˆ part enti•re.

Ivan Pictet

LÕengagement pour lÕONU,
cÕest un enjeu aussi genevois!
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En quelques mois, la personnalitŽs
du nouveau ministre des Affaires
Žtrang•res de la Suisse, le conseiller
fŽdŽral Joseph Deiss, sÕest imposŽe
comme celle dÕun homme pondŽrŽ,
rŽflŽchi et tournŽ vers lÕavenir. Acces-
sible comme savent lÕ•tre les ministres
suisses, Joseph Deiss, qui fut nagu•re
professeur dÕŽconomie ˆ lÕUniversitŽ
de Fribourg, aborde dans "La Suisse et
le monde "quelques clichŽs dont nous
synthŽtisons ici, avec son accord, le
dŽmontage.

¥ Avec lÕadhŽsion, nous perdrions
notre neutralitŽ.
Faux. Plusieurs Etats neutres sont

actuellement membres de lÕONU et ont
conservŽ cette caractŽristique. Si elle
adhŽrait, la Suisse ferait immŽdiate-
ment une dŽclaration de neutralitŽ afin
que cette spŽcificitŽ perdure.

¥ Cela ne nous apporterait rien.
Mais pourquoi faudrait-il que cela

nous "apporte" quelque chose ? Il faut
ouvrir le regard. Une pleine participa-
tion nous permettrait de poursuivre
nos objectifs en commun avec lÕONU,
qui poursuit les m•mes. Les principes
Žcrits qui rŽgissent la politique extŽ-
rieure de la Suisse sont ceux-ci: sau-
vegarde et promotion de la paix et de
la sŽcuritŽ; promotion des droits de
lÕhomme, de la dŽmocratie et de lÕEtat
de droit; promotion de la prospŽritŽ;
rŽduction des disparitŽs sociales; pro-
tection des ressources vitales de
lÕexistence. LÕONU ne recherche pas
autre chose.

¥ Nous pouvons aussi poursuivre
de tels buts sans entraves extŽ-
rieures.
Il nÕy a pas dÕentrave extŽrieure.

LÕONU nÕest pas un gouvernement
mondial mais une assemblŽe laissŽe
au contr™le dÕEtats souverains et
dotŽe de moyens communs. Il est illu-
soire de croire quÕon peut se tenir en
retrait et trouver seuls des solutions
porteuses dÕavenir. Le monde forme un
tout. Dans tous les cas nous avons
besoin dÕalliŽs.

¥ Inutile de cŽder aux sir•nes de la
mondialisation
Il sÕagit de favoriser la recherche

de r•gles Žthiques lˆ o•, dans la foulŽe
de la mondialisation, on op•re hors des
lois nationales. Les Etats doivent dis-
cuter ensemble pour pouvoir agir
ensemble.

¥ Cela cožterait cher.
La Suisse participe dŽjˆ ˆ lÕONU

comme bailleur de fonds et comme
membre dÕorganisations spŽcialisŽes. Il
est dommage que nous ayons renoncŽ
jusquÕici ˆ franchir le pas qui nous don-
nerait, aussi, le droit dÕintervenir plei-
nement et de codŽcider.

¥ Apr•s  lÕONUÉ LÕUnion euro-
pŽenne? Nous y perdrions nos
droits populaires.
Au XIXe si•cle, certains cantons

ont dž cŽder des compŽtences ˆ la
ConfŽdŽration. Ils ont ŽnormŽment
profitŽ de la crŽation dÕun Etat fŽdŽral
moderne et ont finalement renforcŽ

leur souverainetŽ. Notre prŽsence au
sein de lÕUE permettrait de dynamiser
les droits populaires dans la mesure o•
nous serions appelŽs ̂  nous prononcer
sur des th•mes discutŽs ˆ Bruxelles:
nos reprŽsentants y auraient alors
pour mandat de dŽfendre les positions
voulues par le peuple suisse. On
oublie, en outre, que chaque pays a
droit de veto sur les questions fonda-
mentales; les cantons nÕont pas cette
possibilitŽ chez nous.

Le Conseiller fŽdŽral Joseph Deiss: 
"des raisons de vouloir adhŽrer ˆ lÕONU"

Le nouvel ambassadeur de Suisse pr•s
les organisations internationales, Fran•ois
Nordmann, est un homme courtois. "Pour-
quoi rŽdiger mon portrait? Attendez au
moins mes cent joursÉ" sourit-il en dŽfai-
sant ses malles postŽes de Londres. Et de
laisser son prŽdŽcesseur Walter Gyger, sur
le dŽpart pour New Dehli, seul ̂  sÕexprimer.   

"Les contours du poste? Au fond, la
Gen•ve internationale fonctionne comme
une administration communale. Dans ce
cadre, jÕai plusieurs fonctions dont celle de
"maire", avec mes 33'000 administrŽsÉ"
LÕÏil bleu et franc de Walter Gyger fixe alors
droit lÕinterlocuteur qui croit dŽceler, en bor-
dure, le pli lŽger dÕun amusement narquois.
Certes, lÕambassadeur exag•re. En m•me
temps, il dŽcrit assez prŽcisŽment une part

mŽconnue de son activitŽ. Homme de liaison
par excellence, il nÕa cessŽ durant quatre
ans Ð le temps de son mandat ˆ Gen•ve Ð
non seulement de reprŽsenter la ConfŽdŽra-
tion dans les institutions internationales
mais, aussi, de valoriser Gen•ve aux yeux
de ses visiteurs. "CÕest le centre de coopŽ-
ration international le plus important au
monde: on y tient deux fois plus de rŽunions
quÕˆ New York. Les enjeux sont parfois
moins politiques, donc plus sectoriels; cÕest
du concret. CÕest cela qui est passionnant.
Mais ce nÕest pas permanent. Actuellement,
Gen•ve est au top mais cela ne suffit pas: si
nous clamons que Gen•ve est la plus impor-
tante, encore faut-il le prouver!" 

Certes. Mais sauf le respect dž ˆ Son
Excellence, la Suisse ne compte-t-elle pas

pour beurre sur la sc•ne internationale?
"DŽtrompez-vous! Son influence est rŽelle.
La Suisse est prŽsente aujourdÕhui au
conseil de presque toutes les organisations
dÕimportance". Allons, franchement, sa
modeste taille ne lui est-elle pas un handi-
cap dans le concert international?" Mais
non! LÕexpŽrience mÕa dŽmontrŽ que sou-
vent, ce ne sont pas les moyens et les pou-
voirs des Etats qui font la diffŽrence, mais
la force personnelle, la capacitŽ individuelle
dÕŽcoute et de persuasion dÕune seule per-
sonne! Certains pays du sud disposent dÕam-
bassadeurs dont le rayonnement  et lÕeffica-
citŽ nÕont aucune commune mesure avec la
force rŽelle et effective des Etats quÕils
reprŽsententÉ "Et lÕisolement de la Suisse,
qui reste hors de lÕONU? "Alors lˆ, il est clair
quÕil nous faut adhŽrer. JÕai envie de dire ˆ

Le chef de la Mission suisse ˆ Gen•ve:
"le deuxi•me maire du cantonÉ"
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mes compatriotes: ne soyez pas frileux!
NÕhŽsitez pas!"

On le voit: ravi de balayer un ˆ un les
clichŽs quÕon lui sert avec un Žgal plaisir,
lÕAppenzellois Walter Gyger rŽv•le au pas-
sage, sous le vernis des conventions, une
nature vŽritablement batailleuse. Un
signe: ˆ Gen•ve, la Mission suisse a deux
fonctions mais son chef ne craint pas de
sÕen attribuer troisÉ 

DÕune part, on lÕa dit, le reprŽsentant
permanent de la Suisse pr•s les organisa-
tions internationales ˆ Gen•ve doit admi-
nistrer une communautŽ de 33'000 per-
sonnes, dont le taux de rotation est
exceptionnel: 6'000 mutations par an!
DÕautre part, lÕambassadeur reprŽsente la
Suisse dans les organisations non spŽcifi-
quement Žconomiques (lesquelles dŽpen-
dent dÕune autre mission) en sÕappuyant,
pour ce faire, sur deux ambassadeurs
adjoints et quatre sections. La plus impor-
tante traite les questions humanitaires et
des droits de lÕhomme. Une autre suit les
affaire de dŽsarmement. La troisi•me agit
aupr•s des organisations spŽcialisŽes
comme lÕOMS (santŽ), le BIT (travail) ou
lÕOMPI (propriŽtŽ intellectuelle) et la qua-
tri•me, actuellement en jach•re faute de
personnel, se penche sur lÕenvironnement
et le dŽveloppement durable. "CÕest tr•s
important aussi. Mais si lÕon avait mieux

dotŽ cette section, cÕest le secteur huma-
nitaire qui en aurait fait les fraisÉ JÕai
estimŽ, pour ma part, quÕil valait mieux
vaut faire moins de choses bien que plus de
choses moins bien!" plaide Gyger. Lequel,
malicieux et boulimique, r•ve m•me dÕune
cinqui•me section "qui ne se consacrerait
quÕau CERN", institution dont les Genevois
commencent enfin de percevoir lÕimpact
universel.

Quant au troisi•me volet du mandat tel
que Walter Gyger le con•oit, il consiste ˆ
veiller "au bon fonctionnement de la
Gen•ve internationale" Ð donc ˆ faire
conna”tre son travail aux Genevois et les
Genevois aux internationaux. "Ce nÕest pas
facile. Les probl•mes qui sont traitŽs ˆ
Gen•ve prŽsente un tr•s haut niveau dÕabs-
traction. Je pense que la bonne voie, cÕest
de parler plut™t des gens". Une satisfac-
tion: "le nouveau chef du DŽpartement des
affaires Žtrang•res mÕa accordŽ une atta-
chŽe de presse que je rŽclamais depuis
longtemps, et qui va aider la Mission dans
cette t‰che dÕinformation!" Mais tout reste
ˆ faireÉ "La tŽlŽvision suisse ignore le
monde international, cÕest un comble ! Des
chefs dÕEtat de partout se rendent dans les
organisations internationales ˆ Gen•ve et
cÕest ˆ peine si les mŽdias le signalent!
Comment voulez-vous sŽduire ainsi nos
visiteurs et sensibiliser les Genevois?  A-t-
on seulement conscience quÕun franc sur

deux est gagnŽ, dans cette ville, gr‰ce ˆ
lÕactivitŽ internationale, et que la main-
dÕÏuvre locale dŽpend pour moitiŽ de
lÕŽtranger?" 

Walter Gyger imagine que, peut-•tre,
certaines graines plantŽes •a et lˆ germe-
ront durant le mandat genevois de son suc-
cesseur. LÕambassadeur Fran•ois Nord-
mann trouvera ˆ ce sujet une note dans le
"tr•s gros classeur" que lÕambassadeur
partant, en lui souhaitant "bonne chance",
nÕa pas manquŽ de laisser ˆ son intention. 

Merci de renvoyer ˆ :

ComitŽ d'initiative pour 
l'adhŽsion de la Suisse ˆ l'ONU
Case postale 734
4003 B‰le

�

Merci de découper à hauteur des ciseaux, de timbrer et de renvoyer le formulaire à l'adresse ci-dessous.
Le délai de reddition est au 1er mars! Toute photocopie destinée à faire signer d'autres personnes est
fortement encouragée. Attention: seules les personnes inscrites dans la même commune peuvent signer
sur un même formulaire! 



En juin, le monde entier
va dŽbarquer ˆ Gen•ve
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Dans tous les recoins de la citŽ, des
Žtats-majors sÕactivent afin que lÕune des
meilleures opportunitŽs donnŽe ̂  Gen•ve de
faire conna”tre internationalement soit un
succ•s total. La diplomatie helvŽtique, les
services de lÕEtat, les institutions de la Ville,
de nombreux mandataires et aussi, pour sa
part, la Fondation pour Gen•ve oeuvrent ̂  la
rŽussite de la tenue ˆ Gen•ve dÕune session
extraordinaire de lÕassemblŽe gŽnŽrale de
lÕOrganisation des Nations Unies. La com-
plexitŽ dÕune telle opŽration nÕappara”t pas
de prime abord. Et pourtant ! CÕest passion-
nant.

Il sÕagit dÕune exception dans lÕhistoire
des Nations Unies: cette session se dŽroule-
ra ˆ Gen•ve ˆ lÕinvitation du Conseil fŽdŽral
suisse, gouvernement dÕun pays de surcro”t
non (encore) membre de lÕONU. Elle rŽunira
au plus haut niveau politique les reprŽsen-
tants des 188 Etats membres invitŽs, les-
quels consacreront leurs travaux au suivi du
Sommet mondial de Copenhague (1995) sur
le dŽveloppement social. DÕo• les deux noms
de code actuellement donnŽs ̂  cette rŽunion:
UNGASS (pour AssemblŽe gŽnŽrale de
lÕONU ˆ Gen•ve) ou Sommet social. 

A cela sÕajoute le "Forum Geneva 2000"
qui rŽunira organisations non- et intergou-
vernementales, parlementaires, syndicales
et universitaires; des reprŽsentants de lÕin-
dustrie, dÕassociations et de gouvernements;
bref, un large panel de la sociŽtŽ dite civile.
Tables rondes, dŽbats et confŽrences entre
les plus Žminents analystes, penseurs et
acteurs des domaines liŽs au dŽveloppement
social, Žconomique, des droits de lÕhomme et
du travail complŽteront ceux de lÕassemblŽe
gŽnŽrale des Nations Unies. Plusieurs mil-
liers de participants et de journalistes, pro-
venant de tous les horizons gŽographiques et
socioculturels, convergeront ainsi vers

Gen•ve qui sera, pour une semaine, le phare
mondial Žclairant les rŽflexions, actions et
espoirs en faveur du dŽveloppement social
de la plan•te. Pour certains pays, aux res-
sources tr•s faibles, ne disposant pas dÕune
mission ˆ Gen•ve, des locaux adaptŽs seront
amŽnagŽs afin de permettre ̂  leurs dŽlŽguŽs
de travailler dans de bonnes conditions, ˆ
lÕŽgal de leurs coll•gues issus de nations
plus fortunŽes. DŽlŽguŽ du Conseil fŽdŽral,
lÕambassadeur Daniel Stauffacher dirige une
"task force" ˆ la mesure des enjeux et coor-
donne les multiples aspects opŽrationnels
liŽs ˆ lÕŽvŽnement.

Doit-on dÕailleurs parler "dÕun" ŽvŽne-
ment ou employer la forme plurielle? Nous
optons pour le pluriel. En effet, outre les
facettes dŽjˆ ŽvoquŽes, le Sommet et le
Forum Ð RegroupŽs sous le logo officiel:
"Geneva 2000, the next step in the social deve-
lopment " Ð constitueront le noyau d Õun
ensemble dÕactivit Žs dont certaines nous
paraissent essentielles, comme la participa-
tion de la population genevoise aux ˆ -c™tŽs
des rŽunions officielles.

CÕest l ˆ  quÕintervient la Fondation pour
Gen• ve. AssociŽe ˆ  la coordination d Õun
vaste programme culturel, elle participe ˆ
diverses actions dont l Õune vise ˆ  convier la
population ˆ  une grande soir Že ouverte et
festive sur les quais o •  bateleurs, pyrotech-
niciens et intervenants repr Žsentatifs des
cultures du monde entier prendront leurs
aises, le temps dÕune
soirŽe peu ordinaire
(lire en page 4). CÕest
sa contribution, dans
la droite ligne de sa
vocation visant ˆ  rap-
procher Gen• ve et la
Suisse des Nations du
monde.

LÕun des points de ren-
contre essentiels de la popu-
lation genevoise, des d ŽlŽ-
guŽs du monde entier, des
fonctionnaires et des journa-
listes, c Õest le Village Geneva
2000 (dont l Õappellation
exacte est en anglais É
Geneva 2000 Village).
AmŽnagŽ dans les jardins de
lÕUIT et sur le toit du parking
du CICG, il donnera ˆ  lÕen-
semble un petit air festiva-
lier, avec ses tentes et ses
espaces ouvertÉ  CÕest un

lieu voulu public, chaleureux
et dŽtendu. Au large d Õun
grand bar, une sc • ne pourra
accueillir des animations
locales et celles, aussi, pro-
posŽes par les ONG: musi-
ciens, danseurs, etc. Une res-
tauration bon march Ž sera
assurŽe ̂  la mi-journ Že et les
tables pourront accueillir
simultan Žment 800 per-
sonnes. Plusieurs stands
proposeront en outre toutes
sortes dÕen-cas.

LÕune des particularit Žs

du Geneva 2000 Village, on
lÕa compris, c Õest le mŽlange
des genres. La Maison des
associations, les Ateliers
dÕethnomusicologie ou
Gen• ve Tourisme pas moins
que Paleo, la Migros ou d Õan-
ciens membres de SignŽ
2000; la Ville, l ÕEtat ou le
Rotary Club Ð pour ne citer
que quelques entit Žs, vari Žes
Ð se sentent concernŽs par la
rŽalisation f ŽdŽratrice de ce
"village". Des expositions
prŽsenteront aux visiteurs
aussi bien certaines ONG que
des associations locales et,
dans lÕensemble, cÕest bien la

diversit Ž culturelle de
Gen• ve que les dŽlŽguŽs sont
appelŽs ˆ  dŽcouvrir. D Õo•
lÕengagement de la
Fondation Žgalement dans ce
projet (lire page 4).

Honneur rendu ˆ  la voca-
tion sociale du Sommet, dont
lÕattention sera port Že essen-
tiellement sur les pays de
grande complexit Ž sociale, ce
sont des musiciens indiens,
les Gitans du Rajasthan, qui
ouvriront les activit Žs du
Village, en donnant un concert
le dimanche 25 juin, ˆ  17
heures. Ensuite de quoi, les
animations se succ Žderont.

Brassage des cultures
au "Village Geneva 2000"

Do you speak english ?

Fin juin, des milliers de dŽlŽguŽs vont
affluer ˆ Gen•ve pour assister ˆ lÕassem-
blŽe gŽnŽrale extraordinaire des Nations
Unies sur le dŽveloppement social. 

CÕest une confirmation Žclatante du
r™le international de Gen•ve, et la
Fondation pour Gen•ve a mis toutes ses
forces en jeu pour contribuer ˆ ce que  cet
ŽvŽnement, baptisŽ Geneva 2000, soit une
rŽussite. Notre souhait le plus cher serait
que les Genevois, jeunes et moins jeunes,
accourent en masse sur les quais et au villa-
ge global. Une occasion unique de rencon-
trer des dŽlŽguŽs venus de tous les coins du
monde etÉ de pratiquer son anglais.

LÕanglais, justement, nous cause
quelque inquiŽtude ! Sur mandat de la
Fondation pour Gen•ve, le Conseil Žcono-
mique et social a ŽtudiŽ les besoins en
qualifications et compŽtences recherchŽs
par le secteur international ˆ Gen•ve. Des
carences ont ŽtŽ constatŽes, dont une
ma”trise insuffisante de lÕanglais.

Apparemment, notre belle jeunesse
est aussi peu ˆ lÕaise dans la langue de
Shakespeare que dans celle de Goethe, ce
qui pousse le secteur international ˆ
recruter "ailleurs".

NÕest-ce pas Žtonnant pour une ville
qui se dit fi•re de sa vocation internatio-
nale ? On comprend dÕautant moins la dis-
pute ˆ propos de lÕintroduction obligatoi-
re de lÕanglais en premi•re annŽe du Cycle
dÕorientation de lÕenseignement secon-
daire ! Un combat dÕarri•re-garde ˆ notre
avis, car lÕŽcole genevoise devrait se faire
un point dÕhonneur dÕinitier ses enfants ˆ
la pratique des langues d•s le plus jeune
‰ge. Or, justement, les Žcoles privŽes
jouent la carte du multilinguisme.

A dŽfaut de pŽtrole, ayons au moins ˆ
cÏur dÕouvrir les oreilles et les neurones
des petits Genevois ˆ dÕautres parlers que
le leur.

Ivan Pictet



LÕŽtude qu Õa menŽe lÕObservatoire de
la Fondation pour Gen • ve sous la conduite
de Sophie Florinetti, ˆ  qui nous emprun-
tons l Õessence de ces lignes, permet de
dŽfinir quelques pistes et d Žlivre nombre
dÕinformations. Certaines d Õentre elles,
chiffr Žes, pars• ment la rubrique
"Mouvements" de la pr Žsente Lettre.
DÕautres s Õarticulent autour de cette
observation centrale: la question n Õest
pas, nÕest plus de savoir si Gen • ve doit ou
non rester une ville internationale, mais de
savoir quel type de ville internationale il
sÕagit de promouvoir. Et donc comment la
positionner dans le village global qu Õest
devenu le monde. La dimension internatio-
nale de Gen• ve est un fait qui agit, peu ou
prou, sur plus de 60'000 emplois; la perte
de cette dimension constituerait un cata-
clysme majeur.

LÕenqu• te de lÕObservatoire n Õa pas
craint de poser, d ÕemblŽe, des questions ico-
noclastes. Il est Žvident, en effet, que
Gen• ve nÕa pas les moyens de dŽvelopper
tous azimuts sa vocation de ville internatio-
nale. Il peut arriver aussi que le peuple sou-
verain tende ˆ  freiner la machine, en refu-
sant par exemple l ÕamŽnagement, Place
des Nations, d Õun centre de nature ˆ  concur-
rencer certaines infrastructures offertes

ailleurs. Les param • tres sont nombreux et
leur gestion, d Žlicate. La Fondation pour
Gen• ve Žrige toutefois en axiome ce princi-
pe: Gen• ve doit, pour une grande part, son
rayonnement et sa sant Ž ˆ  lÕactivit Ž inter-
nationale qui se d Žroule en ses murs. En
trente ans, on a observ Ž ˆ  Gen• ve le dŽve-
loppement d Õun vŽritable "syst • me" Žcono-
mique, social et culturel o •  acteurs publics
et priv Žs ont appris ˆ  travailler ensemble,
chacun dans le souci de son ind Žpendance,
mais pour le bien commun. Est-il suffisant
de dresser un tel constat ? Certes non. Rien
nÕest acquis. Gen• ve a failli perdre Telecom
03, cÕest un signe.

La concurrence est identifi Že. New
York, d Õabord, souffre de l Õattitude ambiva-
lente des Etats-Unis ˆ  lÕendroit de l ÕONU et
des rŽserves manifest Žes par certains Etats
face aux USA. Il y a aussi Bonn, qui peine ˆ
retrouver son identit Ž apr• s avoir ŽtŽ dŽles-
tŽ de son statut de capitale; Berlin, qui se
repositionne; Vienne, dont la situation poli-
tique ne constitue pas un atout; Paris, trop
vuln Žrable aux gr • ves; Singapour, qui
souffre de sa position g Žographique dans
une rŽgion qui sort de r ŽcessionÉ  Gen• ve
conserve de bonnes cartes. Encore lui faut-
il les jouer habilement.

Les trois axes de lÕenqu•te

LÕObservatoire distingue trois axes
pour soutenir ses r Žflexions: les moyens
mat Žriels, l Õinfrastructure acad Žmique et
scientifique puis, enfin les moyens poli-
tiques. 

Moyens mat Žriel, d Õabord: Beaucoup
de "nursing" dans ce secteur. Ouverture de
Centres d Õaccueil pour Internationaux (La
Pastorale) ou ONG (Genthod), guichet
administratif unique et financements com-
bin Žs pour entreprises, efforts des TPG et
des taxis illustrent une mobilisation effec-

Gen• ve a-t-elle les moyens 
de sa vocation internationale?

Ind Žpendamment des 
chefs dÕEtat, ministres, ambas-
sadeurs et dŽlŽguŽs attendus
pour Geneva 2000, des inter-
venants " du terrain " discute-
ront lors du Forum de " l ÕŽtape
suivante du d Žveloppement
social ". 

Pour donner la mesure de
la diversit Ž des int Žr• ts que
repr Žsentent les pr Žsidents
(P), directeurs (D) ou secr Ž-
taires g ŽnŽraux (SG) des
organisations repr ŽsentŽes
au Comit Ž de patronage, le

mieux est encore de les nom-
mer. A savoir, alphab Žtique-
ment : 

Saddrudin Aga Khan (P,
Fondation de Bellerive),
Michel Barde (SG, F ŽdŽration
des syndicats patronaux de
Gen• ve), Fritz Blaser (P,
Union patronale suisse),
Ulrich Bremi (P, SwissR Ž),
Christiane Brunner (conseill • re
aux Etats), David de Pury (P,
de Pury, Pictet, Turretini &
cie SA), Nitin Desai (ss-SG,
ONU), Hugo Fasel (P, Conf Ž-

dŽration des syndicats chr Ž-
tiens de Suisse), Fran • ois
Giovannini (Dsuppl., Conf Ž-
dŽration suisse, D Žvelop-
pement et CoopŽration), Bill
Jordan (SG, Conf ŽdŽration
internationale des syndicats
libres), Andres F.
Leuenberger (P, Union suisse
du commerce et de lÕindus-
trie), Maria Livanos Cattaui
(SG, Chambre de commerce
internationale), Jean-Luc
Nordmann, (D, SECO,
ConfŽdŽration suisse), Vasco
Pedrina (P, Syndicat suisse
dÕIndustrie et B ‰timent),
Bertrand Piccard (m Ždecin,
aŽronaute), Ivan Pictet (P,

Fondation pour Gen • ve),
Ignacio Ramonet (D, Le
Monde diplomatique), Paul
Reichsteiner (P, Union syndi-
cale suisse), Jacques Robert
(P, Communaut Ž genevoise
dÕaction syndicale), Emma
Rothschild (P, Institut de
recherche des Nations Unies
pour le d Žveloppement
social), Klaus Schwab (P,
World Economic Forum) Guy-
Olivier Segond (P, Conseil
dÕEtat de la R Žpublique et
canton de Gen• ve), Juan
Somavia (DG, Bureau interna-
tional du Travail), Alain
Vaissade (d• s juin, Maire de
Gen• ve).

M OUVEM ENTSÉ

Les organisations gouvernemen-
tales avec si • ge ˆ  Gen• ve occupaient,
en mars 1999, 21'715 personnes soit
une augmentation de 6,2%  en regard
des chiffres de mars 1998. En vingt ans,
le personnel international bas Ž ˆ
Gen• ve sÕest accru de 50% . Pour la pre-
mi • re fois, les d Žpenses totales des
organisations internationales ont
dŽpassŽ ˆ  Gen• ve le seuil symbolique
de t rois milliards de f rancs suisses.

*
Secteur en pleine croissance : les

Organisations non-gouvernementales
(ONG). On en recense 169 disposant
dÕun statut consultation aupr • s de
lÕONU. M ais si l Õon en croit la base de
donn Žes de M andat International, ce
sont pas moins de 364 ONG que Gen • ve
accueille ! L Õemploi y est estim Ž ˆ  4'500
personnes et les dix plus importantes
dÕentre elles, dont le Comit Ž internatio-
nal de la Croix-Rouge, ont d ŽpensŽ ˆ
elles seules 570 millions de francs ˆ
Gen• ve.

*
LÕorganisation Volontaires inter-

nat ionaux de confŽrences (ICV) est ˆ
la recherche, d Õune part, de familles
dÕaccueil dispos Žes ˆ  hŽberger des d ŽlŽ-
guŽs de pays en voie de d Žveloppe-
ment et, d Õautre part, de 300 volon-
taires qui seront appel Žs ˆ  Ï uvrer selon
leurs go ž ts et aptitudes dans de nom-
breux domaines : r Žception et transport
de dŽlŽguŽs, centre de presse, infra-
structure audiovisuelle, service bar et
restauration, etc. Annoncez-vous sans
tarder: ICV, t Žl. 022/ 702 59 53, fax 321
53 27, email info@icvolunteers.org ,
Internet w w w.icvolunteers.org.

*
En 1998, les OIG ont organis Ž

80'000 sŽances et rŽunions internatio-
nales ˆ  Gen• ve. LÕobservation des sta-

Regroupement  des forces: 
le " top 24"  de lÕact ion  

Les organisations internationales formulent leurs
demandes



tive qui n Žcessite encore lÕinjection de
forces supplŽmentaires. Parmi les bonnes
surprises, on remarque que, contraire-
ment ˆ  une id Že re• ue, Cointrin n Õa pas
souffert des d Žcisions de Swissair ˆ  son
endroit. Au contraire : face ˆ  Zurich-
Kloten, au c Ï ur des routes a Žriennes
encombrŽes, Gen• ve-Cointrin joue la carte
de la ponctualit Ž dont sa rivale suisse ne
peut plus se pr Žvaloir. La qualit Ž et le což t
des tŽlŽcommunications, d Õune part, ainsi
que lÕefficience de la s Žcurit Ž, dÕautre part,
comptent parmi les arguments cit Žs ˆ
lÕavantage de Gen• ve.

Moyens scientifiques et acad Žmiques,
ensuite: les visions proph Žtiques d Õun
William Rappard qui, ˆ  lÕŽpoque de la
SDN, avait compris l Õint Žr• t pour Gen • ve
de crŽer une structure acad Žmique indis-
sociable de son caract• re international ont
dotŽ la cit Ž dÕun institut des Hautes Žtudes
internationales (HEI) de renomm Že mon-
diale. La r Žcente crŽation du R Žseau uni-
versitaire international de Gen • ve (RUIG),
qui associe les organisations internatio-
nales au dŽveloppement de programmes
conjoints a pu s ÕŽpanouir sur ce terreau.
Quant au d Žveloppement acadŽmique et
universitaire r Žgional, il favorise de nom-
breuses synergies. Toutefois, Gen • ve
prend du retard sur le plan des comp Ž-
tences recrut Žes localement dans le sec-
teur international. Une r Žcente enqu• te
rŽalis Že par le Conseil Žconomique et
social, sur mandat de la Fondation pour
Gen• ve, le confirme et d Žmontre les pro-

gr• s qui restent ˆ  faire : comp Žtences lin-
guistiques et informatiques, attitudes face
ˆ  la mobilit ŽÉ  Les Genevois peinent par-
fois ˆ  se mettre ˆ  niveau. Avec les bilat Ž-
rales, nos jeunes dipl ™mŽs devront affron-
ter des Europ Žens souvent tr • s Ð voire
plus Ð qualifi Žs, mobiles et polyvalents.
Probl • me de fond!

Moyens politiques, enfin. Sur le plan
officiel, les ex Žcutifs du Canton, de la Ville
et de la Conf ŽdŽration sont acquis ˆ  la
Gen• ve internationale. Mais les circuits
propres ˆ  ces administrations induisent
des cheminements parfois longs et fasti-
dieux des dossiers. Quant aux r ŽfŽren-
dums Ð on a dŽjˆ  ŽvoquŽ plus haut celui
par lequel 20'000 citoyens de la Ville se
sont opposŽs ˆ  lÕamŽnagement de la place
des Nations Ð, ils constituent une menace
de tous les instants. Gen • ve vit d Õailleurs
en situation de paradoxe: 53% de sa popu-
lation est Žtrang • re, paie des imp ™ts mais
ne peut voter. Par ailleurs, les citoyens
dÕune commune peuvent d Žcider seuls
dÕenjeux int Žressant aussi la R Žpublique
et de la Conf ŽdŽration, question d Žlicate
qui fait actuellement l Õobjet de rŽflexions
au Grand Conseil.

LÕŽquilibre de demain est donc ˆ  cher-
cher, aussi, du c ™tŽ de "lÕimmat Žriel". Les
Genevois sont-ils vraiment " froids et
xŽnophobes ", et les internationaux r Želle-
ment "repli Žs sur eux-m • me"? Les projets
dŽveloppŽs par la Fondation  (Welcome
line, Cercle de conjoints de diplomates,
Bourse dÕŽchanges linguistiques, ren-
contres entre parlementaires et diplo-
matesÉ ) apportent modestement une part
de valeur ajout Že ˆ  lÕaccueil genevois. Du
th Ž‰tre ˆ  la voirie, de l Õh™tellerie aux
transports, de l Õimmobilier au commerce
de dŽtail, il n Õest de secteur qui ne soit
concernŽ. Cela proc • de non plus de la
"vocation" mais bien de la "dimension"
internationale de Gen • ve: il ne s Õagit plus
de prospecter mais bien de consolider, et
dŽvelopper.

A.Kl.

Le rapport complet peut •tre demandŽ au
secrŽtariat de la Fondation pour Gen•ve

Illustrer une v Žritable
"mobilisation g ŽnŽrale",
cÕest souligner l Õeffort
conjoint des collectivit Žs
publiques, industries pri-
vŽes et autres prestataires
de services. ConfŽdŽration,
Canton et Ville de Gen • ve
dŽbloquent des fonds. Ils
sont insuffisants pour mettre
en place lÕinfrastructure
requise pour l Õencadrement
et l Õaccueil, ˆ  la fois, de
lÕUNGASS et de Geneva
2000. Aussi l Õambassadeur

Stauffacher et ses Žquipes
ont-ils go ž tŽ aux joies de
lÕappel aux priv Žs, lesquels
rŽpondent plut ™t positive-
ment. Il n ÕŽchappe ˆ  person-
ne, en effet, que de la r Žussi-
te des ŽvŽnements de juin
peuvent d Žpendre de nom-
breux projets d Õavenir! 

TŽlŽvisions et radios
mondiales b ŽnŽficieront du
soutien logistique de SSR
Id Že Suisse (TSR et RSR).
Le groupe Lexmark partici-
pe ˆ  lÕŽquipement informa-

tique. Peugeot Suisse four-
nit des v Žhicules. Caran
dÕAche prŽpare ses crayons
et stylos. Le groupe Swatch
offre 2000 montres É  En
outre, tous les administra-
teurs de structures mises en
Ï uvre Ð du Centre de conf Ž-
rences aux bateaux de la
CGN, passant bien s ž r par
lÕh™tellerie ou le catering Ð
consentent Žgalement ˆ  des
efforts importants. Des
dizaines d Õentreprises, et ˆ
terme probablement des
centaines, ajouteront leur
nom ˆ  la liste: banque,
transports, distribution,
tŽlŽcommunications, assu-

rancesÉ  Les dossiers sont
ouverts dans toute la
RŽpublique. Pour leur part,
le Groupement des ban-
quiers genevois, Hoffmann
La Roche(Givaudan, la Com-
pagnie suisse de r Žassuran-
ce, le groupe CrŽdit suisse la
Lloyds Bank et le Grou-
pement des entreprises 
multinationales favorisent
la r Žalisation d Õun accueil
socioculturel ˆ  la hauteur de
lÕŽvŽnement et de la r Žputa-
tion de Gen • ve. Sur ce ter-
rain, il reste de la place:
toute entreprise voulant • tre
de la f • te peut encore s Õan-
noncer au 022/ 318 30 42!

É M OUVEM ENTSÉ

tistiques d Žmontre une hausse de 42%
en huit ans. Le secteur des ONG est plus
remarquable encore : sur une base
admise de 41'000 r Žunions organis Žes
sous le label des diverses ONG, la haus-
se repr Žsente É  350%  ! 

*
Tous domaines confondus Ð exposi-

tions, foires, commissions, diplomatie
multilat Žrale Ð, on recense le passage ˆ
Gen• ve, en 1998, de pr • s de 3000 chefs
dÕEtat , minist res et  dignitaires de
t r • s haut  rang . En raison de Telecom
1999, les chiffres de cette derni • re
annŽe, non publi Žs ˆ  ce jour, pourraient
• tre sup Žrieurs.

*
Gen• ve doit aussi sa vocation inter-

nationale aux entreprises ˆ  caract • re
international. Plus discret sur la sc • ne
publique, leur impact sur la vie locale
nÕen est pas moins essentiel. On estime
que celles-ci ont permis l Õexistence de
25'000 emplois en 1997 ; depuis lors, les
chiffres sont en hausse. En 1998, 87
nouvelles entreprises se sont install Žes
ˆ  Gen• ve, cr Žant 688 nouveaux emplois
; puis 72 en 1999 (1121 emplois). L Õins-
tallation ˆ  Gen• ve dÕun QG de Procter &
Gambler n Õest pas Žtranger ˆ  ce boom,
lequel a favoris Ž le dŽplacement d ÕAlle-
magne ˆ  Gen• ve de 347 personnes. On
estime en outre que 700 nouveaux col-
laborateurs de telles entreprises s Õins-
talleront ˆ  Gen• ve cette ann Že. Quant
aux entreprises purement  locales
dont l Õactivit Ž dŽpend notoirement de
ce foisonnement, elles font vivre 14'000
personnes, et leurs familles. 

*
Gen• ve, ville de foires et de congr • s

depuis des si • cles, continue d Õentrete-
nir cette vocation : en 1999, plus de
300 congr •s ou expositions ont eu lieu
dans ses murs, soit pr • s dÕune inaugu-

Pouvoirs publics et  priv Žs
Ï uvrent  main dans la main

Un appel aux Žtudiants



La Fondation pour Gen • ve a mandat Ž
deux organisations sp Žcialis Žes dans la
crŽation d ÕŽvŽnements cibl Žs afin de
crŽer, au soir de l Õouverture du Sommet
social, le 26 juin, une animation excep-
tionnelle des quais. Cinquante mille per-
sonnes au minimum sont esp ŽrŽes sur les
quais et autour du jet d Õeau, dont une
forme tr • s particuli • re dÕembrasement
prendra, en point d Õorgue, une valeur
toute symbolique. Arts de la rue et tradi-
tion pyrotechnique uniront terre, air, eau
et feu, Žvoquant les cinq continents. Le
but est de rassembler population locale
et participants ˆ  Geneva 2000 dans une
manifestation conviviale, loin des dis-
cours. Que verra-t-on? Voici, en quelques
lignes, les bases directrices du projet.

Dans un premier temps, la part belle
sera faite aux arts de la rue. Partant de
cinq plateformes Žtablies autour de la
rade, plus de vingt compagnies vont pr Ž-
senter des spectacles fixes ou itin Žrants
m• lant musiques, th Ž‰tre, jonglerie,
acrobatie, danse, performance vari Žes et
effets visuels. Echassiers, personnages
drolatiques, animateurs et bateleurs
envahiront ainsi les quais. Ces troupes
sont bien Žvidemment coordonn Žes et se
retrouveront pour une grande parade,
tradition populaire par excellence,
cependant que de nombreux stands de
restauration locale ou exotique
devraient accueillir le public, ainsi que
les h™tels, qui s Õimpliquent. 

Le point de "Convergence" Ð nom de
lÕŽvŽnement Ð, cÕest bien sž r le jet d Õeau,

ŽlŽment embl Žmatique de Gen • ve, iden-
tifiable en un clin d ÕÏil sur toute la pla-
n• te. CÕest l ˆ  quÕintervient le groupe de
techniciens et cr Žateurs auxquels les
Jeux Olympique de Barcelone ou la
Coupe du monde de football en France
doivent la r Žalisation de leurs soir Žes de
cl™ture. On lui doit aussi, ŽvŽnements
non moins embl Žmatique, l Õembrase-
ment de la tour Eiffel, le 31 d Žcembre
1999 ˆ  minuit. 

Sous sa conduite, cinq " ”les" (des
radeaux am ŽnagŽs) symboliseront, en
regard des plateformes terrestres, les
cinq continents. Chacune aura d Õabord
une vie propre, faite de jaillissement de
lumi • res et jeux de s Žmaphores. De ces
"continents" na ”tront des "vagues"
monumentales qui "convergeront" vers
le centre en une s Žrie d ÕŽlŽgantes pul-
sions. Au centre, le jet d Õeau sÕŽl• vera
alors, travaillant en osmose avec les
jeux de lumi • res; ensuite de quoi, le bou-
quet final para ”tra na ”tre du panache
aqueux. 

Ce concept ne doit pas • tre compar Ž
au traditionnel feu d Õartifice des F • tes
de Gen• ve Ð dont le pr Žsident a ŽtŽ asso-
ciŽ ˆ  titre consultatif aux travaux pr Žpa-
ratoires Ð pour deux raisons au moins.
DÕune part, chaque ŽvŽnement poss • de
sa personnalit Ž et ses objectifs propres.
DÕautre part, les co ž ts doivent Žthique-
ment rester modestes, en regard d Õun
"Sommet social". L Õobjectif de la
Fondation reste la rencontre des
peuples, dans un esprit d Õaccueil festif.
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ration par jour ! La construction en
cours de la Halle 6 de Palexpo devrait
accentuer encore ce dynamisme.

*
Au total et avec toutes les r Žserves
mŽthodologiques d Õusage, ce sont
donc ent re 60'000 et  65'000 emplois
qui sont directement concern Žs par la
vocation internationale de Gen • ve.
Dans une hypoth • se basse, c Õest le
quart de la population active. Dans une
hypoth • se haute, c Õest un tiers, voire
40%  de lÕemploi qui, d Õune mani • re ou
dÕune autre, a une nature internationa-
le. Pr • s de deux tiers de l Õactivit Ž Žco-
nomique globale, tous secteurs
confondus, pr Žsente ainsi un lien Žtroit
avec cette dimension. 

*
Selon les donn Žes de la Fondation
pour les immeubles des organisations
internationales (FIPOI), le montant des
pr • ts accord Žs aux organisat ions
internat ionales pour la construction
de leurs b ‰t iments s ÕŽl• ve au total ˆ
535 millions de francs. Depuis 1996, ces
pr • ts sont sans int Žr• ts. Par ailleurs, la
valeur des b ‰t iments financ Žs par la
Conf ŽdŽration et dont la FIPOI est pro-
pri Žtaire Ð elle les loue ˆ  taux pr ŽfŽ-
rentiels aux OI Ð sÕŽl• ve ˆ  416 millions
de francs. La Conf ŽdŽration se pr Žpare,
en outre, ˆ  supprimer l Õamortissement
des pr • ts FIPOI, ce qui renforcera la
comp Žt it ivit Ž internationale de
Gen• ve. On peut ajouter ˆ  ces chiffres
la valeur des terrains mis ˆ  disposition
par la Conf ŽdŽration, 50 millions de
francs, et celle des espaces mis gratui-
tement en droit de superficie par le
canton : 200 millions. Dans l Õensemble,
les moyens financiers sont importants,
avec une tendance ˆ  lÕaugmentation.
Restent toutefois, rel • ve lÕObser-
vatoire de la Fondation pour Gen • ve,
quelques incertitudes concernant les
ONG. 

Le 26 juin dans la rade:
une rencontre des peuples

Contact : Fondation pour Gen • ve  ¥  5, place du M olard  ¥  1204 Gen• ve
TŽl. (022) 318 30 42  ¥  Fax (022) 318 30 52  ¥  E-mail: tatjana@genevafoundation.ch

Gen• ve est ville de culture et
de cultures. Entendez par l ˆ  quÕˆ
sa riche tradition historique
(notamment d Õouverture sur le
monde) et ˆ  lÕimportance de son
offre culturelle (mus Žes, galeries,
th Ž‰tres, opŽra, etc), sÕajoute le
potentiel pluriculturel que r Žv• -
lent, hors des organisations inter-
nationales, les nombreuses asso-
ciations constitu Žes par des
rŽsidents Žtrangers. C Õest une

force pour Gen• ve.
Dans ce contexte, la

Fondation pour Gen • ve entend
jouer son r ™le, une fois de plus,
non pas comme organisatrice
dÕŽvŽnements mais bien comme
force de catalyse. Plaque tour-
nante et bureau de contacts, elle
agit en partenaire de nom-
breuses entit Žs. Et si elle a choi-
si de privil Žgier tout particuli • re-
ment le soutien aux op Žrations

culturelles, c Õest parce quÕelle
sait la valeur de l Õoffre culturelle
dans lÕaffirmation des atouts
dÕune "ville des plus agr Žables",
comme nous aimons ˆ  qualifier
la n ™tre. La culture n Õest pas
rigide : elle se porte tout ˆ  la fois
sur le pass Ž, le pr Žsent et l' ave-
nir. Elle est traditions et cr Ža-
tions, d Žcouvertes et sensations.
Elle est mouvement et patrimoi-
ne. Elle importe et elle exporte.

Durant la semaine du
Forum Geneva 2000, la
Fondation mettra donc l Õaccent

sur la convivialit Ž et a ŽtŽ asso-
ciŽe, ˆ  ce titre, aux r Žalisations
suivantes: ŽvŽnement populaire
sur les quais (lire plus haut);
mise en place du Village;
Journ Že des Enfants, avec pro-
gramme vespŽral BIT sur le
th • me des Droits des enfants;
soirŽe de gala et, simultan Ž-
ment, croisi • re musicale pour
les autres participants. C Õest
une grande responsabilit Ž, un
honneur et l Õexpression aussi,
dÕune certaine id Že du service
dÕint Žr • t public.

Environnement culturel:  
le r™le de la Fondation

Projection d Õun tableau lacustre
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Quel est le dénominateur commun entre l•Union Internationale pour la Conservation de
la Nature (qui gère le plus grand réseau mondial d•experts en environnement),

l•Organisation Mondiale Contre la Torture(active dans la prévention et la lutte contre les
traitements inhumains ou dégradants), l•Internet Society(une des trois organisations en
charge de réguler le réseau mondial), l•ICASO (partenaire d•ONUSIDA rassemblant de
nombreuses organisations venant en aide aux personnes séropositives),le Conseil
Oecuménique des Eglisesou la Fondation Sommet mondial des Femmes(une des très nom-
breuses ONG qui militent pour l•amélioration du statut des femmes)? Ces institutions sont
toutes reconnues sur le plan international en tant qu•organisations non gouvernementales
(ONG); elles sont établies dans notre région et disposent d•un statut consultatif auprès de
l•ONU et de ses agences spécialisées.
Mais, que recouvre exactement ce terme et pourquoi représentent-elles un enjeu pour la
Genève internationale?

(suite page 2)

Pour la deuxième fois, ambassadeurs en
poste à Genève, patrons de grandes agen-

ces internationales et députés genevois se sont
offert le plaisir d•une soirée ludique où chacun
a pu mieux se connaître dans un cadre, pour le
moins, inhabituel.
D•abord, il y a eu les visites. Qui sur les traces
de la Réforme ou celles de la Croix-Rouge, qui
dans les méandres secrètes de la vieille-ville,
avec ses passages et recoins insoupçonnésƒ
Elus au Grand Conseil, représentants de la
Mission suisse et membres du Conseil de la
Fondation pour Genève ont invité plusieurs
groupes à une entrée en matière toute culturel-
le. Il fallait être là pour voir, par exemple, à la
Société de lecture, le tandem Jean Spielmann-
Françoise Buffat présentant à l•ambassadeur
d•Ukraine (entre autres) les livres qu•y avait
annotés Lénineƒ
Genève, ville de culture et des cultures: c•est
ensuite une paella qu•ont dégustée sur la Treille
élus de gauche et de droite, banquiers, syndi-
calistes et personnalités religieuses. Cuisine
espagnole sur fond d•orchestre africain: les cra-
vates se sont dénouées et les contacts, à l•in-
verse, resserrés.
Troisième acte de cette soirée festive: un
concours de pétanque. Jusqu•aux petites heu-
res, personnalités genevoises et étrangères en
poste à Genève ont taquiné le cochonnet sous
les fenêtres du Conseil d•Etat.
Cette rencontre a été préparée par le Bureau
du Grand Conseil en collaboration avec le ser-

vice d•information de l•ONU et les Missions de
Suisse, Cameroun, Chine, France, Guatemala et
Ukraine, et la Fondation pour Genève.

Et c•est, hilare, un cadeau peu commun qu•a fait
le président du Grand Conseil aux " guides " qui
avaient assumé la direction des visites: le dernier
ouvrage du dessinateur Genevois Zep, Lâche-
moi le slip. Pas de protocole, on vous dit!   

(ak)

Après une année d•existence, la Lettre de la Fondation prend avec l•automne de nouvelles cou-
leurs. En concordance avec nos objectifs et notre action, nous souhaitons par le biais de notre

Lettre, rendre plus concrètes ces passerelles entre vous tous, lecteurs connus et moins connus, qui
avez à cœur une Genève ouverte sur le monde.  
Nous vous invitons donc à suivre avec nous les enjeux de la Genève internationale, à vous infor-
mer sur les activités de la Fondation et, qui sait, à participer à l•effort collectif des groupes ou pro-
jets proposés. (suite page 4)

Députés et ambassadeurs se rencontrent 
hors protocole

Vous avez dit • ONG Ž ? ÉDITORIAL

LA FONDATION EN BREF

JJOOUUOONNSS  LLAA  CCAARRTTEE  DDEESS  OONNGG  

LLoorrss  dduu  rréécceenntt  SSoommmmeett  mmoonnddiiaall  ppoouurr  llee  ddéévvee--
llooppppeemmeenntt  ssoocciiaall,,  GGeennèèvvee  ffuutt,,  ll••eessppaaccee

dd••uunnee  sseemmaaiinnee,,  ééggaalleemmeenntt  llaa  ccaappiittaallee  mmoonnddiiaa--
llee  ddeess  OONNGG..  CCeeuuxx  dd••eennttrree  vvoouuss  qquuii  ssee  rreennddii--
rreenntt  aauu  GGeenneevvaa  22000000  FFoorruumm  aauurroonntt  ppeerrççuu
ccoommbbiieenn  llaa  ssccèènnee  mmuullttiillaattéérraallee  iinnttèèggrree  ddééssoorr--
mmaaiiss  lleess  OOrrggaanniissaattiioonnss  nnoonn  ggoouuvveerrnneemmeennttaalleess..
LL••ooppppoossiittiioonn  eennttrree  OOII  eett  OONNGG  eesstt  eerrrroonnééee..  AAuu
ccoonnttrraaiirree,,  ppaarr  uunn  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  eett  uunnee  llééggiittii--
mmiittéé  ccoommpplléémmeennttaaiirreess,,  eelllleess  ss••eennrriicchhiisssseenntt
mmuuttuueelllleemmeenntt..  LLeess  rrééffoorrmmeess  ddee  ll••OONNUU,,  ddéébbaatt--
ttuueess  ppaarr  lleess  OONNGG  lloorrss  dduu  ••MMiilllleenniiuumm  FFoorruummŽŽ
ccee  pprriinntteemmppss  àà  NNeeww  YYoorrkk,,  eett  rréécceemmmmeenntt  ssoouu--
mmiisseess  aauuxx  EEttaattss  mmeemmbbrreess,,  eenn  ttiieennddrroonntt  ccoommppttee
ccaarr  ll••eeffffiiccaacciittéé  ddee  ll••OONNUU  eenn  ddééppeenndd..
DDaannss  cceettttee  ccoonnsstteellllaattiioonn,,  ooùù  lleess  ppaarrtteennaarriiaattss
eennttrree  OOII  eett  OONNGG  sseerroonntt  ccrruucciiaauuxx,,  GGeennèèvvee  aa
ddee  sséérriieeuuxx  aattoouuttss..  LL••aamméénnaaggeemmeenntt  dduu  ssiittee  ddee
llaa  PPaassttoorraallee  ddoonnnneerraa  nnaaiissssaannccee  àà  uunn  ppôôllee
dd••eexxcceelllleennccee  uunniiqquuee  aauu  mmoonnddee  ppoouurr  lleess  ddiipplloo--
mmaatteess,,  lleess  ffoonnccttiioonnnnaaiirreess  iinntteerrnnaattiioonnaauuxx,,  lleess
ddéélléégguuééss  eett  rreepprréésseennttaannttss  dd••OONNGG  aaiinnssii  qquuee  llaa
pprreessssee  iinntteerrnnaattiioonnaallee..
PPaarr  aaiilllleeuurrss,,  aayyaanntt  ccoonnffiirrmméé  sseess  ccaappaacciittééss
dd••aaccccuueeiill  eett  sseess  ssyynneerrggiieess  eexxcceeppttiioonnnneelllleess  lloorrss
dduu  SSoommmmeett  ssoocciiaall,,  GGeennèèvvee  ppoouurrrraaiitt  ssee  mmeettttrree
ssuurr  lleess  rraannggss  ppoouurr  aaccccuueeiilllliirr  eenn  22000011  oouu  eenn
22000022  llee  pprreemmiieerr  FFoorruumm  mmoonnddiiaall  ddeess  OONNGG..
AAppppeelléé  ppaarr  llaa  ssuuiittee  àà  ddeevveenniirr  ••ppeerrmmaanneennttŽŽ,,  iill
ppoouurrrraaiitt  ddeevveenniirr  uunn  mmaaiilllloonn  eesssseennttiieell  ddee  llaa
cchhaaîînnee  iinntteerrnnaattiioonnaallee..  CC••eesstt  ddiirree  ccee  qquuee
GGeennèèvvee,,  ttoouutt  ccoommmmee  lleess  OOII  eett  lleess  OONNGG  iinnssttaall--
llééeess  iiccii,,  yy  ggaaggnneerraaiieenntt..
UUnn  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  cceettttee  nnaattuurree  ddooiitt  cceeppeenn--
ddaanntt  ss••iinnttééggrreerr  ddaannss  uunnee  ssttrraattééggiiee  gglloobbaallee
ccoonncceerrttééee,,  nnoonn  sseeuulleemmeenntt  ppoouurr  lleess  ddéélléégguuééss,,
mmaaiiss  aauussssii  ppoouurr  GGeennèèvvee..  SSii  nnoouuss  vvaalloorriissoonnss
nnooss  cceennttrreess  dd••eexxcceelllleennccee,,  ssii  nnoouuss  ddéévveellooppppoonnss
ddeess  ccrriittèèrreess  cciibbllééss  eett  uunnee  aapppprroocchhee  ttrraannssffrroonn--
ttaalliièèrree  aavveecc  VVaauudd  eett  llaa  FFrraannccee  vvooiissiinnee,,  nnoouuss
ppoouurrrroonnss  aalloorrss  ffaaiirree  vvaallooiirr  nnooss  aattoouuttss  !!

IIvvaann  PPiicctteett

Une des haltes d•un des groupes
chez le chocolatier



N •est pas ONG qui veut! A la jonction des
secteurs privé et public, elles répondent à

certains critères: Constituées le plus souvent sur
une initiative privée, leur processus de décision
est indépendant des autorités publiques; elles
sont sans but lucratif et d•utilité publique.
Les grands rassemblements •anti-mondialisationŽ
ont donné lieu à des amalgames réducteurs
quant à la nature et aux buts des ONG. Loin de
la virulence et de la médiatisation de mouve-
ments tels qu•ATTAC, la majeure partie des
ONG actives sur la scène internationale coopè-
rent étroitement avec les organisations internatio-
nales et contribuent à l•élaboration de leurs poli-
tiques. Source d•expertise importante dans leur
domaine, elles permettent également de créer un
lien direct entre les conférences internationales et
les acteurs de la société civile. Leurs connaissan-
ces du terrain en font des partenaires tout dési-
gnés lorsqu•il s•agit de mettre en oeuvre les poli-
tiques internationales et leur participation aux
travaux inter-gouvermentaux est croissante. Ainsi,
lors de Geneva 2000, plus de 15 délégations
gouvernementales, dont la Suisse, ont demandé
à des représentants d•ONG de faire partie de
leurs délégations officielles. Dans certains
domaines, les ONG sont même amenées à sié-
ger de plein droit dans des instances exécutives.
Tout n•est cependant pas rose au pays des
ONG, simplement car elles sont aussi diverses
que la société civile qu•elles représentent. Elles
n•en sont pas moins, pour la plupart, un com-
plément indispensable à une action efficace
des organisations internationales.

Avec 120 inscrits et plus de 30 langues pro-
posées, de l•anglais au tagalog, en passant

par l•urdu et l•hébreu, la bourse d•échanges lin-
guistiques, créée il y a une année, rencontre un
franc succès. Son objectif, permettre aux inter-
nationaux de Genève et à la population locale
de se rencontrer de façon informelle et à la
convenance de chacun, sur la base d•un échan-
ge linguistique. C•est aussi une occasion de faire
profiter les Genevois de la diversité culturelle et
par conséquent de la richesse linguistique offer-
tes par nos hôtes du monde entier.
Grâce aux compétences de Madame
Dominique Mac Phail, bénévole polyglotte, 80
personnes ont déjà pu trouver un partenaire d•é-
change. Cependant, les langues recherchées se
limitent principalement à l•anglais, à l•espagnol
et aux langues nationales, alors que l•offre lin-

Qu•en est-il à Genève ? Rappelons quelques
chiffres : selon Mandat International (cf.
Interview ci-contre), plus de 360 ONG sont éta-
blies dans notre région. L•emploi y est estimé à
4'500 personnes. Selon l•OCSTAT, les 10 prin-
cipales ONG ont organisé en 1998 1'465
réunions, 3'268 séances avec 41'664 délégués
et experts. Si l•on ajoute les délégués venus
assister aux réunions d•Organisations internatio-
nales, ce sont environ 69'000 délégués par an.
Selon Mandat International toujours, leur activi-
té apporte entre 700 et 800 millions de francs
par an dans l•économie locale.
Plusieurs villes internationales ont compris l•im-
portance des ONG et développent des poli-
tiques actives pour les attirer à elles. Pour
Genève, il s•agit d•un véritable enjeu straté-
gique pour l•avenir de notre vocation interna-
tionale. Actuellement, sous l•impulsion de son
Secrétaire Général, le système des Nations
Unies est en train de se réformer. Les principaux
projets de réformes, dont le rapport du
"Millenium Forum" de New York, insistent sur la
nécessité de renforcer encore la coopération
avec les ONG et la société civile. Il apparaît
clairement que les relations internationales ont
changé et qu•à l•avenir :
€ Les organisations internationales devront,
pour résoudre des problèmes de plus en plus
complexes, coopérer avec les autres organisa-
tions spécialisées et renforcer leurs liens avec
les ONG.
€ Les ONG et les réseaux d•information joueront
un rôle accru dans les processus décisionnels.

€ Parmi les ONG, celles des pays en dévelop-
pement demanderont à être mieux représen-
tées sur la scène internationale;
Face à cette évolution, Genève semble bien
placée pour consolider son rôle de centre mon-
dial de la diplomatie multilatérale; en outre, la
Suisse et Genève ont toujours été attentives aux
difficultés des pays en développement.
Cependant, nous ne pouvons en rester là.
L•avenir de la Genève internationale passe par
une prise en compte accrue des besoins des
ONG. Trois axes fondent cette stratégie:
€ le soutien aux délégués non gouvernemen-
taux venant suivre des conférences internatio-
nales à Genève;
€ le développement d•une politique incitative
et ciblée pour attirer à Genève des ONG à
même de compléter et renforcer les domaines
d•expertise de la Genève internationale (en
développant une politique transfrontalière avec
Vaud et la France voisine pour les aménage-
ments et infrastructures nécessaires);
€ la promotion d•un nouvel •esprit de
GenèveŽ, faisant de notre cité le centre d•ex-
cellence pour le dialogue et la coopération
entre acteurs gouvernementaux et non gouver-
nementaux (ONG, mais aussi milieux acadé-
miques, économiques et associatifs). Dans ce
contexte, l•accueil à Genève d•un Forum mon-
dial des ONG pourrait contribuer directement
à ce nouvel élan.
Pour ces trois axes, l•engagement de Genève et
de la Confédération seront déterminants et des
partenariats avec le secteur privé permettront
de compléter le dispositif d•ensemble.

Sophie Florinetti

polyglottes et de grands voyageurs qui verraient
là l•opportunité de pratiquer une des langues
offertes tant il est vrai qu•une langue est comme
un collier de perles : si l•on ne le porte pas, il
perd de son éclat.
Une invitation adressée aux inscrits de la bourse
a permis à ces derniers de nouer des contacts
lors d•une "verrée de l•amitié" au mois de sep-
tembre.   Ainsi, à cette occasion trois dames se
sont  liées d•amitié et sont reparties ensemble en
bavardant en trois langues différentes !  D•autres
contacts se sont formés entre hispanisants actifs
et retraités, l•âge ne constituant nullement une
barrière...L•atmosphère était fort sympathique et
les bénévoles se réjouissent de récidiver !  

Diane Zoelly  et Dagmar Heider Dami

Pour tous renseignements, envoyez un fax à " Bienvenue à
Genève " au 022/ 910 37 02 ou un e-mail à 

info@bienvenueageneve.com.
Nous vous contacterons le plus rapidement possible.

DOSSIER

Vous avez dit •ONGŽ? (suite de la page 1)

ACTIVITÉS DE LA FONDATION

Bourse d•échanges linguistiques

Dagmar Heider Dami, enseignante et Diane Zoelly, 
membre du Conseil

guistique est très large : l•on peut en effet trouver
des langues comme le coréen, le kiswahili, le
philippin, le mongolien et d•autres plus connues,
telles que le chinois, le russe, l•arabe et le japo-
nais. Dès lors, nous gardons espoir car il existe
certainement parmi vous des personnes érudites,



En quoi consiste exactement le travail d•une ONG comme Mandat
International?

Nous avons pour but de faciliter la participation de la société civile aux
conférences internationales et de rapprocher les différents domaines d•ac-
tivité de la scène internationale. Nous travaillons à plusieurs niveaux:

€ améliorer les conditions d•accueil et de travail des délégués non gou-
vernementaux de passage à Genève. Ainsi, notre Centre d•Accueil actuel
nous permet, entre autres, de réduire les frais de séjour des délégués des
pays en développement, de les aider dans leurs démarches, de mettre une
infrastructure de travail  et un centre de documentation à leur disposition,
d•organiser des rencontres, etc. 

€ informer les délégués sur l•activité et les ressources de la Genève inter-
nationale via notre site Internet (http://www.mandint.org). 

€ travailler avec les organisations internationales et les autorités concer-
nées pour améliorer l•accueil et faciliter le travail de l•ensemble des délé-
gués non gouvernementaux. 

€ aider les délégués de passage à développer des contacts avec les
diverses organisations internationales et ONG présentes à Genève. 
Notre organisation est neutre, apolitique et offre un soutien impartial à
l•ensemble des délégués. 

Vous avez participé au Millenium Forum ; quel est le projet •Forum
Mondial des ONGŽ et en quoi son accueil serait-il un atout pour Genève?

Lors du Millennium Forum à New York, il a été question d•organiser régu-
lièrement une conférence mondiale qui rassemble les ONG des différen-
tes régions du monde et des différents domaines d•activité pour améliorer
la coopération avec les Nations Unies. Nous avons proposé qu•elle ait
lieu à Genève, ce qui développerait l•extraordinaire potentiel de coopé-
ration qui existe avec les organisations qui y sont présentes. En outre, cela
permettrait de développer un véritable espace de rencontre, de dialogue
et de réflexion propre à l•esprit de Genève. 

Avec l•appui de la Fondation pour Genève, vous avez développé
l•Agenda International des conférences sur Internet. De quoi s•agit-il exac-
tement et quel est son intérêt pour les ONG?

L•agenda international permet d•avoir une vision d•ensemble des confé-
rences internationales qui ont lieu à Genève. Il rassemble environ 1'000
conférences par année et permet d•élaborer un agenda sur mesure, en
fonction de domaines et périodes d•intérêt. En outre, il fournit, pour
chaque conférence, toutes les informations pratiques pour y participer. Il
est ainsi un outil précieux pour de nombreuses ONG, ainsi que pour les
fonctionnaires internationaux et les journalistes. J•en profite pour remer-
cier la Fondation pour Genève de son soutien.
(www.agenda-international.org)

DOSSIER

Pendant sa première année d•activité, le
Cercle a pu non seulement augmenter le

nombre de ses membres, environ 250 person-
nes de tous les conti-
nents, mais également
étoffer son program-
me d•activités, en vue
de mieux faire connaî-
tre à nos hôtes nos
traditions et cultures.
Dernièrement encore,
un groupe Patrimoine
s•est constitué, en plus
de ceux déjà existants
consacrés aux
musées, expositions, jardins, conférences,
musique et bijoux. Du côté agrément, les grou-
pes bridge, promenades dans la campagne

genevoise, sports, photographie et cuisine loca-
le continuent à rencontrer un vif succès. D•autre
part, tous nos membres ont été invités par le

Protocole du Canton
pour visiter la
Fondation Zoubov,
l•Hôtel de Ville et la
Salle de l•Alabama, et
prochainement la
Maison Tavel. Le Maire
de la Ville de Genève
nous a ouvert les portes
de la Villa La Grange,
sans oublier les
conjoints genevois, qui

ne ménagent pas leurs efforts pour nous
accueillir chez eux. Dans le cadre de nos rela-
tions avec d•autres institutions, le Cercle entre-

tient des contacts réguliers avec notamment
"Bienvenue en France" et "Welcome to Austria"
et il a récemment été reçu par le groupe des
Ambassadrices asiatiques. Parmi les nouveaux
venus, nous avons le plaisir d•accueillir dans
notre Cercle les épouses des trois nouveaux
ambassadeurs à la Mission permanente de la
Suisse, Mmes Miriam Nordmann, Irène Faessler
et Linda Louis. Ainsi, c•est avec une grande moti-
vation que nous entamons la nouvelle année du
Cercle, l•enthousiasme de nos membres gene-
vois et des conjoints de diplomates nous encou-
rageant à poursuivre nos efforts pour qu•il soit
un lieu de rencontre convivial, favorisant les
échanges entre communautés genevoise et
diplomatique.

Christiane Steck et Daisy Pictet

ACTIVITÉS DE LA FONDATION

Premier anniversaire du Cercle Genevois … Conjoints de Diplomates

Les membres du Comité d•organisation à la création
du Cercle Genevois … Conjoints de Diplomates 

en septembre 1999 

Sébastien Ziegler, 
Directeur de l•ONG Mandat International

L•INTERVIEW



La Fondation pour Genève gère ce fonds qui pro-
vient d•un legs de M. Georges Junod en faveur

d•œuvres d•assistance à des personnes âgées suisses.
Les membres de la commission sont Françoise
Demole, Costin van Berchem et Pierrette Waldvogel.
Cette année, sensibilisés par une maladie qui touche
une part malheureusement importante de la popula-
tion âgée, la maladie d•Alzheimer, nous avons décidé
de faire un don spécial à la Fondation suisse pour les
Téléthèses, créée à Neuchâtel en 1982 et dirigée par

M. Jean-Claude Gabus. Ce don est destiné au déve-
loppement d•un nouveau programme téléthèses
"QUO VADIS". "QUO VADIS" est un dispositif
électronique portable, sous forme de carte à puce qui
permet à des personnes sujettes à l•errance, du fait de
leur maladie, de ne plus être enfermées dans leur
chambre mais de garder leur liberté de mouvement et
de ce fait retrouver leur dignité humaine. D•autres
techniques ont été développées telles qu•un ordina-
teur vocal  •HECTORŽ, grâce auquel une personne
sans langage verbal ou ne pouvant se servir de ses
mains, peut communiquer au moyen d•une voix syn-
thétique et d•une imprimante; ou encore "JAMES",
une télécommande à infra-rouge, offrant à une per-
sonne privée de mobilité, de contrôler à distance son
environnement, ouvrir, fermer portes ou fenêtres,
enclencher un appareil électronique, et même de télé-
phoner. 
Ces téléthèses ne pourront jamais compenser l•infir-
mité des personnes handicapées, mais elles leur per-
mettent néanmoins d•améliorer leur quotidien, ainsi
que celui de leur entourage.
Pour tout renseignement ou demande d•aide finan-
cière pour des associations de personnes âgées, vous
pouvez vous adresser à la Fondation pour Genève.

Pierrette Waldvogel

1199  ooccttoobbrree  &&  1166  nnoovveemmbbrree
«Happy hours de la Genève internationale»
dès 18h00 au bar "Le Comptoir"
rue de Richemont 9,
quartier des Pâquis à Genève

ACTIVITÉ DE LA FONDATIONCALENDRIER

À NOTER AUSSI
�3 La Fondation pour Genève est très honorée du
choix de la Haut-commissaire aux réfugiés, Mme
Ogata, de Françoise Demole, membre du Conseil,
pour l•organisation des célébrations à Genève du
50ème anniversaire du HCR, qui auront lieu le 14
décembre 2000. Dès la première quinzaine du mois
de décembre, vous pourrez suivre dans les médias
l•information sur les nombreuses manifestations qui
se dérouleront à Genève à cette occasion. Site:
www. unhcr/ 50.org
�3En entrée de cet anniversaire, Art for the World pré-
sente une exposition de Alfredo Jaar au Musée
International de la Croix-Rouge et du Croissant
Rouge, ainsi qu•un concours "Playgrounds and Toys"
entre créateurs suisses et internationaux de maquettes
de terrain de jeux destinés aux enfants des camps de
réfugiés.
�3Nous souhaitons venir en aide à une dizaine de
missions diplomatiques africaines basées à Genève
et cherchons pour ce faire des informaticiens de
métier qui seraient prêts à se rendre bénévolement sur
place, pour initier les diplomates et collaborateurs à
l•utilisation de l•Internet et le cas échéant, leur donner
des conseils informatiques. Si vous êtes prêts à don-
ner de votre temps (quelques heures) et de vos com-
pétences, contactez-nous au 022/318 30 42.
Mandat International et ICV (International Council
Volunteers) ont mis sur pied un réseau de familles
d•accueil résidant à Genève et disposées à héberger
délégués ONG ou bénévoles de l•organisation de
conférences internationales. L•idée vous interpelle et
vous souhaitez en savoir plus, contactez Mandat
International au 022/959 88 55 ou écrivez à szie-
gler@mandint. org
�3Ouf! Jusqu•à la dernière minute, nous nous deman-
dions si les Genevois participeraient aux animations
que nous avons initiées dans la rade. Eh bien, oui!
Preuve d•une fusion possible entre les grands thèmes
internationaux traités à Genève et une population
qui n•est pas passive, plus de 50'000 personnes
environ étaient sur les quais ce lundi 26 juin. Les
milieux concernés par l•organisation de l•accueil cul-
turel du sommet Geneva 2000 ont su se mobiliser, à
tous les niveaux, sous la coordination de la
Fondation pour Genève, pour offrir aux visiteurs une
semaine des plus réussies. Que tous ceux qui y ont
participé soient ici chaleureusement remerciés peur
leur travail et leur bonne humeur. Dès le mois de
novembre, une plaquette-souvenir pourra être com-
mandée à la Fondation pour Genève.

Genève, capitale internationale, Genève, haut
lieu de la science, Genève et son incroyable

richesse culturelle! D•où vient ce rayonnement
mondial d•une si minuscule petite ville?
Il ne suffit pas d•avoir un jet d•eau, des parcs, un
opéra, des musées, des institutions internationa-
les, des foires et des salons, bien évidemment!
Encore faut-il que des hommes et des femmes
donnent vie à ces institutions en leur insufflant
leur dynamisme et leur créativité.
C•est pour rendre hommage à tous ceux qui
oeuvrent dans ce sens que le Prix de la
Fondation pour Genève a été créé, voici bientôt
trente ans. Genevois de souche ou d•adoption,
hôtes étrangers en poste à Genève, nombreux
sont-ils qui méritent d•être reconnus publique-
ment pour leur contribution à ce rayonnement
exceptionnel de notre
petit canton. Chaque
année, en automne, un
lauréat est désigné que
nous choisissons en
alternance dans la
Genève internationale
ou dans le cadre plus
directement genevois.
La liste est déjà longue
et édifiante!
En cette année du millé-
naire, " le lauréat " est
un couple de mécènes:

Un Genevois et une Soleuroise passionnés d•art
africain, précolombien, indonésien, qui ont doté
notre ville d•un bijou de musée ainsi que
Barcelone, sans compter les nombreuses expo-
sitions de leurs œuvres qui se tiennent à Paris ou
ailleurs. Que de contributions au renom urbi et
orbi de Genève! De plus, et on l•oublie parfois,
ces collectionneurs à la curiosité et à la passion
insatiables ont rassemblé une superbe et
impressionnante collection d•ouvrages de poé-
sie italienne de la Renaissance dont ils ont fait
don à l•Université, et ils complètent les collec-
tions de peinture contemporaine - déjà célèbres
il y a cinquante ans - de Josef Mueller.
C•est dire combien Monique et Jean Paul
Barbier-Mueller, à travers leur immense connais-
sance de ces mondes si divers et par les innom-

brables contacts et
amitiés qu•ils ont
noués, ont porté le
nom de Genève tout
autour de la planète,
dans les cercles les
plus variés. Nous nous
réjouissons donc de
pouvoir leur décerner
ce Prix, en témoigna-
ge, trop tardivement
rendu, de gratitude de
la part de leurs conci-
toyens reconnaissants.

Françoise Demole

Le Fonds Georges-Junod

LE PRIX 2000 DE LA FONDATION POUR GENEVE A MONIQUE ET JEAN PAUL BARBIER-MUELLER

MMoonniiqquuee  eett  JJeeaann  PPaauull  BBaarrbbiieerr--MMuueelllleerr..  

Personne munie d•un système électronique anti-errance 
" Quo vadis ", qui lui permet de se promener librement 

Contact : Fondation pour Genève

5, place du Molard … 1204 Genève

Tél. 022/ 318 30 42 … Fax 022/ 318 30 52

E-mail : tatjana@genevafoundation.ch
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L•aéroport international de Genève (A.I.G),
porte-avions ancré entre lac et Jura, constitue

à la fois une vaste entreprise et une desserte
vitale pour le développement de la région. Sa
fonction première est de relier Genève, la Suisse
romande et la France voisine à l•Europe et aux
autres continents. Dans ce monde de communi-
cations rapides, plus personne ne conçoit la
région sans « son aéroport », aire de départ vers
les marchés et les lieux de détente lointains et
port d•arrivée vers notre région alpine. Genève
en particulier, ville de paix et ville-
carrefour ne pourrait accueillir les institutions
internationales et les organisations non gou-
vernementales sans leur offrir un excellent réseau
de liaisons aériennes. Que l•on songe aux chefs
de gouvernement venus chercher une paix qui se
dérobe dans une conférence de la dernière
chance ou aux notables attendus à Lausanne
pour réformer le mouvement olympique, ainsi
qu•aux délégués du CICR, gardiens de vie et à
ceux de la maison de l•environnement, jardiniers
de la Terre ! Quant aux entreprises multina-
tionales, il n•est pas nécessaire d•être grand clerc
pour deviner qu•elles n•auraient pas choisi notre
région si celle-ci ne leur offrait un réseau perfor-
mant de liaisons avec leurs maisons-mère et leurs
filiales disséminées dans le monde.
L•aéroport international de Genève compte aussi
parmi les plus importants organismes
économiques de la région, avec 550 collabora-
teurs propres, 6•000 employés sur le site et
17•500 emplois dérivés, servant chaque année
7 millions de passagers-clients et générant des
produits directs, indirects et induits représentant
un montant annuel de l•ordre de 9 milliards de
francs en faveur de l•économie.
Pour ajouter à ce tableau un brin de fierté, il y a
lieu de rappeler que  « Genève-Cointrin » figure,
selon le bureau d•archives des accidents aéro-
nautiques, parmi les aéroports les plus sûrs du
monde et qu•il a glané nombre de distinctions
internationales en termes de confort, de proxi-
mité et de marketing, dont celles du Marketing
Communication Executive International (MCEI)
et du Conseil mondial des aéroports (ACI). A
l•issue d•un sondage IATA organisé en 1997, il a
aussi décroché le premier rang mondial, toutes
catégories de passagers confondues.
Devant ce constat et après cet éloge, il reste à
identifier les difficultés qui attendent cet utile
instrument, devenu en 1994 établissement
public autonome, régime qui lui a valu de se
délester de son statut de service de l•administra-
tion cantonale et de gagner une certaine
autonomie grâce à un conseil d•administration
et un conseil de direction, qui recherchent tout

naturellement à promouvoir ses intérêts au
service d•une zone de chalandise de 2 millions
d•habitants.
Le premier obstacle réside dans la volonté de la
gauche ultra genevoise de « re-politiser »
l•Aéroport, en l•écrouant dans le fort de la Treille,
le trouvant trop libre à son goût et, par là, trop
proche des réalités économiques. Il a ainsi eu le
tort, à ses yeux, de se doter d•un statut du per-
sonnel novateur ; la prétention d•améliorer son
confort en construisant une nouvelle aile-ouest,
sans solliciter les fonds public, l•audace d•ac-
cueillir la compagnie easy Jet (laquelle le
réduirait en « aéroport au rabais », selon les
mêmes milieux) et, encore, l•impudence de
contester une charge de 60 millions de francs,
qui ressortissait aux comptes de l•Etat. Forts de
ces constats, l•Alliance de Gauche et certains
alliés choisis ont déposé un projet de loi visant à
placer l•Aéroport international de Genève sous
le contrôle du Grand Conseil, auquel il rendrait
scrupuleusement compte en application d•un
contrat de prestations (dont le contenu reste à ce
jour inconnu).
Cette initiative a trouvé son pendant dans un
autre projet de loi, soutenu par les députés des
partis de l•Entente, unis dans leur volonté de
garantir le développement durable de l•aéroport
par l•entremise d•une société d•économie mixte,
au sein de laquelle pouvoirs publics et milieux
privés uniraient leurs idées et leurs efforts.
L•objectif vise à assurer l•adaptation des infra-
structures aéroportuaires aux nécessités du trafic
aérien et à adopter des mesures de protection
de l•environnement. (Il faut savoir à ce propos
que l•A.I.G. consacre déjà des sommes
importantes au financement des ouvrages
d•insonorisation des bâtiments exposés au bruit).
L•empoignade sera sans doute rude et proba-
blement marquée par des considérations
idéologiques qui réduiront malheureusement un
débat qui devrait être consacré au « rôle de
l•aéroport dans le développement de la région »
à une querelle partisane et locale, dans
laquelle l• intérêt des utilisateurs sera proprement
escamoté.
L•Aéroport international de Genève risque de ne
pas sortir indemne de cet exercice parlementaire
qui ne manquera pas de déstabiliser ses organes
dirigeants et son personnel et de lui faire perdre
la confiance des milieux financiers dont il a
besoin pour assurer son programme d•investisse-
ments (400 millions de francs, à comparer avec
le budget de 2,1 milliards de l•aéroport de
Zürich, nouvellement baptisé « l•Unique » par
une fiction que l•on ne voudrait pas voir devenir
réalité !) ».

Aéroport International de Genève: enjeu politique ÉDITORIAL

FFeeuu  ddee  ttoouutt  bbooiiss!!
PPoouurr  ccee  qquuii  eesstt  dduu  ddeerrnniieerr  nnuumméérroo  ddee  ll••aannnnééee,,

nnoouuss  pprreennddrroonnss  uunn  ttoonn  ccaarrrréémmeenntt  ooppttiimmiissttee::
ddee  ttoouuss  ccôôttééss,,  iill  sseemmbbllee  qquu••oonn  ssee  mmoobbiilliissee  ppoouurr
rreennffoorrcceerr  ll••aattttrraaiitt  ddee  GGeennèèvvee..
LLee  CCaannttoonn,,  llaa  CCoonnffééddéérraattiioonn  eett  llee  sseecctteeuurr  pprriivvéé
mmeetttteenntt  lleess  bboouucchhééeess  ddoouubblleess  ppoouurr  ffaaiirree  dduu
GGeennèèvvee..wweellccoommee  uunn  lliieeuu  ddee  rreennccoonnttrree  eett  dd••aacc--
ccuueeiill  ddiiggnnee  ddeess  pplluuss  ggrraannddeess  ccaappiittaalleess..  UUnn  ppaass--
ssaaggee  oobblliiggéé  ppoouurr  ttoouuss  lleess  ddéélléégguuééss  ééttrraannggeerrss
ssééjjoouurrnnaanntt  àà  GGeennèèvvee..
UUnn  ppaarrtteennaarriiaatt  rrééjjoouuiissssaanntt  eennttrree  llee  CCeerrnn  eett  llee
DDééppaarrtteemmeenntt  ddee  ll••iinnssttrruuccttiioonn  ppuubblliiqquuee,,  ppuuiiss  uunn  pprroo--
jjeett  ddee  ttaabbllee--rroonnddee  ppuubblliiqquuee  ddaannss  llee  ccaaddrree  dd••uunn
ccoollllooqquuee  iinntteerrnnaattiioonnaall  aatttteesstteenntt  ddee  ll••éémmuullaattiioonn
iinntteelllleeccttuueellllee  ppoouuvvaanntt  nnaaîîttrree  ddee  rreennccoonnttrreess  eennttrree
sscciieennttiiffiiqquueess  vveennuuss  dduu  mmoonnddee  eennttiieerr  eett  llooccaauuxx..
AA  pprreemmiièèrree  vvuuee  mmooiinnss  ssiiggnniiffiiccaattiivvee  mmaaiiss  rréévvééllaa--
ttrriiccee  dd••uunnee  bbeellllee  ccoonncceerrttaattiioonn  eennttrree  CCaannttoonn,,  VViillllee
eett  ppaarrtteennaaiirreess  pprriivvééss,,  cceettttee  ccaarraavvaannee  ddee  ggeenneevvooiiss
ppaarrttiiss  vveennddrree  nnooss  ««aattoouuttss»»  aauuxx  EEmmiirraattss  aarraabbeess..  UUnn
aaccccoorrdd  ddee  lliiaaiissoonn  aaéérriieennnnee  eennttrree  DDuubbaaii  eett
GGeennèèvvee  ppoouurrrraaiitt  eenn  rreessssoorrttiirr..  
OOrr  ttoouutt  ccee  qquuii  ttoouucchhee  àà  nnoottrree  ddeesssseerrttee  rreevvêêtt  llaa
pplluuss  ggrraannddee  iimmppoorrttaannccee..  BBrraavvoo  ddoonncc  àà  cceettttee  iinnii--
ttiiaattiivvee..  LLee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  aattoouuttss  ddee  nnoottrree
aaéérrooppoorrtt  rreessttee  qquu••oonn  llee  vveeuuiillllee  oouu  nnoonn  llaa  ppiieerrrree
aanngguullaaiirree  ddee  ttoouuttee  ssttrraattééggiiee  aayyaanntt  ttrraaiitt  àà  llaa
GGeennèèvvee  iinntteerrnnaattiioonnaallee..  NNee  llee  llaaiissssoonnss  ppaass
ddeevveenniirr  nnoottrree  ttaalloonn  dd••AAcchhiillllee..
AAuuttaanntt  dd••eexxeemmpplleess  qquuii  ttéémmooiiggnneenntt  dduu  ddyynnaammiissmmee
eett  aauussssii  dduu  bbeell  ééttaatt  dd••eesspprriitt  ddoonntt  ffoonntt  pprreeuuvvee  lleess
«« ppaarrtteennaaiirreess »»  llooccaauuxx..
AA  ssoonn  nniivveeaauu,,  llaa  FFoonnddaattiioonn  ppoouurr  GGeennèèvvee  eesstt  ffiièèrree
ddee  ppoouuvvooiirr  ss••aassssoocciieerr  àà  ddee  tteelllleess  ddéémmaarrcchheess..
AApprrèèss  uunnee  aannnnééee  bbiieenn  rreemmpplliiee,,  vvooiiccii  llee  mmoommeenntt
ddee  llaa  ttrrêêvvee  ddeess  FFêêtteess  ddee  FFiinn  dd••aannnnééee..  AAuu  nnoomm  dduu
CCoonnsseeiill  ddee  FFoonnddaattiioonn,,  jj••eenn  pprrooffiittee  ppoouurr  vvoouuss
aaddrreesssseerr,,  aaiinnssii  qquu••àà  vvooss  ffaammiilllleess,,  nnooss  mmeeiilllleeuurrss
vvœœuuxx  ppoouurr  uunn  jjooyyeeuuxx  NNooëëll  eett  uunnee  hheeuurreeuussee
aannnnééee  22000011!!

IIvvaann  PPiicctteett  

Il faudra impérativement sortir du champ clos du
Grand Conseil pour recourir à l•arbitrage de la
population qui se prononcera sur le futur statut
de l•aéroport international de Genève : tributaire
du parlement genevois ou société d•économie
mixte ouverte aux Pouvoirs publics de la région
et aux particuliers ?
Suite dans le prochain numéro : la répartition du
trafic entre les aéroports nationaux : rôle de la
navette.

Nicolas Peyrot, membre du
Conseil de la Fondation pour Genève



L•idée d•une structure d•accueil mise à disposi-
tion des internationaux travaillant pour des

institutions internationales à Genève est née des
travaux de la Fondation « un Avenir pour
Genève », que présidait alors Arthur Dunkel.
Séduites par ce projet, les autorités suisses et gene-
voises l•ont intégré dans l•offre suisse faite à
l•OMC dans l•espoir que cette dernière restera à
Genève. C•est ainsi qu•en 1996, la Confédération
et l•Etat de Genève ont fondé le Centre
d•Accueil-Genève Internationale, devenu depuis
Genève.welcome, qui siège à la Villa La Pastorale
à proximité du Palais des Nations. Cette structure
présente des caractéristiques uniques au monde et
ne cesse de se développer.

Des milliers de demandes

L•activité de base de Genève.welcome est prodi-
guée par le Service-Accueil. Il s•ouvre en deux
composantes: la division Logement (lire ci-contre)
et la division Information. Ces deux entités répon-
dent chaque année à des milliers de demandes et
de questions. Elles contribuent à faire de
Genève.welcome une instance privilégiée de l•ins-
tallation des internationaux à Genève. Le service
Information fournit des conseils et réponses sur les
sujets les plus variés. Grands classiques : l•intégra-
tion des enfants dans le système scolaire suisse, les
crèches; les cours de langues; les assurances;
l•achat de véhicules; le travail des conjoints;
les démarches administratives et les conseils
juridiques de base.
Pour le surplus, Genève.welcome est associé aux
travaux et réflexions de nombreuses instances, car
sa position privilégiée, au cœur de l•interface
entre les internationaux  et de la société civile, lui
confère une capacité d•observation de l•attractivi-
té internationale de Genève. Parmi ses principaux

Plus de 80% des demandes des nouveaux
arrivants sont liées au logement, ce qui fait de

ce service l•une des activités principales de
Genève.welcome. En trois ans d•activités, la pro-
gression a été constante puisque le nombre de
dossiers traités est passé de 122 en 1996, à 507
en 1997, 892 en 1998, 932 en 1999ƒ Pour
dépasser le millier en 2000. Cette progression
tend à démontrer une notoriété croissante du
service-logement auprès des organismes publics
internationaux, diplomatiques et consulaires.
En 1999, 71% des visiteurs émanaient
d•Organisations Internationales, 24% de Missions
Diplomatiques, 3 % d•ONG et 2% d•autres entités
(consulats, journalistes accrédités auprès de
l•ONU, etc) : ils proviennent des cinq continents et
de 125 pays différents.
Le service-logement bénéficie pour cela d•une
collaboration très étroite avec les régies de la
place. Grâce au soutien actif et financier des

partenaires dans cet exercice, on peut nommer la
Fondation pour Genève et le Service de la
Promotion Economique de l•Etat.

Une structure originale

Pouvoirs publics et privés ont uni leurs forces pour
faire vivre Genève.welcome. Face à l•ampleur des
demandes soumises à Genève.welcome, le secteur
privé avait été approché, en effet, avec l•espoir
qu•il pourrait fournir des moyens complémentai-
resƒ Ce qu•il a fait avec enthousiasme et généro-
sité. Ainsi, aujourd•hui, la Confédération finance le
poste du directeur-adjoint ; l•Etat de Genève ceux
du chargé de l•information et du coordinateur
ONG ; la Fondation pour Genève celui du direc-
teur et de son assistante; la Société des Régisseurs
de Genève et la Chambre Genevoise Immobilière
celui du Délégué au logement.
D•autres partenaires contribuent aux frais de fonc-
tionnement en versant une cotisation annuelle. Ils
témoignent ainsi de leur volonté de soutenir une
institution s•inscrivant pleinement dans une straté-
gie visant, elle, à préserver l•attractivité internatio-
nale de Genève. Genève.welcome connaît ainsi
trois catégories de membres. D•abord, les
membres fondateurs: la Confédération suisse et
l•Etat de Genève. Ensuite, les membres associés :
la Fondation pour Genève, le Groupement des
Banquiers Privés Genevois, la Ville de Genève, la
Société des Régisseurs de Genève, la Chambre
Genevoise Immobilière, la Fondation des
Immeubles pour les Organisations Internationales
et la Fondation Wilsdorf. Enfin, les membres sym-
pathisants : la Fédération des Syndicats Patronaux
de Genève, la Poste Suisse, la Banque Cantonale
de Genève, Swisscom, l•Association des
Communes Genevoises et la Société des Hôteliers
de Genève. D•autres collaborations pourraient

s•ajouter à cet ensemble. Un membre associé résu-
me assez bien le concept: « Genève.welcome
fournit des services pratiques aux internationaux,
les internationaux contribuent à l•image et à l•éco-
nomie de Genèveƒ Donc, en soutenant
Genève.welcome, nous soutenons la Genève
internationale et la Genève locale ».

Une spectaculaire extension

Au total, Genève.welcome s•inscrit donc au cœur
d•un extraordinaire partenariat, un exemple
exceptionnel, entre la Berne fédérale et le canton
de Genève d•une part, et entre le secteur privé et
le secteur public d•autre part. Ainsi n•est-il pas pré-
somptueux d•affirmer qu•avec une pareille structu-
re,  Genève.welcome … association privée, à but
non-lucratif et reconnue d•utilité publique … est
unique au monde
Alors qu•il n•avait que trois permanents à l•origine,
Genève.welcome s•est progressivement renforcé,
et compte actuellement douze collabora-
trices/teurs, dont sept permanents à plein temps
qui sont: Steve BERNARD, directeur, Claude
PÉCLARD, directeur-adjoint, Cruz Melchor EYA
NCHAMA, coordinateur ONG, Alain SAINT-
SULPICE, délégué au logement, Roland-Daniel
SCHNEEBELI, chargé de l•Information, Sylvie
DUCRET, assistante, Yvan KALEZIC, assistant du
délégué au  logement.

Steve Bernard
Directeur de Genève.welcome

Genève.welcome (anciennement Centre d•accueil
- Genève Internationale) 106, route de Ferney -
Case postale 103 - 1211 Genève 20 Tél. 022-
918.02.70 - Fax. 022-918.02.79

la richesse de ses sources d•information pour
répondre aux besoins de ses visiteurs.

Une interface utile
Les activités du service-logement consistent égale-
ment à orienter ses visiteurs dans leurs premières
démarches à Genève, à fournir des conseils en
matière d•achat ou de vente, à procéder à des
relectures de bail, à rechercher des bureaux pour
les Missions diplomatiques ou encore à servir d•in-
termédiaire lors de litiges immobiliers. Le délégué
au logement est l•une des premières personnes
locales qu•un International rencontre à Genève. Il
donne ainsi le ton des futures relations entre les
Internationaux et les milieux genevois et garantit
un retour d•image important pour les profession-
nels de l•immobilier - un atout incontestable pour
le rayonnement des milieux immobiliers genevois. 

Alain Saint-Sulpice
Délégué au logement

DOSSIER GENÈVE.WELCOME

Comment le Centre d•accueil est devenu Genève.welcome

Un souci permanent: la recherche de logements

Alain Saint-Sulpice en plein travail

associations faîtières de la branche (Société des
Régisseurs et Chambre Genevoise Immobilière), le
délégué au logement entretient un vaste réseau de
contacts. Malgré la diminution actuelle de l•offre
immobilière et la raréfaction de certains types de
logement (villas, appartements meublés et de
standing), le service-logement profite de l•étendue
de ses relations avec les milieux immobiliers et de



Une nouvelle structure pour accueillir les ONG

DOSSIER GENÈVE.WELCOME

Enrubanné de rouge comme les scènes de théâtre à
l•italienne, et paré de grandes affiches, le kiosque

culturel se repère immédiatement. Au cœur du bâti-
ment central, face à l•Office philatélique des Nations
Unies, c•est désormais l•une des nouvelles passerelles
établies entre la communauté locale et le monde inter-
national. Toute l•offre culturelle de la région y est
disponible. Opéra, théâtres, musées, galeries et salles
de concerts, mais aussi revues, caf•conc‘ et scènes « off
» genevoises se côtoient afin de permettre aux anima-
teurs du kiosque de bien renseigner la communauté
internationale sur les opportunités du moment. Quoi
voir, quoi faire en ville une fois sorti de la ruche grouil-
lante qu•est le Palais des Nations ? Des hôtesses qui
animent ce stand grâce au soutien de la Fondation
Hans-Wilsdorf, renseignent le public international du
lundi au vendredi, de 8h30 à 16h30. Sur place, un
terminal du réseau Billetel permet de choisir son fau-
teuil dans une soixantaine de salles et de le réserver.
Cette réalisation est le fruit d•une réflexion entamée en
1997 par la Mission suisse avec l•Etat de Genève et la
Ville de Genève, ainsi que Pro Helvetia, sur les possi-
bilités de renforcer et développer les liens culturels
entre les organisations internationales, Genève et la
Suisse. L•office européen des Nations Unies (ONUG)
ayant mis un espace à disposition de l•information
culturelle, restait à en établir le contenu et le fonction-
nement, ce qu•a fait Genève.welcome. Le directeur
Steve Bernard a rappelé, dans son discours inaugural,

sa joie de voir se créer ainsi une « plateforme
privilégiée du dialogue culturel entre fonctionnaires
internationaux, diplomates et délégués ONG, d•une
part, et les salles de spectacles et les musées d•autre
part » Il a souligné l•aide que fournit en particulier la
Ville de Genève par la fourniture de la documentation.
Lors de l•inauguration le 22 novembre du kiosque
culturel, le chef de cabinet du directeur général de
l•ONUG, Mme Aminata Djermakoye, et le chef de la
division Etat-hôte de la Mission permanente de la
Suisse près les Organisations internationales, l•ambas-
sadeur Bertrand Louis, ont souligné tout l•intérêt d•une
telle réalisation, avant un apéritif détendu.

AK

Un kiosque culturel au Palais des Nations

Les fonctionnaires internationaux savent que
Genève.welcome s•efforce de leur fournir des

conseils pratiques durant leur séjour à Genève.
Cette assistance se manifeste notamment dans les
domaines du logement, de la scolarité, des loisirs
et des questions juridiques.
Un autre rôle de Genève.welcome, qui s•inscrit
dans la promotion de la Genève internationale, est
moins connu mais tout aussi important : il consiste
à fournir conseils et appuis aux Organisations non
gouvernementales (ONG) à vocation interna-
tionale qui souhaiteraient ouvrir un bureau ou
établir leur siège à Genève.
En clair, une ONG qui voudrait s•implanter à
Genève pour renforcer sa collaboration avec les
diverses instances intergouvernementales qui s•y
trouvent, n•aura plus besoin de savoir « auprès de
quel Département de l•Etat de Genève ou de la
Confédération s•adresser ». Une seule adresse lui
suffit : Genève.welcome, l•entité officielle qu•elle
doit contacter. 
En facilitant ainsi le travail des ONG, l•Etat de
Genève rend hommage au rôle sans cesse crois-
sant que joue la « société civile mondiale » sur la
scène internationale. Il a nommé auprès de
Genève.welcome un coordinateur ONG, le sous-
signé, qui travaille désormais à la Pastorale pour le
compte de l•Etat de Genève et de la
Confédération. 
Les ONG peuvent ainsi soumettre directement à
Genève.welcome leurs demandes d•appuis.
Lesquelles peuvent porter sur les questions
suivantes telles que permis de travail, aide fiscale
pour l•organisation, prise en charge totale ou

partielle du loyer pour leurs bureaux, subventions
financières (dans des cas rares).
Genève.welcome traite la demande et s•assure
qu•elle est « présentable ». Autrement dit : que
les statuts sont corrects, les comptes transparents, le
profil des collaborateurs adapté au permis de
travail demandé, etc. La demande sera ensuite
soumise aux représentants de la Commission
Interdépartementale pour la Genève Inter-

nationale (CIGI), où siègent des représentants de
l•État de Genève et de la Confédération. Et ce sont
elles, les autorités politiques, qui accepteront in fine
le dossier. Le coordinateur ONG aura fait le lien.
Avec ce service aux ONG, Genève se dote ainsi
d•un instrument qui renforce son rôle de plateforme
d•accueil privilégiée pour le monde des organisa-
tions internationales et celui des ONG.

Cruz Melchor Eya Nchama
Coordinateur ONG

de gauche à droite, Roland-Daniel Schneebeli,
Aurélien Barroz, Alain Saint-Sulpice, Sylvie Ducret,

Claude Peclard, Charlotte Schneeberger, Steve Bernard

Cruz Melchior Eya Nchma accueille des représentants
d•une ONG désireuse de s•installer à Genève

Ne manquez pas
les •Happy HoursŽ

Soucieux d•intégrer les internationaux à leur
pays d•accueil, Genève.welcome organise

divers « événements ». Ces activités échoient à son
directeur-adjoint, qui représente la Confédération
Suisse (DFAE). Au nombre des événements
sociaux et culturels marquants, on relève notam-
ment le « Geneva Opera Pool », des visites de
caves de viticulteurs genevois, la Fête des
Vendanges de Russin et celle de l•Escaladeƒ
Autant de rendez-vous réguliers qui sont main-
tenant connus des internationaux, qui les appré-
cient, et dont la reconduction s•impose.
Le point original de ce dispositif, parce qu•ouvert
à tous, c•est incontestablement les « Happy
Hours ». Elles sont devenues un « must » avec le
temps ; initiées il y a une année, ces rencontres
informelles connaissent un succès croissant. Ainsi,
chaque troisième jeudi du mois, plusieurs dizaines
d•internationaux, diplomates, genevois et
genevoises viennent prendre le verre de l•amitié,
dans une ambiance décontractée, dans un restau-
rant/bar de la rive droite : le Sud*. C•est l•occa-
sion de lier connaissance, de prolonger des
débats informels, de partager et d•échanger
toutes sortes d•informations ; mieux, de faire tout
simplement des rencontres. Cette action qui béné-
ficie du soutien de la Fondation pour Genève,
engendre de nombreux contacts avec un effet
boule de neige.
On l•a dit : le but de ces rencontres est de stimuler
la communication et les échanges entre jeunes
professionnels de la communauté internationale et
locale dans une ambiance agréable et conviviale.
Cette initiative offre la possibilité aux
Internationaux de faciliter leur intégration sociale
et personnelle à Genève et procure aux Genevois
ou autres expatriés l•occasion de rencontrer les
acteurs de la Genève internationale et leur travail.
L•axe relationnel est multiple : Genevois/
Internationaux, d•une part, et d•autre part
Internationaux de partout faisant mieux connais-
sance. Les « Happy Hours » sont ainsi le cadre
d•échanges d•opinions, langues et cultures, à l•
image d•une Genève cosmopolite et accueillante.
On peut s•informer plus avant auprès de Claude
Péclard (Genève.Welcome, tél. 918 02 70).

*Bar «Le Sud» au 17, rue de Zürich dans le
quartier des Pâquis (parkings : Novotel Genève-
centre ou Grand casino).



Eff icacité et chaleur
pour la promotion de Genève

Rien qu•à voir ce stand, on se dit qu•il ne faut pas grand
chose à Genève pour rayonner dans le monde: d•abord la
Rade, somptueuse, puis un panneau  «Geneva Why?»
ouvre sur une présentation dynamique et concertée de la
place économique, du tissus social et du tourisme genevois.
Pas étonnant que le stand de Genève ait figuré parmi les
plus attractifs de l•exposition « Swiss horizon » organisé
par le Swiss Business Council au mois de novembre pour
promouvoir les relations entre les émirats arabes et
l•économie suisse. Ce n•est là qu•un volet du voyage en
commun préparé par le département cantonal de
l• économie, la Ville de Genève, les principaux acteurs de
la promotion et des représentants du secteur privé.
Un accord de coopération a été signé entre Dubai et
la Ville de Genève - représentée par M. Pierre Muller
-  offrant aux investisseurs d•ici ou de là-bas des possi-
bilités d•appui politique. M. Carlo Lamprecht en a
profité pour examiner les possibilités d•une ligne aéri-
enne directe Dubai-Genève. Les représentants des
associations ou entreprises privées ont pu découvrir
une ville en pleine expansion économique et démo-
graphique. Une présentation très « smart Dubai » a
aussi permis de valoriser les compétences de Genève
dans le domaine des télécommunications. Et puis, les
nombreux investissements des ressortissants des
Emirats arabes dans le secteur de la santé ont rappelé
à la délégation le potentiel de Genève en la matière.
Enfin, les visites et présentations organisées par la
Municipalité de Dubai grâce aux initiatives de la Ville
de Genève (Port franc, exposition des projets immo-
biliers à venir, exposés sur le développement des
conditions-cadres), véritables leçons d•humilité pour
nous Genevois, ont mis en avant certaines similitudes
frappantes avec nos propres préoccupations et ont
donc été l•occasion de s•enrichir mutuellement
d•expériences différentes.
Ces initiatives, telles que Dubai ou prochainement le
Marché international de la promotion immobilière*,
proposées par le groupe de coordination des activités
promotionnelles de Genève sont des occasions intéres-
santes pour le secteur privé, non seulement de tirer profit
des moyens mis à disposition (appui politique, support
logistique et organisationnel, mise en réseau), mais aussi
de raffermir les liens, en prenant le temps de passer
quelques jours avec des acteurs publics et privés, de
bénéficier de la perception et de l•expérience des expa-
triés suisses et de partager réflexions et points de vue. A
bon entendeur ! 
Autre fruit de cette réjouissante concertation entre les
partenaires de la promotion, le site www.geneva.ch que
nous vous encourageons à visiter.

TD
* MIPIM 2001 - Stand Geneva Lake Region (sous
l•égide du Seco),  La Vie Made in Geneva, du 14 au
17 mars 2001 à CannesŽ, site
www.mipim.com/navi/index-flash.html- Contact :
pierre.jacquier@etat.ge.ch 

ACTIVITÉ DE LA FONDATIONÉVÉNEMENT

Le Cern et la Cité: des démarches originales

Contact : Fondation pour Genève

5, place du Molard … 1204 Genève … Tél. 022/ 318 30 42 … Fax 022/ 318 30 52

E-mail : tatjana@genevafoundation.ch

A noter aussi: 6e Forum Vision 3
«secteur international: quelles compétences pour quels emplois?»

Honoré l•an passé du Prix de la Fondation
pour Genève, le Cern ne se repose pas

pour autant sur ses lauriers ! Nombreuses sont
en effet les initiatives prises par cette Institution
pour s•ouvrir à la Cité qui l•accueille et faire
profiter grands et petits de ses fascinantes
découvertes. Les physiciens du Cern en sont les
premiers enchantés. Récemment encore, quatre
d•entre eux menaient une discussion animée et
intéressante avec 150 élèves du Collège
Claparède, en la présence fort appréciée de la
Conseillère d•Etat, Martine Brunschwig Graf.
Accompagnés de leurs professeurs, les élèves
eurent ainsi l•occasion de confronter les idées
et analyses retenues de leur lecture « des
Physiciens » de Friedrich Dürenmatt avec de
vrais physiciens!
Prochainement, au début du mois de février, le
Cern accueille la 6ème Conférence interna-
tionale de la communication publique de la
Science et de la Technologie. Des spécialistes,
journalistes scientifiques et scientifiques, venus
des quatre coins du monde se retrouveront à
Genève pour apporter et échanger de nou-
velles idées, méthodes, approches sur les ques-
tions que posent la curiosité toujours plus
exigeante du public face à la recherche et aux

découvertes scientifiques de plus en plus
pointues.
Une belle occasion pour nous tous de suivre
une table-ronde qui aura lieu le vveennddrreeddii  22
fféévvrriieerr  22000011  àà  1199hh3300  àà  ll••aauuddiittoorriiuumm  WWiillssddoorrff
--  AArrddiittii  àà  GGeennèèvvee sur le thème « Les scien-
tifiques et la société ». Parmi les intervenants,
M. Alain Vaissade, Conseiller administratif de
la Ville et physicien de formation, M. Georges
Charpak, prix Nobel de la Physique, M.
Charles Kleiber, Secrétaire d•Etat et Directeur
du Groupement fédéral de la science et de la
recherche et Mme Odile Jacob, éditrice spé-
cialisée dans le domaine animeront le débat
mené par Mme Béatrice Pellegrini, journaliste
scientifique. Chacun y est invité à faire part de
ses réflexions et de ses interrogations sur l•ap-
port des scientifiques pour le développement
de nos sociétés.
Toutes informations complémentaires peuvent
être obtenues sur le sitewww.cern.ch/PCST2001.
Les étudiants en communication désireux de par-
ticiper en se proposant gratuitement comme
secrétaire scientifique aux différentes sessions
de la conférences peuvent écrire à
PCST.2001@cern.ch

lle 26 avril 2001 de 16h00 à 19h00
au Centre International de Conférences de Genève.

� Attrait des institutions internationales (O.I., ONG, multinationales) pour les jeunes
� Besoins en formations et compétences particulières
� Moyens mis à disposition (stages, échanges, information)
� Tendances futures pour les jeunes dans le secteur international

Ce sont là les sujets que proposent de débattre le prochain Forum Vision 3 ouvert à tous. 

Conférences et débat au programme en présence de personnalités du monde international et
genevois pour un Forum qui souhaite s•ouvrir aux employeurs de la Genève internationale, autres
représentants d•associations publiques et privées et aux jeunes sur le thème des compétences et
emploi et en termes de formation, d•orientation et d•emploi. 
Forum Vision 3 est organisé par l•Office d•orientation de la formation professionnelle avec le
groupe interdépartementale pour la formation (DEE/DIP) et la Fondation pour Genève. C•est là
également une suite réjouissante qui est donnée aux résultats de l•enquête menée par le Conseil
économique et social sur mandat de la Fondation au cours de l•année 1999.
Le programme détaillé est en cours d•élaboration et nous vous en informerons en temps utile. Pour
des renseignements complémentaires sur les Forums Vision 3, organisés par l•OOFP, vous pouvez
visiter les pages Internet : www.ofpg.ge.ch ou contacter Mme Yvonne-Marie Ruedin, responsable
du projet (yvonne marie.ruedin@etat.ge.ch) pour toute demande d•information ou pré-inscription.
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ÉDITORIAL

Trève de scepticisme!
Parler de paix au moment où le monde résonne de
bruits de bottes, où le terrorisme dévoile son effroya-
ble visage, où l’Amérique touchée au coeur et dans sa
chair veut laver son honneur, parler de paix dans ces
circonstances peut paraître incongru alors que nous
n’avons qu’une envie, nous replier dans notre cocon
pour oublier l’horreur.

Et pourtant, se replier, refuser de participer aux efforts
de la communauté internationale pour permettre aux
hommes, peut-être pas de s’aimer, mais de cohabiter
sans s’entretuer, non, le repli n’est pas une solution.
C’est pourquoi nous dédions cette Lettre de la
Fondation à tous ceux qui, par envers et contre tout,
continuent de paver des chemins de paix. Nous
dédions cette Lettre aux Nations Unies et à ses béné-
voles que nous vous invitons à rencontrer aux
Journées Portes Ouvertes qui se tiendront les 27 et 28
octobre au Palais des Nations. Deux journées pour
mieux comprendre l’inestimable action de l’ONU et de
ces agences spécialisées. «Un machin», peut-être,
comme disait de Gaulle, mais essayez d’imaginer ce
que serait l’état du monde sans ce machin?

La paix! Genève continue d’être un terreau fertile où
ont germé d’innombrables initiatives en faveur de la
paix dans le monde. A commencer par Henry Dunant,
fondateur de la Croix-Rouge, qui a reçu, il y a cent ans,
le premier prix Nobel de la paix. Grâce à tous ces apô-
tres de paix, nous nous sommes peu à peu dotés de
conventions internationales qui tendent, osons le mot,
à «humaniser» les conflits.

Repli et scepticisme ne sont pas de mise. Participez
aux manifestations organisées dans le cadre du cen-
tenaire Henry Dunant par l’association «Genève: un
lieu pour la paix», suivez la table-ronde à l’Université
sponsorisée par notre fondation, allez au concert pour
la paix en la Cathédrale St. Pierre. Les gouttes d’eau
font les grandes rivières!

Ivan Pictet

Président

Lorsqu’il y a plusieurs mois, l’Office des
Nations-Unies à Genève commença à conce-
voir et à organiser les prochaines Portes
Ouvertes, c’est avec enthousiasme que la
Fondation pour Genève donna son plein appui
à un partenariat pour la réalisation de cette
manifestation voulue comme une première
dans l’histoire de l’Organisation. En effet, si
nous connaissons les traditionnelles Portes
Ouvertes de l’ONU, cette année, l’ambition est
nouvelle:

• En associant l’ensemble des organisations
spécialisées à la manifestation, il s’agit d’in-
former et de valoriser, de manière transver-
sale, le travail des différentes agences et
institutions et de leurs partenaires. Cette phi-
losophie se retrouvera ainsi dans une série
d’itinéraires thématiques présentés ci-après.

• En mettant à l’honneur le travail de tous les
Volontaires, dont nous célébrons cette année
l’Année internationale, et sans lesquels toute
une partie des activités des Nations Unies ne
pourrait tout simplement pas avoir lieu.

• En plaçant la manifestation comme un signe
d’ouverture et d’amitié en direction de la
population suisse, hôte de l’organisation, afin
de montrer que les Nations-Unies oeuvrent à
la promotion de valeurs très chères au coeur
du peuple suisse: solidarité, sécurité, assis-
tance et recherche de solutions durables.
C’est dans cet esprit qu’ont ainsi été mises
sur pied des actions promotionnelles telles
que les billets à tarif réduits des CFF, les
actions combinées hôtel-transport de
Genève-Tourisme, l’opération «Grüezi à
Genève» de la Fondation, consistant à
héberger gratuitement une famille confédé-
rée à cette occasion.

• En permettant à chacun de déambuler dans
un cadre architectural qui sera mis en évi-
dence et présenté lors des visites guidées.

• En présentant, sur des stands informatifs et
conviviaux, l’action de la Suisse et plus par-
ticulièrement du DFAE sur la scène multila-
térale et l’accueil mis sur pied à Genève en
accord avec notre réputation internationale.

Des débats, des animations, la présence de
nombreuses personnalités, sont ainsi mises
sur pied et devraient permettre à chacun de
s’informer sur les activités de la plus universel-
le des organisations, à laquelle, rappelons-le,
nous serons amenés à approuver ou non l’ad-
hésion de notre pays début 2002.

Une raison de plus de venir au Palais des
Nations les 27 et 28 octobre.

Une déclaration de 
Vladimir Petrovsky

Directeur général de l’Office des Nations Unies
à Genève

«Dans ces moments difficiles pour la diploma-
tie internationale et la paix dans le monde, nous
voulons accueillir la population suisse pour
expliquer les contributions de l’ONU au monde
et le rôle de la Suisse pour rendre possibles cer-
taines d’entre elles. Nous voulons aussi hono-
rer le volontariat, qui est l’expression aboutie du
service et de la solidarité avec les populations
les plus nécessiteuses. Cette année a été bap-
tisée «Année Internationale des volontaires»
pour attirer l’attention sur les millions de volon-
taires qui servent à travers le monde avec le
soutien des volontaires des Nations Unies,
membre de la famille onusienne»

PROGRAMME DETAILLE: sur internet www.unday2001.org(français, anglais et allemand) et dans les
quotidiens locaux dès le 20.10.
ACCES RECOMMANDE: TPG (lignes 5, 8, 11, arrêt place des Nations), Parking des Nations (Varembé,
gratuit)
ENTREE GRATUITE - samedi 27 et dimanche 28 octobre  de 10h à 17h, buvettes et restauration à disposi-
tion
Action spéciale CFF: CHF 44.- adultes (CHF 22.- avec le demi-tarif)
Forfaits train hôtel dès CHF 101.- (rens. Genève Tourisme)
Pour votre sécurité, CARTE D’IDENTITE OBLIGATOIRE

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES

Plus que jamais d’actualité, une manifestation exceptionnelle

LE PALAIS DES NATIONS OUVRE SES PORTES
AU PUBLIC SUISSE

Venez nombreux les 27 et 28 octobre prochains



JOURNEES PORTES OUVERTES AU PALAIS DES NATIONS
Cinq itinéraires pour cinq thèmes majeurs
Des exemples concrets pour répondre aux interrogations

Des visites guidées d’un site unique

à déambuler librement sur les pelouses. Il n'est
ainsi pas rare de voir ces animaux se pavaner
près des bâtiments ! La Ville de Genève l'a mis 
à la disposition de la SDN puis de l'Office euro-
péen des Nations-Unies pour ses bureaux, et
ce dès sa création après-guerre.

Une curiosité particulière du parc est un chalet
construit en 1668, transféré de Gruyère à
l'Ariana à l'occasion de l'exposition nationale de
1896.

Presque toutes les agences spécialisées et
organisations de la famille onusienne présen-
teront des facettes de leurs activités. Les
présentations seront interactives et permettront
aux visiteurs de voir quelques uns des prob-
lèmes auxquels l’ONU doit faire face et les solu-
tions qui sont mises en oeuvre à travers le
monde.

Les cinq catégories ainsi retenues sont:
- Réponses aux conflits et désastres naturels
- Protection des droits de l’homme
- Population, environnement et santé
- Développement économique et social
- Technologie à visage humain

Ces cinq thèmes seront non seulement le fil
rouge d’un itinéraire, mais également le
dénominateur des différents « clusters »,
stands multidisciplinaires où les agences
onusiennes et leurs partenaires seront
présents pour informer et répondre aux ques-
tions des visiteurs. Des fonctionnaires et des
volontaires seront à disposition pour expliquer
et témoigner. Chacun pourra parcourir l’un ou
l’autre des itinéraires, non seulement en fonc-
tion de ses centres d’intérêt, mais aussi en
fonction des relations entre ces thèmes.

L’accent sera mis sur une approche concrète et
vivante, avec des présentations et des anima-
tions, et surtout un dialogue à tous les stands.

Réponses aux conflits et désastres naturels

Les crises actuelles dans la région afghane
sont coordonnées à Genève par les agences
d'aide aux réfugiés et d'aide humanitaire.
D'autre défis ont aussi été relevés: ouragan
Mitch, tremblements de terre en Turquie et
Inde, déplacements de population en Afrique

centrale et au Kosovo. Les expositions mon-
treront comment l'ONU travaille dans ces situ-
ations pour alléger les souffrances et promou-
voir paix et protection des droits de l'homme.

Les visiteurs pourront ainsi s'entretenir avec les
agences concernées, des volontaires de retour
du terrain, ainsi que des représentants des
acteurs suisses (casques bleus d'actions de
maintien de la paix, experts du déminage, etc.)

Protection des droits de l'homme

La Déclaration universelle des droits de
l'homme de 1948 constitue le fondement de
plus de 80 conventions et déclarations sur les
droits de l'homme, y compris celles pour élim-
iner discriminations raciales et contre les
femmes, sur les droits des enfants, le statut des
réfugiés et la prévention des génocides. De
l'action politique à l'assistance technique, l'ex-
position montera les aspects du travail des
organisations et des volontaires, par exemple
pour combattre les pires formes de travail des
enfants.

Population, environnement et santé

Les Nations-Unies construisent des systèmes
d'égout pour un développement durable, sur-
veillent le trou dans la couche d'ozone, travail-
lent à l'éradication de la polio et combattent le
SIDA. Atteintes à l'environnement, liens entre
population, santé, pauvreté et conflits, lutte
contre tabagisme et maladies mentales, déser-
tification et déforestation, autant de thèmes
présentés dans cet itinéraire. On pourra aussi
voir comment deux Suisses et un Polonais
éduquent la population à l'utilisation d'un
fourneau qui réduit de 90% la consommation de
bois.

Les 27 et 28 octobre, les visiteurs pourront sui-
vre des visites guidées spécialement à leur
intention et en savoir plus sur les oeuvres d'art,
l'architecture et l'histoire du Palais des Nations,
au coeur des 25 ha du Parc de l'Ariana, orné
d'arbres majestueux, souvent centenaires.

Le parc appartenait à l'origine à la famille
Revillod de Rive dont le dernier descendant l'a
légué à la Ville de Genève. Une des conditions
du legs était que les paons puissent continuer

Développement économique et social

Près du quart de la population mondiale vit
dans la pauvreté absolue. Réduire la pauvreté
et améliorer le niveau de vie à travers le
développement économique et social sont des
éléments-clés des activités de la famille onusi-
enne à travers le monde. On pourra voir com-
ment le programme de développement de
l'ONU aide à améliorer les choses, grâce à l'ini-
tiative "Ensemble contre la pauvreté", comment
le commerce pour le développement élève les
niveaux de vie. On verra aussi que le com-
merce électronique change la nature des
affaires, avec un témoignage du Cameroun, et
comment une organisation cambodgienne
favorise la viabilité des entreprises grâce à un
système simple de prêts.

Technologie à visage humain

Internet change la face des communications et
du commerce à travers le monde, mais les habi-
tants de nombreux pays en développement
n'en profitent pas. De nouveaux outils, une
technologie performante et des solutions " on-
line " sont acheminées à travers la famille
onusienne pour adapter les nouvelles tech-
nologies et les rendre utiles à tous.

Les visiteurs pourront assister à un "web-cast"
avec l'inventeur du web qui évoquera les
moyens de réduire le fossé technologique entre
riches et pauvres. On verra aussi comment la
technologie a amélioré la communication des
muets et malentendants, comment se règlent
les questions de droits d'auteur pour la musique
digitale, ainsi que les progrès en matière d’im-
agerie et de satellite pour suivre les change-
ments climatiques de notre planète.

Autre trait historique est le coffret extraordinai-
re enseveli sous la première pierre du Palais,
posée le 7 septembre 1929. Ce coffret contient
un document listant les noms des Etats mem-
bres de la SDN, une copie du pacte fondateur
de la SDN et des pièces des monnaies de tous
les pays représentés à la 10ème Assemblée de
la SDN.



GENEVE: UN LIEU POUR LA PAIX

«Je vous déclare...la Paix», si seulement
ça se disait!
Pourquoi, malgré les efforts de la communauté
internationale pour faire régner la paix, oui, pour-
quoi les conflits se multiplient-ils et redoublent-ils
de cruauté? Pourquoi, depuis que Dieu a fait les
hommes à son image, pourquoi se font-ils la guer-
re puisque l’histoire de l’humanité commence
avec le meurtre d’Abel par son frère Cain?
Comment sortir de cette contradiction entre nos
aspirations de paix et nos menées guerrières?
Est-ce faire preuve d’une immense naïveté d’i-
maginer qu’on pourrait inventer des recettes pour
conjurer les guerres, amener les plus irréductibles
adversaires à une table de négociation et leur fai-
re accepter une paix durable et juste? Au fait, c’est
quoi, une paix juste?

Si ces questions vous interpellent, réservez dans
vos agendas les dates des 29 et 30 octobre 2001,
à 20h15 à Uni-Dufour. Dans le cadre des com-
mémorations organisées à Genève pour le cen-
tième anniversaire du premier prix Nobel de la
paix attribué en 1901 au Genevois Henry Dunant,
la Fondation pour Genève sponsorise une table -
ronde intituée «What is a just peace?». Deux soirs
de suite, vous aurez l’occasion d’écouter les plus
grands spécialistes mondiaux en polémologie
débattre de cette question. Soit l’Américain
Stanley Hoffmann, professeur de relations inter-
nationales à Harvard, l’Anglais Adam Roberts,
professeur à Oxford, le Palestinien Edward W.
Saïd, professeur à l’Université de Columbia (New-
York), et l’Israélien Yossi Bellin, député à la
Knesset, l’un des artisans des accords d’Oslo et
de Taba. La table-ronde sera menée par les
experts de notre comité scientifique, soit Pierre
Allan, professeur de science politique et doyen de
la faculté des sciences économiques et sociales
de Genève, et Alexis Keller, qui enseigne l’histoi-
re des idées et la philosophie du droit à la faculté
de droit de Genève.

Les débats se dérouleront en anglais et en fran-
çais , avec traduction simultanée assurée. Le but
de cette table-ronde n’est pas d’opposer le
Palestinien et l’Israélien sur le conflit du Moyen
Orient mais d’essayer, avec leur participation,
leurs expériences et leurs sensibilités différentes,
de dégager des solutions pour résoudre les
conflits qui endeuillent notre planète.

En effet, que d’efforts déployés dès la fin du
XIXème siècle! Au lendemain des deux plus gran-
des guerres mondiales de notre histoire, les hom-
mes ont créé la Société des nations en 1919, puis
l’Organisation des Nations Unies en 1945 pour
tenter de mettre les guerres hors-la-loi. Un
immense effort d’éducation continue d’être
déployé pour rendre les habitants de notre planè-

te moins violents et plus raisonnables: négocia-
tions, conférences internationales, relations éco-
nomiques, éducation et santé, psychologie des
gouvernements, promotion des droits de l’homme

et des droits démocratiques, coopération la plus
large possible entre les différents Etats du mon-
de, les organisations internationales se sont
incontestablement mises au service de la paix. Et
le droit international qu’elles édifient tend à assu-
rer le plus largement posible le bien-être des peu-
ples et, par voie de conséquence, leur sécurité et
un état de paix.

Et pourtant, la coexistence pacifique entre les
Etats n’est pas encore de ce monde. La course
aux armements se poursuit, la justice internatio-
nale peine à se mettre en place et d’ailleurs il n’est
pas certain que le gouvernement des juges s’a-
vère meilleur que celui des généraux! Et si la mon-
dialisation facilite la communication entre les peu-
ples et les cultures, si elle fait reculer les frontières
mêmes dans nos têtes, ces processus qui
devraient nous rapprocher, nous réconcilier, sont
combattus par ceux-là même qui, au nom de la

Une table-ronde à ne pas manquer: 
les 29 et 30 octobre 2001, à 20h15 à Uni-Dufour

société civile, prônent le désarmement et le paci-
fisme le plus sentimental et naïf. Comment s’y
retrouver dans un tel foisonnement de contradic-
tions?

Dans son grand ouvrage Paix et guerre entre les
nations, paru en 1962, Raymond Aron se deman-
dait: «l’humanité peut-elle poursuivre son aven-
ture si elle continue de vivre dipersée en Etats
souverains qui se définissent eux-mêmes par
référence à l’éventualité de la guerre?». Des
réponses surgiront peut-être les 29 et 30 octob-
re à Uni-Dufour. A ce propos, nous avons le plai-
sir de vous joindre une invitation pour assister à
ces deux soirées exceptionnelles dont l’entrée
libre.
Françoise Buffat,
Membre du Conseil de la Fondation pour Genève

Expositions
Genève: un lieu pour la paix
Efforts, tentatives et défis
Centre Balexert, 23 octobre - 10 novembre 2001
Rédaction du journal FAX
Quels combats pour la paix?
25-26 octobre 2001
Itinéraire de la paix
43 étapes - 3 parcours dans les rues de
Genève, 26 octobre 2001, 11h
Inauguration: plaque commémorative
1èreAssemblée de la SDN, Bd Helvétique, après
le n0 35, 26 octobre 2001, 11h
Table ronde
What is a just peace?
Qu’est-ce qu’une paix juste?
Quatre personnalités de réputation mondiale
confrontent leur visions de paix, Uni-Dufour, 29-30
octobre 2001, 11h
Colloque historique
Regards sur deux siècles d’histoires de paix
Palais de l’Athénée, 1 - 3 nov. 2001, 20h30

Concert à Saint-Pierre
Orchestre Saint-Pierre-Fusterie, Mélodies ara-
bes, Bruch, Dvorak, Gounod
soliste: François Guye, Cathédrale Saint-Pierre, 9
novembre 2001, 20h30
Expositions associées
De la SDN à l’ONU, l’Esprit de Genève au servi-
ce de la paix,
Palais des Nations, 25 oct.- 23 novembre 2001
Jean-Jacques de Sellon 1789- 1839 pour une
culture de la paix
Bibliothèque publique et universitaire, 26 oct.
2001 - 19 janvier 2002
Le voyage de Jacques Mühlethaler pour
l’Ecole instrument de paix, Uni Dufour, 29 oct. -
16 nov. 2001, Musée d’ethnographie, 31 oct. 2001
- 17 mars 2002
Frans Masereel, un combat pour la paix, Villa
Bernasconi, mairie de Lancy, 3 - 25 novembre
2001
Apocalypse 01, Musée international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, 21 mars - 25
novembre 2001

Manifestations

Avec l’appui de la Confédération, de l’Etat de
Genève, de la Ville de Genève, de la Fondation
pour Genève et d’autres mécènes, l’association
«Genève, un lieu pour la paix» a mis sur pied un
vaste programme de manifestations pour rappe-
ler que de Jean-Jacques Rousseau à Jacques
Mühlethaler, fondateur de l’Ecole instrument de
la paix, de la Société des nations aux Femmes
pour la paix. Genève est un terreau fertile où des
hommes, des femmes et des institutions tentent
de bâtir la paix.

Centième anniversaire du premier
prix Nobel de la paix

à Henry Dunant



Contact : Fondation pour Genève
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E-mail : email@fondationpourgeneve.ch

PRIX 2001 DE LA FONDATION POUR GENEVE
Remis le 17 septembre 2001 au Grand Théâtre devant un auditoire comble

Le PRIX 2001 DE LA FONDATION POUR GENEVE est attribué à
M. Jean-Pierre Jobin, Directeur général de l’Aéroport international de Genève

Comme chaque année à l’automne, la
Fondation pour Genève a remis son Prix annuel
à une personne ou une institution oeuvrant au
rayonnement international de Genève. Cette
année, le lauréat était M. Jean-Pierre Jobin,
Directeur général de l’Aéroport international de
Genève, en reconnaissance de son engage-
ment au sein de l’Aéroport et de sa contribution
au rayonnement de Genève et sa région. En le
désignant comme lauréat, il ne s’agissait pas
seulement de valoriser le remarquable travail
effectué par cet homme, qui a consacré sa vie
professionnelle à l’Aéoroport international de
Genève, mais aussi sa personnalité de battant.

Originaire du Jura et de Genève, Jean-Pierre
Jobin, âge aujourd’hui de 60 ans, fait partie de
ces hommes qui ont adopté Genève et qui n’hé-
sitent pas à «mouiller leur chemise» pour son
essor. Ingénieur civil, diplômé en 1966 de
l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne, il
travaille d’abord durant trois ans à Bâle pour un
bureau d’ingénieurs et pour une entreprise de
construction. En 1969, il entre à l’Aéroport et en
devient , en août 1993, Directeur général.

Pendant toute cette période, Jean-Pierre Jobin
s’est engagé personnellement dans un combat
acharné pour l’épanouissement de l’Aéroport,
porte d’entrée de Genève sur le monde. C’est
ainsi sous sa houlette que le 1er janvier 1994,
l’Aéroport change de statut, de service de l’Etat
à celui d’établissement public autonome.

Incontestablement, il est, aux yeux des
Genevois, M. Aéroport. Son élégance, ses com-
pétences, sa persévérance et son dynamisme
ont porté leurs fruits.

Au moment de la crise avec Swissair en 1996,
il se bat pour le «Geneva Open Sky». Depuis
1998, les aéroports de Genève et Bâle sont
écoutés lors d’octrois de concessions.

Loin des tribulations politiques, Jean-Pierre
Jobin consolide la présence de l’Aéroport dans
le XXIème siècle: réalisation de la nouvelle Aile
Ouest, de nouvelles salles d’embarquement,

nouvelle politique en matière de redevances
tarifaires, démarchage auprès des compagnies
aériennes telles que easyJet, etc... afin d’assu-
rer d’ici à 2004 à l’Aéroport une capacité d’ac-
cueil de plus de dix millions de passagers l’an.

En homme moderne et soucieux des attentes
de la population, Jean-Pierre Jobin se
préoccupe aussi des questions d’environne-
ment et n’hésite pas à accueillir des manifesta-

tions telles que l’arrivée de Brian Jones et
Bertrand Piccard, la nuit du roller, ou encore le
9èmeCongrès mondial des aéroports organisé
par Airports Council International dont le siège
mondial se trouve dans l’aérogare: 600 délé-
gués venus de 87 pays furent reçus à Genève
en septembre 1999.

Après un tel parcours, il nous semblait ainsi
juste de récompenser
un homme qui, mal-
gré les embûches, a
décidé de ne jamais
lâcher prise dans l’in-
térêt de Genève. Et il
semble évident que
les développements
de l’actualité liés à
Swissair, survenus
depuis la remise du
Prix 2001, seront
autant de nouveaux
défis pour notre
Aéroport que Jean-
Pierre Jobin saura
parfaitement relever.

A l’occasion de la
cérémonie de remise

du Prix 2001, le Fonds Georges-Junod (géré
par la Fondation pour Genève) a donné un
chèque de   Frs. 200’000.- à la Fondation
Perceval, Saint-Prex, oeuvrant en faveur d’en-
fants, d’adolescents et d’adultes handicapés
mentaux. Ce bénéficiaire a été désigné par le
lauréat du Prix.

Outre l’engagement de la Direction de
l’Information de l’ONUG et des nombreux ser-
vices scientifiques et logistiques concernés, le
Secrétariat de la Fondation pour Genève s’est
mobilisé pour assurer la coordination de l’opé-
ration en appui aux partenaires onusiens et
suisses, CICR, Fédération internationale des
Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, Centre international de déminage
humanitaire, CERN...

Par ailleurs, la mise sur pied d’une telle mani-
festation ne serait pas possible sans le
concours financier et en nature des collectivi-
tés publiques: Confédération, Canton de
Genève, Ville de Genève, FIPOI, DDC et des

Journées Portes Ouvertes: des partenaires mobilisés!

partenaires tels que les CFF, Genève Tourisme,
Fondation Hans Wilsdorf, Loterie Romande,
Economiesuisse, Serono International.

Ils seront là!

A l'occasion de ces Journées, nous pourrons
voir tout ce que fait déjà la Suisse dans le
concert des Nations. Des personnalités ont
offert leur concours à des causes onusiennes
et elles seront présentes à Genève :

Adolf Ogi, récemment nommé Conseiller spé-

cial du Secrétaire général pour le Sport au ser-
vice de la paix et du développement sera pré-
sent le samedi 27 octobre et participera aux
débats de l'après-midi.

Bertrand Piccard, dont on ne présente plus l'ex-
ploit du tour du monde en ballon en 1999,
ambassadeur de bonne volonté auprès du
FNUAP (Fonds des Nations-Unies pour la
population), nous parlera de son expérience
unique au service des causes de l'ONU.

Mme Françoise Demole membre du Conseil de la Fondation pour Genève, remet le prix
2001 à M. Jean-Pierre Jobin.
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ÉDITORIALPourquoi il faut voter oui à l’ONU
par Ivan Pictet

Président de la Fondation pour Genève

Rester en dehors de l’ONU
est devenu un handicap

Les adversaires d’une adhésion de la Suisse à
l’ONU sont très vite entrés en campagne et
leurs prises de position sont maintenant large-
ment connues du public. On observera que le
débat sur cette question n’a pas dérivé vers l’in-
vective ou le prêche. Adversaires et partisans
échangent maintenant des arguments ration-
nels. On peut s’en réjouir puisque c’est ce qui
rend un débat profondément démocratique.

L’un des principaux arguments des adversaires
consiste à dire qu’adhérer à l’ONU simplement
parce que toutes les autres nations du monde
y adhèrent déjà, n’est pas vraiment une raison
pour dire oui. Et il est vrai qu’on peut parfois
avoir raison seul contre tous.

Mais avons-nous raison? La vérité est-elle de
notre côté? S’engager dans une discussion phi-
losophique sur cette question nous entraînerait
trop loin. Considérons plutôt ce qui se passerait
si nous votions non. A mon avis, nous devien-
drons très vite un Etat de deuxième zone. Il faut
donc voter oui pour que la Suisse puisse elle
aussi prendre part à des débats engageant l’a-
venir de notre planète. Il faut voter oui parce que
notre pays est l’une des plus vieilles démocra-
ties du monde et que c’est le respect de la démo-
cratie que l’ONU s’efforce de promouvoir. Quant
à moi, je voterai OUI, parce que je me sens pro-
fondément attaché à notre tradition démocra-
tique. Je ne vois pas comment nous pourrions
continuer à rester à l’écart des débats qui se
déroulent à l’ONU, puisque, être démocrate,
c’est essentiellement échanger des arguments
sur tout ce qui nous concerne. La planète ne
nous concernerait-elle pas?

Ne pas adhérer à l’ONU en 1986 avait encore
un sens. Nous voulions éviter de paraître rat-
tachés à l’un ou l’autre des deux blocs. Aujour-
d’hui, ne pas adhérer est devenu un handicap
car nous ne paraissons plus neutres, comme
c’était encore le cas il y a une vingtaine d’an-
nées, mais exclus, voire bannis de la commu-
nauté des nations. Pour nos négociateurs et
tous ceux qui, parmi nous, sont appelés à
s’engager sur la scène internationale, ce n’est
pas idéal.

Un paradoxe intéressant

La vision de l’ONU comme forum démocra-
tique n’est pas partagée par les adversaires à
l’adhésion. Pour eux, en effet, l’ONU est l’ins-
trument du plus fort, c’est-à-dire des Etats-
Unis, ou encore celui des multinationales et de
la mondialisation. Remarquons tout d’abord
que les Etats-Unis ont été exclus de la Com-
mission des droits de l’Homme, ce qui signale
au moins, entre autres choses, qu’ils ne sont
pas tout-puissants dans l’enceinte des Nations
Unies. Quant aux multinationales, elles ne font
pas beaucoup de lobbying à Manhatten ou à
Genève. Enfin, et c’est à mes yeux un argu-
ment décisif, les milieux les plus opposés à la
mondialisation devraient, si vraiment les
Nations Unies étaient l’instrument du plus fort,
recommander de voter contre l’adhésion. Or,
c’est le contraire qui se passe! Les anti-mon-
dialisations, en effet, appellent à voter oui. Ils
ont compris qu’une structure universelle, si cri-
tiquable qu’elle puisse être par ailleurs, est
indispensable si l’on veut limiter la loi du plus
fort. Or l’ONU constitue non seulement une
telle structure, mais la seule!

Rendons notre neutralité efficace!

Notre neutralité va-t-elle se dissoudre si nous
adhérons aux Nations Unies? Si tel était le cas,
il y a longtemps que ces pays neutres que sont
la Suède, la Finlande, l’Irlande et l’Autriche
auraient connu un tel processus de dissolution.
Or, il n’en a rien été. Ces pays sont membres
des Nations Unies depuis 40 ans et sont toujours
aussi neutres qu’au moment de leur adhésion.

Comprenons enfin, que depuis la chute du Mur
de Berlin, notre neutralité n’a plus tout le sens
qu’elle avait auparavant. Elle est maintenant
perçue comme un paravent derrière lequel nous
nous cachons pour mieux mener nos affaires.

(suite à la page 4)

Bonne Année, 
Il n’est jamais
trop tard !

La Fondation pour Genève se réjouit déjà de vous
revoir à ses côtés dans l’un ou l’autre de ses mul-
tiples projets de «rapprochement» des Genevois et
des Internationaux. Vos marques de sympathie
sont pour nous à elles seules une grande source de
motivation. 

Cette première Lettre de l’an évoque les étapes du
semestre qui commence tragiquement le 11 sep-
tembre et qui pourrait bien finir plus joyeusement
le 3 mars prochain !

Ainsi l’adhésion de la Suisse à l’ONU pourrait
signaler un tournant ! L’image de Genève, ville d’ou-
verture et solidaire de tous les pays de la planète
s’en trouverait renforcée.

Et souhaitons, dans la foulée, que les hirondelles
de Poussin passent le printemps de notre aéroport
et annoncent le retour de gros oiseaux de Swiss Air-
line flambants neufs.

Autre retour prometteur, celui du Forum de Davos
… à Davos, car nous n’oublions pas que le WEF
déploie ses ailes à partir de Genève, dont il est un
des plus éminents ambassadeurs.

Que voilà, de bons présages pour 2002 !

Tatjana Darany

Secrétaire générale



AÉROPORT INTERNATIONAL DE GENÈVE

Avez-vous été surpris que la Fondation pour Genève s'investisse dans un projet de dé

Les Romands ont toujours qualifié
SWISSAIR de compagnie zurichoise; leur
conviction s’est vue confortée en 1996 lors

du rapatriement (terme révélateur) de la plupart
des vols intercontinentaux en terre suisse-alé-
manique. En dépit des dénégations officielles,
tout a systématiquement concouru à renforcer
cette impression ou, plutôt, cette déception
récurrente. Cette situation aurait pu se poursui-
vre ainsi longtemps, tout au moins jusqu’à l’é-
chéance du monopole de SWISSAIR en 2008.
Les Zurichois ne s’y trompaient pas, qui mirent
en œuvre des moyens considérables (CHF 2,1
milliards) pour transformer leur aéroport en hub
et l’affubler du nom provoquant d’ «Unique».
Comment ne pas y voir l’expression d’une stra-
tégie, soutenue par les milieux économiques et
politiques d’outre-Sarine ?

C’est alors que survint le crash que l’on connaît.
2000 fut l’année des désillusions, 2001 celle de
la débandade, 2002 sera le temps du démem-
brement d’un groupe qui avait thésaurisé les
meilleures images de la qualité helvétique. Une
sourde inquiétude générale en résulta, sans
que l’on puisse encore en mesurer les effets, ni
la durée. Pour la population suisse, autant que
l’attentat du 11 septembre, la chute de la mai-
son SWISSAIR - avec la tuerie de Zoug et l’in-
cendie du Gothard - a provoqué une fracture
que certains analysent déjà comme la fin d’une
époque.

Cette secousse fut brutale, voire dramatique,
mais elle ouvrait aussi des possibilités nouvel-
les, en ce sens que tout était à refaire dans le
transport aérien suisse. Les cartes étaient en
somme redistribuées. Le colosse zurichois
connaissait l’humiliation que la Suisse romande
avait vécue quelques années plus tôt avec la
débâcle de SWA. L’on pouvait raisonnablement
penser que l’arc lémanique élargi saisirait l’oc-
casion de cette conjoncture rare, peut-être
unique, pour montrer sa force créative et sa
volonté de faire jeu égal avec l’autre partie du
pays. Dans une action puissante résidait la
réponse à la gifle de 1996 et aux aspirations
d’une région qui veut rester ouverte à la com-
munauté internationale. La Genève de l’ONU

vaut bien, dans l’esprit de ses habitants, la
Zurich de la finance.

iIl convenait donc de se mobiliser vite et fort et,
cela, à tous les niveaux, milieux privés et
publics confondus, de Genève au Jura, pour
participer à la renaissance de l’aviation civile
suisse (sauf à renoncer à une compagnie hel-
vétique, option adoptée par certains, qui croient
que les entreprises aériennes étrangères
seraient disposées à desservir notre pays, sans
intérêts préférentiels, ni parti pris !). La question
n’est pas ici de savoir s’il fallait soutenir une
variante plutôt qu’une autre, mais celle de s’en-
gager fortement dans le processus successif
de réflexion, de décision et d’exécution. Avec
quel objectif ? Celui de faire admettre le
concept d’égalité de traitement des aéroports
nationaux de Zurich, Genève et Bâle, dans une
perspective de répartition du trafic international
entre les trois régions (par exemple, à Zurich :
l’est; à Genève : le sud; à Bâle : le nord).

Le canton et la ville de Zurich se sont massive-
ment engagés dans les groupes de travail et les
promesses de financement, tandis que Bâle
occupait activement la seconde place. Un tel

par Nicolas Peyrot,
membre du Conseil 
de la Fondation pour
Genève

QUAND L’ART
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SWISSAIR : COMPLEXE ROMAND 
effort paraissait légitime et, à vrai dire, attendu
de la part de cantons aéroportuaires. Mais,
qu’est-il advenu de Genève et de la région ?
Force est faite de constater que les collectivi-
tés publiques romandes se sont impliquées du
bout des lèvres, truffant leurs modestes contri-
butions de conditions strictes, tandis que les
milieux économiques se sont en général tus
(hormis KUDELSKI). Les clameurs de ces der-
nières années se sont faites sourdes, comme
si on laissait implicitement (fatalité historique ?)
le champ libre à Zurich, force irrésistiblement
supérieure.

Le résultat est prévisible : CROSSAIR PLUS
deviendra SWISS (Air) et son principal aéroport
d’attache sera installé à Zurich. Bâle aura, en
grande partie, perdu sa place, tandis que
Genève gagnera au mieux, dans deux ans
moyennant de constantes pressions, une ou
deux destinations nouvelles vers l’Amérique du
Nord. En somme, tout recommencera comme
avant, sous l’emprise de Zurich, seul à s’être
donné les moyens de défendre sa position
dominante, par contraste avec la Suisse
romande, plus forte en protestations qu’en
mobilisation.

Pourtant notre Conseil, d'abord hésitant, a considéré que l'Aéroport, porte d'entrée du bassin lémaniqu
tante dans les relations entre la Genève internationale et la vie locale. Et nous nous sommes laissé sé
avait  poétiquement présenté le concept : 



NOUVELLES DE BIENVENUE À GENÈVE

coration de notre aéroport ???  Nous oui !!!

T VIENT ÉGAYER L’ATMOSPHÈRE

Ainsi fut fait ! Merci à Gérald Poussin pour sa
créativité et sa poésie jamais en défaut.

Ses 500 hirondelles sont accrochées au ciel de
notre aérogare depuis le 11 décembre. Leurs
couleurs et leur frémissement apportent fantai-
sie et gaieté à la halle des départs sans en
encombrer la fluidité du trafic des passagers. Il
ne leur manque qu'un éclairage adéquat qui

s voyageurs m'a porté vers les oiseaux migrateurs
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mette en valeur leur infinie variété. Ce sera
chose faite prochainement.

De très nombreux Genevois, privés ou entre-
prises - ont souscrit avec enthousiasme une ou
plusieurs hirondelles et nous les en remercions
ici encore très chaleureusement. 

La Fondation pour Genève, soucieuse de par-
ticiper à l'effort général en faveur des employés
les plus défavorisés par les licenciements de
Swissair, a décidé de verser l'équivalent de
chaque souscription à la Fondation de solida-
rité mise en place dans ce but.

Françoise Demole
membre du Conseil

Une occasion pour les résidents gene-
vois de profiter de la diversité culturelle
et de la richesse linguistique offertes par
les hôtes internationaux de Genève.

Après deux ans d'activité, le succès de cette
initiative a permis de constater qu'elle répond à
une demande très concrète puisque la
«Bourse» comprend déjà quelques deux cents
membres.

Il s'agit d'un service gratuit, opéré entièrement
par des bénévoles lesquelles proposent à
chaque personne inscrite un partenaire avec
lequel exercer la langue qu'elle souhaite prati-
quer en échange de ses compétences dans sa
propre langue. Certains membres particulière-
ment enthousiastes, participent ainsi à plusieurs
échanges linguistiques… tout n'est qu'une
question de disponibilité!

Moins recherchés que l'anglais ou l'espagnol, le
russe ou le chinois suscitent un intérêt croissant
ainsi que l'arabe et le japonais. Malheureuse-
ment, le français n'est pas forcément la langue
que les étrangers de passage à Genève cher-
chent à pratiquer à priori. Pour les besoins de

leurs activités professionnelles internationales,
il leur est indispensable de pouvoir s'exprimer
en anglais.

Par conséquent, les activités de la «Bourse»,
accompagnés de leurs amis éventuellement
intéressés à ces échanges ont été conviés au

Centre d'accueil - Genève internationale à un
apéritif tout à fait informel. Ils ont ainsi noué
directement des contacts au travers de leurs affi-
nités linguistiques. Les invités étaient constitués
d'un mélange de genevois et d'internationaux et
ni l'âge, ni les différentes origines (ni la langue
bien sûr!) ne constituait une barrière. L'at-
mosphère était fort sympathique et la verrée

s'est terminée tardivement, en musique, grâce
au piano qui se trouvait heureusement placé là!

Plusieurs membres particulièrement enthou-
siaste nous suggèrent de faire connaître plus
largement notre démarche. C'est pour cette rai-
son que nous nous adressons à vous, amis de

la Fondation pour Genève afin que
vous puissiez mentionner l'existence
de notre bourse d'échange linguistique
à toute personne susceptible de s'y
intéresser. Un formulaire d'adhésion
est joint à cette Lettre.

Séverine Cohen, co-responsable de
la Bourse d’échanges linguistiques 
et Diane Zoelly, membre du Conseil
de la Fondation pour Genève et 
présidente de Bienvenue à Genève

 et de la France voisine, occupe une place impor-
uire par le projet du peintre Gérald Poussin qui en

La souscription est encore ouverte * .*  Crédit
Suisse, compte  no 0251 - 862375-91, CHF
750.- par hirondelle. Un certificat signé par
Poussin sera remis pour chaque hirondelle
souscrite.

BOURSE D'ÉCHANGES LINGUISTIQUES

Pour tout renseignement, l'équipe de la «Bourse»
Séverine Cohen, Dagmar Heider Dami ainsi que
Kathy Trefalt et Diane Zoelly sont à votre disposition
à Bienvenue à Genève, les mercredis ou jeudis
matin entre 10h00 et 14h00 au 910 37 00 ou par fax
au 910 37 02 ou email info@bienvenueageneve.ch



traire. Mais même si nous restons en dehors de
l’ONU, nous ne pourrions guère échapper à l’o-
bligation d’appliquer de telles sanctions. Com-
ment, en effet, ne paraîtrions nous pas pactiser
avec un Etat hors la loi si nous nous sous-
trayons à cette obligation ? C’est pour cette rai-
son que Berne a appliqué sans exception les
sanctions économiques décrétées par l’ONU
depuis plus de dix ans. Mais dès que nous
serons membres de l’ONU, nous pourrons
manifester plus d’indépendance qu’aujourd’-
hui, puisque nous pourrons alors prendre la
parole pour justifier notre éventuel refus de
voter des sanctions. C’est donc par l’adhésion
que nous manifesterons notre indépendance.

C’est surtout pour cette dernière raison que je
voterai OUI. En effet, je suis las de voir notre
pays perdre non seulement son crédit, mais
aussi son indépendance, en raison du fait qu’il
reste extérieur à tout. On ne peut pas vivre son
indépendance dans une absolue marginalité !
En votant OUI le 3 mars, nous redonnerons à
la Suisse les moyens de manifester son indé-
pendance, sa solidarité et son sens des respon-
sabilités dans des débats qui engagent l’avenir
de l’humanité.

I.P.

Pourquoi il faut voter oui à l’ONU
(suite de la page 1)
Une telle image est désastreuse pour la Suisse
et nous devrions nous en débarrasser au plus
vite. La meilleure façon de le faire est de voter
OUI le 3 mars. Une fois cette image cassée, la
voie serait libre pour faire enfin savoir au monde
les multiples aspects de notre solidarité. 

A ce premier avantage découlant d’une adhé-
sion viendrait très vite s’ajouter un deuxième.
Pendant plus d’un siècle, notre neutralité nous
a permis d’offrir nos bons offices dans de nom-
breuses situations de tension et de conflits. Or
depuis 1989, nous ne pouvons plus guère exer-
cer ce rôle de médiateur. C’est ainsi qu’aujour-
d’hui, plus aucun Suisse n’est engagé par l’ONU
dans une mission de médiation. PLus aucun
Suisse n’est à la tête d’une organisation, d’un
Secrétariat ou d’un Commissariat onusiens. Le
temps de la Suisse comme terrain neutre où
pouvaient se rencontrer des ennemis est bien
loin ! C’est l’Allemagne qui a organisé une
conférence pour les différents groupes qui se
sont déchirés en Afghanistan.

Genève doit rester le symbole qu’elle
a toujours été

C’est aussi pour Genève que je voterai OUI.
Notre ville occupe le deuxième rang après New
York en nombre d’organisations onusiennes
établies sur son territoire. Mais ce rang n’est pas
assuré. Si nous ne faisons pas partie des instan-
ces où serons prises des décisions concernant
les institutions des Nations Unies dans notre
cité, nous risquons tout simplement d’être
délaissés. D’autant que la concurrence avec
d’autrs villes européennes s’intensifie et que ces
villes n’hésitent pas à déclarer leurs ambitions !

Dans cette affaire hautement symbolique qu’est
le vote sur notre adhésion à l’ONU, la dimension
économique n’est certes pas prioritaires, mais
elle n’en est pas moins présente et, pour
Genève, très présente même. Il importe donc de
garder à l’esprit quelques chiffres. Les budgets
votés par les organisations internationales
installées à Genève se chiffrent à environ CHF
8 milliards, dont CHF 3 milliards profitent direc-
tement à notre économie régionale. Lorsqu’on
prend en compte les organisations non-gouver-
nementales, les multinationales, les multiples

congrès et leurs retombées sur l’hôtellerie, la
restauration, etc., on s’aperçoit qu’un emploi sur
trois à Genève est lié à notre rôle de ville inter-
nationale.

A ces considérations économiques viennent
s’en ajouter d’autres qui rendent le vote du 3
mars important pour Genève. Les liens entre
notre ville et l’ONU remontent loin dans le temps
et de nombreux hauts fonctionnaires internatio-
naux n’y sont pas insensibles. C’est ainsi que
Kofi Annan a souvent laissé entendre que l’ad-
hésion de la Suisse serait un atout pour Genève.
Ne serait-ce son devoir de réserve, il nous enga-
gerait à voter OUI.

L’ONU n’est pas un gouffre 
administratif

Les reproches de gaspillage et d’inefficacité
adressés à l’administration onusienne sont
aujourd’hui sans fondement. En effet, l’effectif du
Secrétariat a été réduit d’un tiers, à 9’000 per-
sonnes, avec un budget d’environ US$ 1 milliard.
Atitre de comparaison, un tel budget ne repré-
sente que le quart de celui du canton de Genève! 

En dernière analyse, le seul argument qui pour-
rait, à la rigueur, pousser certains à voter non,
est celui d’une perte d’autonomie de la Suisse
dans le cas où des sanctions économiques
seraient appliquées à tel ou tel pays. Il est indé-
niable que nous ne pourrions pas nous y sous-

Merci de prendre note de notre nouvelle adresse: 
Fondation pour Genève

Domaine “La Pastorale” - 106, route de Ferney -
1202 Genève

Tél. 022/ 910 37 00 – Fax 022/ 910 37 02 - 
E-mail : tatjana@fondationpourgeneve.ch

À VOS AGENDAS!
Dans le cadre de notre programme «Partena-
riats», l’Organisation mondiale de la Santé
(OMS/WTO) et l’Association des Médecins de
Genève (AMG) organisent conjointement une
Table-ronde sur le thème de : 

«La santé mentale, 
une priorité pour l’OMS et Genève» 

le 5 février 2002 de 9h00 à 12h00 à l’OMS
(Avenue Appia). 

L’entrée est gratuite et ouverte à tous !
NB. Programme détaillé auprès du Secrétariat
de la Fondation pour Genève
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AU PROFESSEUR KLAUS SCHWAB
L'hommage des autorités municipales,
apporté par le Maire de Genève, et
cantonales, par le vibrant message de la
Présidente du gouvernement genevois, a
été précédé du laudatio prononcé par
Ivan Pictet, Président sortant de la
Fondation pour Genève et actuel
Président de la " Fondation Genève Place
Financière ". 
Eloge superbe et salut d'admiration au
visionnaire et novateur qu'est Klaus
Schwab, à qui I. Pictet dit notamment :
• ƒJe suis certain que vous voulez un
autre monde. Mais vous ne le voulez pas
comme les révolutionnaires classiques,
car vous avez pris la mesure du tragique
échec des révolutions modernes. A
l'exception de la Révolution américaine,
ces révolutions ont, en effet, toutes ignoré
les lois les plus élémentaires d'une éco-
nomie moderneƒ(ƒ.) Ces échecs des
révolutions modernes ne vous ont pas
conduit à la résignation. Vous avez gardé
foi en une transformation du monde, mais
une   transformation telle qu'elle prenne
en compte les exigences de la production
des biens et des services. D'où le Forum
de Davos, formidable initiative qui recon-
naît la légitimité du désir de changer le
monde mais retourne la manière de
répondre à ce désir. En effet, au lieu
d'imposer un ordre révolutionnaire à
l'économie, vous avez estimé que c'est à
l'intérieur même du monde économique
que doit se formuler le changement ... Ž. 
Et c'est devant un impressionnant
parterre de personnalités du monde de la
Genève internationale, locale et diploma-
tique que Klaus Schwab a répondu à
l'honneur qui lui était rendu par une
démonstration éloquente de son credo
socio-économique et de sa foi en la
démarche du WEF. 
Musique africaine et buffets exotiques ont
permis à chacun de nouer des contacts
extrêmement diversifiés. Une soirée
conviviale et chaleureuse telle que la

Fondation pour Genève aime en organiser
et qui a permis à son nouveau Président,
Guillaume Pictet, de reprendre le flambeau
pour poursuivre une tâche essentielle,
reconnue et appréciée.  

Françoise Demole
Vice-présidente et

Présidente de la Commission Prix

Il était temps ! Voici plus de trente ans
que Klaus Schwab a installé son World
Economic Forum à Genève et qu'il ne

cesse d'y réunir les plus grands décideurs
économiques de la planète pour les
entraîner ensemble dans une marche
révolutionnaire et novatrice vers l'amélio-
ration du monde. 
Comme l'a magnifiquement rappelé la
Présidente du Conseil d'Etat, Madame
Micheline Calmy-Rey, lors de son allocu-
tion, s'adressant au Professeur Schwab et
évoquant les débuts de sa  fondation
" European Manager Forum " en 1971  : 
• ƒ La fondation devient le catalyseur du
plus grand réseau commercial du monde,
le premier du genre. Subtil analyste et
stratège inspiré, vous ajoutez à votre
construction la dimension politique suite au
choc pétrolier. En 1987, la Fondation se
mue en World Economic Forum, un nom
qui s'accorde mieux à la réalité de son
rayonnement : elle est une enceinte renom-
mée, destinée à faire circuler les idées, les
expériences et les compétences, un
laboratoire effervescent au cœur des trans-
formations du globe Ž.
Genève se devait de dire sa reconnais-
sance à cet Allemand devenu un Genevois
d'exception. Le 18 septembre, la fête fut
donc grande et belle pour honorer cette
grande personnalité. Sous le chapiteau
dressé à La Pastorale - route de Ferney  -
propriété de l'Etat de Genève et nouveau
siège de notre Fondation, plus de six cents
invités ont afflué pour applaudir le lauréat.

P
ho

to
s:

 V
ér

on
iq

ue
 R

oc
he

tte
Nous 

poursuivons !

Il y avait un vide à combler au carrefour stratégique
de la Genève internationale et de la Genève locale.
Avec l'appui du comité de la Fondation pour
Genève, du secrétariat et d'un impressionnant
réseau de bénévoles, mon prédécesseur Ivan Pictet
a réalisé cet exploit. Cette lettre me donne l'occasion
de le féliciter et de l'en  remercier.

L'effort se poursuivra pour rapprocher ces deux
Genève qui, trop longtemps, se sont ignorées. Pour
ce faire, un spot publicitaire de belle tenue est
visible  dans les salles de cinéma du canton qui
montre, en un coup d'œil, la richesse et la diversité
de notre univers genevois.

La Fondation pour Genève continuera d'accorder
un soutien sans faille à tous ses programmes
conçus pour jeter des ponts entre Genevois et
Internationaux : au Cercle Genevois-Conjoints de
Diplomates qui font, de ceux-ci, nos meilleurs
ambassadeurs de par le monde, comme je l'ai cons-
taté lors de la magnifique rencontre au domaine du
Château des Bois ; aux " Welcome lunch " qui
accueillent avec convivialité les nouveaux arrivés à
Genève, à notre Bourse d'Echanges Linguistiques
qui connaît un immense succèsƒ

La Fondation continuera également de valoriser les
points forts qui font la renommée de notre cité, dans
les domaines scientifique, universitaire,
économique, spirituel ou comme lieu de dialogue et
de paix.

Vaste programme que je me réjouis d'embrasser
avec l'appui de vous tous.

Guillaume Pictet

Président



DOSSIER
D•UN PRÉSIDENT ... À L•AUTRE

Ils sont petits cousins, ont un air de famille et pourtant...ils sont très différents. Ivan Pictet, le président sor-
tant, est un être solaire, extraverti, d•un dynamisme époustouflant que rien ne décourage. Rappelez-vous
l•opération •Genève gagneŽ qu•il avait lancée en 1993 pour sortir Genève de son marasme économique et

mental. Il présidait alors la Chambre de Commerce et d•Industrie de Genève!

Guillaume Pictet, président de la Fondation pour Genève depuis ce 18 septembre 2002, est plus réservé, plus
posé, plus dans la tradition genevoise, dirait-on. Mais ils partagent la même passion pour leur ville, pour sa
vocation internationale, pour son ouverture au monde. L•un et l•autre ont les pieds bien ancrés dans le ter-
reau économique et familial du bout du lac, mais l•un comme l•autre mènent leurs affaires dans le monde
entier. Tambour battant en voyant grand.

•Le rayonnement international de Genève est inversement proportionnel à la dimension de son territoireŽ, disait Talleyrand qui négocia
les traités de Vienne et de Versailles avec leur ancêtre commun, le Genevois Charles Pictet de Rochemont. Ivan et Guillaume Pictet
considèrent qu•il en va de leur devoir de contribuer à ce rayonnement. D•où leur engagement dans la Fondation pour Genève.

Ivan Pictet: Par nature, ma profession de
banquier est très internationale et mon
éducation m•a amené à vivre à l•étranger.
Mais l•évenement déterminant a été l•o-
pération •Genève-GagneŽ que j•ai orches-
trée en 1993 comme président de la
Chambre de Commerce et d•Industrie de
Genève: j•ai alors mesuré le poids consi-
dérable de la Genève internationale et l•i-
gnorance qu•en avaient  les Genevois,
moi y compris.
Je me suis ensuite plongé dans l•histoire
récente de la Genève internationale,
depuis la création de la Société des
Nations. J•avais eu la chance d•aquérir la
collection de caricatures constituée par
Neiger, l•ancien propriétaire de la brasse-
rie Bavaria qui était alors la cantine de la
Société des Nations, et où figurent tous
les grands de ce monde qui ont passé par
Genève. Or, déjà entre les deux guerres
mondiales, ces chefs d•Etat, ces ministres
ironisaient sur l•ignorance et la fermeture
des Genevois à l•égard des activités de la
Genève internationale. Avec le recul, j•ai
réalisé que, depuis, rien de sérieux n•avait
été entrepris pour mieux accueillir cette
communauté. D•où mon engagement
pour faire comprendre aux Genevois la
chance exceptionnelle qu•ils ont d•avoir
chez eux toute cette richesse écono-
mique, scientifique, culturelle.

Guillaume Pictet: C•est à Berne, à l•âge de
27 ans, que j•ai découvert qu•il y avait une
Genève internationale. Au sortir de l•Uni et
d•un stage bancaire à New York, j•avais eu
la chance d•être engagé par l•Office fédé-
ral des affaires économiques extérieures
(aujourd•hui le SECO), qui était alors dirigé
par le Secrétaire d•Etat Paul Jolles. C•est
en venant assister aux conférences
économiques liées aux pays en voie de
développement que j•ai réalisé qu•il y avait
à Genève tout un monde, largement
inconnu des Genevois.  Un monde il est
vrai très occupé et qui vit beaucoup en
autarcie. Plus tard, à Genève, j•ai fondé
une société avec David de Pury, qui m•a
communiqué sa flamme de diplomate et de
grand découvreur. J•étais donc préparé
quand le conseil m•a pressenti pour
succéder à Ivan Pictet à la présidence de
la Fondation pour Genève.

Guillaume Pictet: Comme nouveau venu à
la Fondation, une de mes grandes décou-
vertes est le travail extraordinaire accompli
par quelques femmes et toute une équipe
de bénévoles pour agrémenter, faciliter la
vie des conjoints de diplomates en poste à
Genève, comme pour accueillir les nou-
veaux venus. Personne ne le faisait avant.
Le succès est tel que certains voudraient
que la Fondation pour Genève étende cette
activité aux conjoints des internationaux en
poste dans les grandes sociétés multina-
tionales.

Ivan Pictet : Ce qui me donne le plus de satis-
faction, c•est la façon dont toutes les franges
de la population concernées par la Genève
internationale, autorités politiques fédérales,
cantonales et municipales,  fonctionnaires,
secteur privé et associatif partagent notre
enthousiasme et notre ouverture d•esprit. On
a vraiment fait un pas ensemble vers une
meilleure compréhension mutuelle. Que

Qu•est-ce qui a déterminé votre
engagement pour la Genève inter-
nationale?

Durant toute ces années, quelle est la
réalisation qui vous a donné le plus de
satisfaction? Quel est votre meilleur
souvenir au service de la Fondation
pour Genève?

sept cents personnes se soient déplacées
pour assister à la remise du Prix 2002 de la
Fondation pour Genève témoigne du cou-
rant de sympathie que nous avons suscité
et, bien entendu, de l•approbation du choix
de notre lauréat. Et quel plaisir de voir tous
ces conjoints de diplomates, tous ces étran-
gers venir nous entourer avec le sourire! Car
avant, il faut bien le dire, le milieu associatif
genevois était plutôt nombriliste! Je dois ren-
dre hommage à Yves Oltramare et Arthur
Dunkel qui ont été des mentors admirables,
et m•ont transmis leur ouverture d•esprit et
leur enthousiasme. Peut-être suis-je victime
d•un excès d•optimisme. Mais vous savez,
dans tous les milieux, la Fondation pour
Genève s•est fait des amis: à la Voirie, à la
Police, auprès des chauffeurs de taxi, etc.
Cela a été un extraordinaire         élément ras-
sembleur. Je crains ne pas       retrouver pareil
enthousiasme à la  Fondation Genève Place
financière! Il est vrai que les causes ne sont
pas comparables!
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par Françoise Buffat
membre du Conseil 

Interview à deux voix
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Ivan Pictet: Je me félicite de cette initiative.
Une de nos raisons, en 1994, pour créer la
Fondation •Un avenir pour GenèveŽ ( qui a
ensuite fusionné avec la Fondation pour
Genève) avait été de pallier à une certaine
cacophonie dans la gestion des affaires de
la Genève internationnale. Chaque dépar-
tement, chaque Conseiller d•Etat menait en
solitaire ses propres dossiers en matière de
politique étrangère du Canton de Genève.
Par exemple, pour le raccordement de
Genève au réseau TGV, tel Conseiller
d•Etat défendait avec bec et ongles le tracé
du Sillon alpin, alors que tel autre se battait
pour le raccordement Mâcon-Genève, et le
plus international de tous était le ministre
des finances qui n•avait aucun
dossier...international à défendre. 
Au futur délégué cantonal, j•ai un modeste
conseil à donner, nourri d•expérience: il ne
pourra accomplir son job qu•en concertation
étroite avec la Mission Suisse à Genève,
car la Genève internationale est d•abord
sous la responsabilité de la Confédération.
Il ne faudrait pas que le futur délégué
cantonal soit un électron libre, mais qu•il
travaille avec tous les acteurs publics et
privés de la Genève internationale.

Guillaume Pictet: C•est grâce à la Fonda-
tion pour Genève que le Conseil d•Etat a
pris conscience de la nécessité d•avoir un
délégué en charge de la Genève interna-
tionale, je me réjouis donc de travailler
avec lui. D•autant que M. Walpen me paraît
être une personnalité d•envergure! Grâce à
lui, on va peut-être imaginer d•autres réali-
sations pour rapprocher ces deux mondes,
à l•image de la rencontre entre diplomates
et députés que la Fondation parraine
depuis des années. J•espère également
que notre complicité avec les autorités en
sera renforcée.

Ivan Pictet: Le logement! Si on a l•ambition
d•être une ville internationale, il faut, outre
notre propre population, pouvoir loger ceux
que nous attirons dans les multinationales
et les organisations internationales. Il
manque aussi des logements pour
quelques milliers d•étudiants, ce qui fait
plusieurs années de manquements à
rattraper! L•autre dossier très important est
la desserte aéroportuaire qui reste vitale
pour Genève et qui, comparée à Unique
Airport, semble ne pas se porter trop mal!

futurs diplomates et négociateurs du
monde entier. Et tous revenaient avec
plaisir à Genève.
Cet institut doit retrouver son niveau
d•excellence et continuer à être une formi-
dable carte de visite pour Genève. Kofi
Annan, le secrétaire général des Nations
Unies, en est une excellente illustration: sa
sympatie pour Genève, il se l•est forgée du
temps de ses études  à IUHEI. Cet institut
doit d•urgence retrouver un directeur géné-
ral, et plus ce dossier traînera, plus l•image
de l•institut se dégradera et moins attrayant
il sera pour un candidat de très grand
calibre.
Un autre dossier me tient à coeur concer-
nant la Genève internationale: il faut
multiplier les passerelles avec l•arc
lémanique. Nous avons la chance d•avoir
une concentration inouïe de compétences
académiques et scientifiques dans le
domaine des télécommunications entre le
Cern, inventeur du Web, l•Ecole Polytech-
nique Fédérale de Lausanne, l•Union
Internationale des Télécommunications à
Genève, le Centre de micro-électronique
de Neuchâtel, Reuters et Hewlett-Packard
et d•autres multinationales spécialisées
dans ce domaine. La réunion de toutes ces
forces pourrait faire de la région une véri-
table •Silicon ValleyŽ de l•industrie de la
communication. Je verrais bien la Fonda-
tion pour Genève comme mouche du
coche de ces rapprochements.

Bien des choses ont été accomplies
pour rapprocher les Genevois de la
Genève internationale. Que pensez-
vous de la nomination par le Conseil
d•Etat genevois d•un délégué aux rela-
tions avec la Genève internationale?

Pour l•avenir de la Genève internatio-
nale, quel vous paraît être le dossier le
plus urgent, le plus important à règler?

Ivan Pictet (à droite sur la photo), président de 1998 à 2002 passe la main à 
Guillaume Pictet (à gauche sur la photo), président depuis le 1er septembre

Contact: Fondation pour Genève, Domaine •La PastoraleŽ - 106, route de Ferney - 1202 Genève
Tél. 022/ 749 10 40 … Fax 022/ 749 10 41 - E-mail : tatjana@fondationpourgeneve.ch
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Guillaume Pictet: Pour moi, le dossier le
plus urgent à régler est celui de l•Institut
Universitaire des Hautes Etudes Interna-
tionales (IUHEI) par où passaient tous les



Sortie du Cercle Genevois - Conjoints de Diplomates à Expo.02
découvrir, avec une certaine fierté, les
atouts scientifiques et culturels de notre
pays. Les participantes genevoises se
rappellent en effet les nombreux "oh !" et
"ah !", que ce soit au pavillon •Beaufort 12",
lorsqu'il fut question des nombreuses
catastrophes naturelles, ou au moment où
les jeux d•eau de la "Magie de l'énergie"
venaient à rappeler les formidables res-
sources hydrauliques qu'abritent la Suisse,
ou encore devant les progrès de la recher-
che médicale présentés au pavillon
" Biopolis ".

Après une bonne matinée de marche à
Neuchâtel, c'est avec un certain soulage-
ment que ces dames se sont reposées dans
la navette Iris, qui les mena à Yverdon.
Toute l'équipe de la Rentenanstalt était là

Ce ne fut pas moins d'une centaine de
dames - conjointes de diplomates et
genevoises - qui débarquèrent par un
matin ensoleillé du mois de juin sur le site
d'Expo.02. Au programme, la visite de deux
lieux les " arteplages " de Neuchâtel et
d'Yverdon.
Imaginez l'étonnement de nos membres,
de trente six nationalités différentes
venues de cinq continents, lorsqu'elles
entrèrent accompagnées des Genevoises,
dans le Palais de l'Equilibre. Elles qui
s'attendaient à voir une exposition de
vaches et de chocolat, les voilà confron-
tées aux questions de développement
durable qui préoccupent également leurs
pays : le Sida, la faim, l•illétrisme, la pénu-
rie d•eau,  ƒ
Imaginez aussi quelle fut la surprise des
responsables des différentes expositions
lorsqu'ils virent arriver cet important groupe
multiculturel s'annonçant comme venant
ƒde Genève ! Tous ont dit le plaisir qu'ils
ont eu de guider ces dames, leur faisant

ACTIVTES COURANTES DE LA FONDATION

pour assurer un accueil digne de notre
réputation d'hospitalité. L'atmosphère de
gaîté qui a régné, lors du déjeuner offert par
la compagnie d'assurances, n'a fait que
s'accroître durant la visite des pavillons à
l'imagination débridée proposés par
l'arteplage d'Yverdon. 
All you need is loveont retenu les partici-
pantes diplomates et genevoises ... vu
l'ambiance très amicale et riche en interro-
gation qui régnait dans les cars au retour,
on peut sans crainte conclure que cette
sortie organisée par la Fondation pour
Genève dans le cadre de son programme
des grandes réunions du Cercle Genevois
- Conjoints de Diplomates aura certaine-
ment contribué non seulement à rappro-
cher communautés internationale et locale,
mais aussi à favoriser le dialogue entre les
cultures et ainsi à renforcer l•image d•une
Suisse ouverte sur le monde.

Christiane Steck
Membre du Conseil et

Vice-présidente du CGCD

Rencontre entre Députés et Internationaux
La troisième édition se déroule au Palais des Nations

120 personnes se sont retrouvées le 21 septembre pour une journée placée sous le signe de la convivialité. Organisée par la Mission
Suisse, le Bureau du Grand Conseil, l•Office des Nations Unies à Genève et la Fondation pour Genève, cette manifestation a pour
objectif de permettre aux députés et internationaux  de mieux se connaître et s•apprécier.

Les différentes étapes de la journée : Petit tour d•horizon en images

Aleur arrivée, les participants
sont invités à former des grou-
pes •mixtesŽ

Un petit café pour mieux se
réveiller et déjà les poignées
de main s•échangent

Pendant que les uns se grat-
tent la tête sur des questions
relatives à notre politique
internationale...

... les autres se transforment
en cybernautes avec pour défi
de trouver réponses aux
questions sur le site officiel de
Genève 

Ambiance chaude et décon-
tractée pour ce déjeuner, en
particulier à la table du groupe
qui réalisa un parcours sans
faute.

1. L•accueil
2. La visite du Palais des Nations et les Jeux

Les guides de l•ONU étaient au
rendez-vous pour une visite du
Palais des Nations agrémentés
de jeux  animés par la Mission
Suisse, le Grand Conseil et la
Fondation pour Genève

3. Le déjeuner

Photos: Véronique Rochette
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EDITORIAL
LES HAUTES ETUDES INTERNATIONALES

RESTERONT A GENEVE

Vent
dÕoptimisme!

Un vent dÕoptimisme gonfle les
voiles de notre Fondation pour
Gen•ve, toute enti•re mobilisŽe
pour renforcer les liens entre
Gen•ve et sa Gen•ve internatio-
nale.

DÕabord lÕIUHEI. Apr•s des annŽes
dÕincertaine navigation, Berne et
Gen•ve se sont mis dÕaccord pour
rendre ˆ ce fleuron de notre dispo-
sitif international son lustre dÕantan.
Dans cette lettre, vous pourrez lire
tous les dŽtails de ce scŽnario.

Autre raison de se rŽjouir : lÕInitiative
dite de Gen•ve sur le conflit du Pro-
che-Orient s•me dŽjˆ ses graines
dÕespoir dans nos cÏurs comme
dans les foyers israŽliens et palesti-
niens. Fruit de nŽgociations menŽes
par des particuliers Žpris de paix,
dont deux universitaires genevois,
les professeurs Alexis Keller et
Pierre Allan, lÕidŽe en avait germŽ
lors des tables rondes What is a just
peace organisŽes ˆ lÕUniversitŽ
pour commŽmorer les cent ans du
premier prix Nobel de la paix attri-
buŽ ˆ Henri Dunant. CÕest la Fon-
dation pour Gen•ve qui avait par-
rainŽ ces tables rondes.

Enfin, selon une enqu•te de lÕInstitut
europŽen, le fossŽ entre Gen•ve et
la Gen•ve internationale serait en
voie de comblement. Les nombreu-
ses passerelles, lancŽes par la Fon-
dation pour Gen•ve pour faire se
rencontrer les uns et les autres, ont
sans nul doute facilitŽ ce mariage de
raison.

Guillaume Pictet
PrŽsident

Une dŽlŽgation du Conseil fŽdŽral et le Conseiller dÕEtat genevois
Charles Beer ont ŽlaborŽ ensemble une feuille de route pour refaire
de lÕIUHEI un p™le dÕexcellence. A Gen•ve, cela va de soi !

Ce n•est pas d•aujourd•hui que la
Fondation pour Genève s•inquiète
pour l•avenir de l•Institut Univer-
sitaire des Hautes Etudes Interna-
tionales (IUHEI). Au fil des ans, cette
pièce maîtresse de la Genève inter-
nationale, qui a formé des généra-
tions de diplomates et d•élites du
monde entier, a perdu de son rayon-
nement.

En août 2002, dans une lettre à
Martine Brunschwig Graf, alors pré-
sidente de l•IUHEI, une brochette de
personnalités, dont notre past-
président Ivan Pictet, posait un dia-
gnostic sévère: crise institutionnelle,
directeur introuvable, niveau inégal
du corps professoral, isolement
dans le paysage universitaire suisse
et international, incompétence du
Conseil de fondation commençaient
à nuire au renom de l•IUHEI.

par Fran•oise Buffat
Membre du Conseil

Un an plus tard, où en est le dos-
sier? Guillaume Pictet, président
de la Fondation pour Genève, et
Françoise Buffat ont rencontré
tour à tour à Genève, le conseiller
d•Etat Charles Beer, nouveau chef
du département de l•Instruction
publique, et à Berne Charles
Kleiber, Secrétaire d•Etat, direc-
teur du Groupement de la science
et de la recherche. De ces deux
entretiens, ils sont sortis réconfor-
tés : sans minimiser la crise qui
frappe l•IUHEI, Berne et Genève
sont bien décidés à trouver les
remèdes adéquats pour renforcer
le rayonnement de cet Institut qui
a contribué à faire de Genève une
place internationale enviée.

Interviews pages 2 et 3

PROCHAIN EVENEMENT

Le Centre d•accueil-Genève internationale, la Fondation
pour Genève et le Club diplomatique ont le plaisir d•in-

viter internationaux et amis de la Genève internationale à célébrer ensem-
ble et en l•honneur des internationaux récemment arrivés à Genève, la
Fête de l•Escalade.
Merci à la Confédération, l•Etat et la Ville de Genève, au Crédit suisse et
à Migros pour leur présence et leur soutien grâce auxquels la fête, nous
l•espérons, sera belle.
Vous voulez venir ? Contactez-nous au 022 749 10 40 ou par mail
info@fondationpourgeneve.ch Diane Zoelly

Présidente, Réseau d•accueil



DOSSIER
CHARLES BEER: 

Trouver un directeur était un exercice impossible

Charles Beer: la crise dans la gou-
vernance de lÕInstitut couvait
depuis le dŽpart des hommes forts
qui avaient contribuŽ ˆ son dŽve-
loppement et ˆ sa renommŽe. Elle
couvait, mais cÕest aujourdÕhui que
nous prenons la mesure de la fragi-
litŽ de lÕinstitution. Parall•lement, il
y a aussi crise dans la qualitŽ de la
recherche et de lÕenseignement qui
est tr•s inŽgale. Si lÕon ajoute ˆ ce
tableau la division du corps profes-
soral et la faiblesse du conseil de
fondation, on comprend que la
recherche dÕune perle rare pour
diriger lÕIUHEI Žtait un exercice
impossible. Nous avons donc
nommŽ un directeur ad intŽrim en
attendant la mise en Ïuvre des
recommandations des experts,
dont la nomination dÕun nouveau
conseil de fondation, dŽcimŽ par
plusieurs dŽmissions fracassantes.
Vous-m•me, allez-vous assu-
mer la prŽsidence du nouveau
conseil de fondation?
En aucun cas, je suis totalement
opposŽ aux doubles casquettes.
Je dois rester dans mon r™le dÕau-
toritŽ politique qui finance ˆ moitiŽ
le fonctionnement de lÕInstitut.
Dans ce cas, qui prendra les
dŽcisions indispensables pour
lÕavenir de lÕInstitut?
Le nouveau conseil de fondation.
Sa prioritŽ devra •tre les rŽformes
acadŽmiques. Plusieurs scŽnarios
sont envisagŽs. On pourrait,
comme le sugg•rent les experts,
rapatrier ˆ lÕUniversitŽ les quatre
annŽes de la licence en relations
internationales, et spŽcialiser lÕIU-
HEI dans les masters et les docto-
rats, ce qui Žtait dÕailleurs sa voca-
tion premi•re. Mais cela poserait
des probl•mes en mati•re de cur-
sus acadŽmique et dÕattribution
des bourses dÕŽtudes. Tout dŽpen-
dra de la fa•on dont la ConfŽrence
Universitaire Suisse, composŽe

des chefs des dŽpartements can-
tonaux, interprŽtera la DŽclaration
de Bologne qui prŽconise un
bachelor de trois ans dÕŽtudes suivi
dÕun master de deux ans. Cette
dŽcision, qui devrait •tre prise le 4
dŽcembre, est importante, car elle
sÕappliquera ̂  lÕensemble des sys-
t•mes universitaires de Suisse.
Parall•lement, il faudra Žtablir le
catalogue des enseignements et
des recherches dans le domaine
des relations internationales, aussi
bien ̂  lÕUniversitŽ que dans dÕautres
institutions. DÕune part pour Žviter
les doublons et, dÕautre part, pour
encourager les synergies. Si vous
pensez que lÕUniversitŽ et lÕIUHEI
viennent de refuser de partager un
poste de professeur de droit inter-
national! Il faudra aussi encourager
les publications faites sous lÕŽgide
de lÕIUHEI, plut™t quÕˆ titre person-
nel par tel ou tel professeur.
Et la crise de gouvernance?
Le professeur Jean-Michel Jaquet
ayant acceptŽ de prendre la direc-
tion ad intŽrim, nous avons une
annŽe pour nommer un directeur
dŽfinitif. Auparavant, il faudra redy-
namiser le conseil de fondation par
lÕapport de personnalitŽs fortes et
compŽtentes. Selon les experts, la
ConfŽdŽration devrait y avoir deux
reprŽsentants, lÕun venant des
Affaires Žtrang•res, lÕautre du
dŽpartement de lÕIntŽrieur, deux
membres aussi pour reprŽsenter
lÕEtat de Gen•ve, et jÕen profiterai
pour mÕen retirer ! Il faudra aussi
ouvrir le conseil de fondation au
corps professoral genevois et
Žtranger, car lÕinsertion de lÕIUHEI
dans un rŽseau international me
para”t le meilleur scŽnario pour en
assurer lÕexcellence.
Vous souvenez-vous du coup de
gŽnie de Georges-AndrŽ Cheval-
laz qui avait propulsŽ la petite
Žcole dÕingŽnieurs de Lausanne

au rang dÕEcole Polytechnique?
Ne pensez-vous pas quÕen don-
nant une dimension fŽdŽrale ˆ
lÕIUHEI, on en ferait un centre
dÕexcellence?
Ecoutez, ou bien lÕInstitut brille ou
bien il sÕŽteint. Le scŽnario de lÕex-
cellence exige de notre part dÕavoir
les meilleures relations avec la
ConfŽdŽration. Charles Kleiber, le
secrŽtaire dÕEtat ̂  la science et ̂  la
recherche et moi-m•me, nous nous
sommes mis dÕaccord sur une
feuille de route pour faire de lÕIUHEI
un p™le dÕexcellence. Mais per-
sonne nÕenvisage sŽrieusement
son rattachement ˆ lÕEcole Poly-
technique FŽdŽrale de Lausanne.
LÕInstitut doit rester ˆ Gen•ve,
dŽvelopper des synergies nouvel-
les avec lÕInstitut dÕEtudes du
DŽveloppement (IUED), avec le
RŽseau Universitaire International
de Gen•ve (RUIG) et dÕautres facul-
tŽs de lÕUniversitŽ. Il faut mettre fin
aux rivalitŽs et aux chamailleries
actuelles.
Qui paye, commande. Peut-on
imaginer une prise en charge
financi•re de lÕIUHEI par la
ConfŽdŽration, ce qui entra”ne-
rait sa fŽdŽralisation?
Sinc•rement, jÕai du mal ̂  imaginer
que la ConfŽdŽration se prive de la
part financŽe par Gen•ve (44%)
pour prendre seule ˆ sa charge le
financement de lÕInstitut dont elle
assure actuellement le 46%. Ceci,
alors que partout elle se dŽsen-
gage, notamment dans le finance-
ment des HES o• elle veut centra-
liser sans payer. Gen•ve ne
lÕaccepterait pas. Berne nÕest
m•me pas disposŽe ˆ assumer le
cožt de la formation de nos diplo-
mates!

Suite et fin page 4
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CHARLES KLEIBER: 
L•IUHEI ne peut se développer qu•à Genève! 
Cela va de soi.

Charles Kleiber: ÇLa ConfŽdŽra-
tion, qui finance ˆ 46% lÕInstitut
Universitaire des Hautes Etudes
Internationales, comme lÕInstitut
dÕEtudes du DŽveloppement (ˆ
44%) et le RŽseau Universitaire
International Genevois (50%),
assumera sa responsabilitŽ dÕac-
tionnaire majoritaire. JÕentends par
lˆ quÕelle nÕassistera pas les bras
croisŽs au dŽclin de lÕIUHEI et ˆ la
mauvaise utilisation de son poten-
tiel scientifique. Apr•s la remise du
rapport des six experts internatio-
naux appelŽs ˆ son chevet, rapport
auquel la Berne fŽdŽrale adh•re
totalement, les trois conseillers
fŽdŽraux concernŽs. Pascal Cou-
chepin en premier lieu, mais aussi
Micheline Calmy-Rey et Samuel
Schmid se sont mis dÕaccord sur un
plan dÕaction en deux Žtapes pour
revitaliser, dynamiser ces trois insti-
tutions dont nous souhaitons accŽ-
lŽrer la mise en rŽseau.
Pour lÕheure, le point faible de ce
rŽseau, cÕest lÕIUHEI dont la crise
institutionnelle larvŽe a dŽbouchŽ
sur une crise de confiance. La trop
grande intrusion du pouvoir poli-
tique ayant ŽtŽ nŽfaste, la ConfŽ-
dŽration a dŽcidŽ de sÕen remettre
aux rem•des prŽconisŽs par les
experts internationaux pour res-
taurer la confiance et aider lÕInsti-
tut ˆ se dŽvelopper.
Pour cette premi•re Žtape, les
rem•des sont connus. En premier, il
faut renouveler le Conseil de Fon-
dation et revoir les statuts. Ce sera
fait en dŽcembre 2003. Secundo,
renforcer lÕautonomie de lÕIUHEI par
rapport ̂  lÕUniversitŽ de Gen•ve et,
tertio, concentrer lÕInstitut sur les
masters et les doctorats.
QuÕentendez-vous par renforcer
lÕautonomie de lÕInstitut par rap-
port ˆ lÕUniversitŽ de Gen•ve?
Selon les experts, lÕIUHEI Žtant
sous-institutionnalisŽ, ses r•gles

sont soumises ˆ la tutelle de lÕUni-
versitŽ, aussi bien le r•glement des
Žtudes que le choix et la nomina-
tion des professeurs qui, actuelle-
ment, doivent •tre avalisŽs par
trois facultŽs. M•me les Žtudiants,
au lieu de sÕinscrire directement ˆ
lÕIUHEI, doivent passer par la facul-
tŽs des sciences Žconomiques et
sociales! Il faut secouer cette
tutelle pour la remplacer par un vrai
partenariat. Cela ressort tr•s clai-
rement du rapport des experts.
En se concentrant sur les masters
et les doctorats, lÕIUHEI ne risque-
t-il pas de perdre une grande par-
tie de son effectif dÕŽtudiants?
Si lÕon veut quÕil retrouve son
rayonnement dans le domaine des
Žtudes et de la recherche, il doit se
concentrer sur des Žtudiants plus
mžrs. Il doit aussi dŽvelopper les
projets dÕŽcole: actuellement les
divers enseignements sont trop
cloisonnŽs, les disciplines ne tra-
vaillent pas en rŽseau, il faut faire
sauter ces barri•res. Alors lÕIUHEI
attirera des Žtudiants de toute la
Suisse et dÕailleurs.
Le corps professoral est-t-il
adaptŽ ˆ un tel changement?
Les experts internationaux ont
demandŽ une plus grande rigueur
dans le renouvellement de leur
mandat, qui devrait •tre assorti
dÕune vraie Žvaluation.
Et au plan institutionnel?
LÕIUHEI restera une fondation, avec
un conseil fort o• siŽgeront aussi
des reprŽsentants des institutions
internationales pour intensifier leur
collaboration avec lÕInstitut.
Vous avez ŽvoquŽ un plan en
deux Žtapes.
Quelle sera lÕŽtape suivante?
Apr•s la revitalisation et lÕautono-
misation de lÕIUHEI, nous voulons
constituer un p™le plus inter- natio-
nal en instaurant des alliances avec

lÕIUED, le RUIG et le Centre poli-
tique de sŽcuritŽ. Comment? Si
ces quatre organismes se concen-
trent sur le niveau des masters et
des doctorats, sÕils adoptent un
conseil scientifique commun, on
arrivera ˆ susciter un processus
dÕapprivoisement jusquÕˆ avoir,
apr•s 2007, une institution com-
mune avec un projet commun.
Sous quelle forme?
Pas forcŽment une fusion, mais un
rapprochement de plus en plus
grand, pour mieux intŽgrer lÕaxe
Nord-Sud dans lÕŽtude des rela-
tions internationales.
Arriverez-vous ˆ marier des cul-
tures aussi diffŽrentes?
On nous bassine avec les diffŽren-
ces de culture! Une culture com-
mune, •a se crŽe, sinon rien ne se
fera.
Prenons la success story de
lÕEPFL o• sÕest forgŽe une vraie
culture. CÕŽtait plus facile avec un
seul bailleur de fonds, la ConfŽ-
dŽration, et une direction com-
mune, donc une vision unique!
LÕInstitut est une fondation dont le
directeur, indŽpendant des pres-
sions politiques, aura un pouvoir
fort. Apr•s 2008, il est question de
revoir le mode de financement des
UniversitŽs et de la recherche en
Suisse. Dans ce cadre, il nÕest pas
impossible dÕimaginer que le finan-
cement de lÕIUHEI soit dŽsenche-
v•trŽ.

Suite et fin page 4
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Le rapport dÕaudit du comitŽ des
six experts internationaux, prŽ-
sidŽ par le professeur Thomas
J. Biersteker, directeur du Watson
Institute for International Studies
ˆ la Brown University (USA), man-
datŽs par la ConfŽdŽration et le
canton de Gen•ve pour scanner
lÕIUHEI, est disponible sur les sites 
¥ www.gwf-grs.ch
¥ heiwww.unige.ch

A propos, pourquoi lÕIUHEI ne
forme-t-il plus les diplomates
suisses?
La Berne fŽdŽrale sÕest peu ˆ peu
dŽsintŽressŽe de cet Institut qui
vivait en vase clos, sans se prŽoc-
cuper des besoins nouveaux dans
ce domaine. CÕest pourquoi, je me
rŽjouis du regain dÕintŽr•t marquŽ
par trois dŽpartements fŽdŽraux ˆ
lÕŽgard de lÕIUHEI et de la Gen•ve
internationale: les Affaires Žtran-
g•res, lÕIntŽrieur et la DŽfense et
SŽcuritŽ. CÕest un ciment pour
b‰tir lÕavenir.

Le 21 octobre 03, dans sa le•on
pour lÕouverture de lÕannŽe aca-

dŽmique 2003-2004 de lÕInstitut Uni-
versitaire des Hautes Etudes Inter-
nationales, la conseill•re fŽdŽrale
Micheline Calmy-Rey a confirmŽ le
contenu des rŽformes approuvŽes
par les conseillers fŽdŽraux Pascal
Couchepin, Samuel Schmid et elle-
m•me:

¥ Renforcement de lÕautonomie de
lÕIUHEI par rapport ˆ lÕUniversitŽ
de Gen•ve, accompagnŽ dÕune
plus grande responsabilitŽ de la ConfŽdŽration ˆ la hauteur de son
engagement financier rŽel.

¥ Un Institut mieux intŽgrŽ. Au niveau local, mise en rŽseau renforcŽ avec
lÕInstitut dÕEtudes du DŽveloppement. Au niveau national, collabora-
tion plus Žtroite avec le DŽpartement fŽdŽral des affaires Žtrang•res
comme centre de recherche appliquŽe. Au niveau international, parte-
nariat et mise en rŽseau avec des institutions comparables comme la
London School of Economics ou Harvard.

¥ Une gouvernance renforcŽe par la nomination dÕun directeur reconnu
au plan international, dÕun directeur de recherche et la crŽation dÕun
comitŽ scientifique international. Ce qui implique ˆ moyen terme de
repenser la fonction et lÕexistence du RUIG.

¥ Une redŽfinition du portefeuille de prestations, notamment par la mise
en Ïuvre du mod•le de Bologne, en prenant soin quÕun nombre suffi-
sant dÕŽtudiants soient dirigŽs vers lÕŽtude des relations internationales.

¥ Une Žcole pour diplomates et fonctionnaires internationaux, qui ne
figure plus dans les formations actuellement dispensŽes ˆ lÕIUHEI.

Cela veut-il dire un seul bailleur de
fond? La ConfŽdŽration, donc!
Mais Gen•ve dans tout cela?
Peu importe qui finance! LÕaxe
Berne-Gen•ve, vŽcu dans un par-
tenariat rŽel, est indispensable
pour le rayonnement international
dÕun institut ˆ Gen•ve. LÕessentiel
nÕest-il pas de donner ˆ lÕIUHEI les
moyens de se dŽvelopper?
A Gen•ve Žvidemment, personne
nÕimagine quÕil soit ailleurs!

Interview Charles Beer
(suite et fin)

En complément ...

Interview Charles Kleiber
(suite et fin)

Micheline Calmy-Rey confirme

Contact: Fondation pour Genève, Domaine •La PastoraleŽ - 106, route de Ferney - 1202 Genève
Tél. 022/ 749 10 40 … Fax 022/ 749 10 41 - E-mail : tatjana@fondationpourgeneve.ch

ACTIONS GENEVE INTERNATIONALE

DECOUVREZ LE SET DE TABLE 
DE LA GENEVE INTERNATIONALE 
ET PARTICIPEZ AU CONCOURS!

A la clé une fin de semaine à New York avec visite gui dée de l•ONU.

Le Centre d•accueil - Genève internationale et la Fondation pour Genève
ont réalisé pas moins d•un million de sets de table répartis dans plus de
deux cents restaurants de Genève. 

Du mois d•octobre au mois de décembre, la population est invitée à
découvrir sous son assiette un panorama des principaux organisations
internationales installées sur la rive droite du lac. 

Soyons fiers d•être genevois et international! 
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EDITORIAL
L•Association pour la prévention de la torture
et l•Organisation mondiale contre la torture

reçoivent ensemble
le Prix 2004 de la Fondation pour Genève Un hommage ̂

Jean-Jacques 
Gautier

Rien ne prŽdisposait Monsieur Jean-
Jacques Gautier, banquier privŽ de pro-
fession, ˆ se lancer dans une telle
bataille, si ce nÕest dÕavoir baignŽ d•s son
plus jeune ‰ge dans un milieu profondŽ-
ment chrŽtien et humaniste o• la notion
de conscience se situait tout en haut de
lÕŽchelle des valeurs morales. 

Conscience dÕappartenir ˆ un mŽtier pri-
vilŽgiŽ, ce qui implique des devoirs et des
responsabilitŽs vis-ˆ-vis de son prochain;
conscience de la fragilitŽ de lÕhumain
lorsquÕil est confrontŽ ˆ lÕinsoutenable
souffrance; conscience enfin, dÕ•tre
animŽ par une solide foi chrŽtienne car, je
cite ÇAimer Dieu, cÕest Žvidemment
aimer ses crŽaturesÈ.

Jean-Jacques Gautier se situait ainsi
dans la pure tradition libŽrale, humaniste,
chrŽtienne qui a marquŽ le destin de
Gen•ve au fil des si•cles pour en faire ce
quÕelle est devenue, une ville de paix.

HŽritiers de ces valeurs, nous avons le
devoir de les maintenir vivantes, non seu-
lement dans lÕesprit, mais surtout au tra-
vers dÕactes concrets, ˆ lÕexemple de
lÕInitiative de Gen•ve, lancŽe par le Pro-
fesseur Alexis Keller, lors des tables-ron-
des ÇWhat is just peace?È sponsorisŽes
par la Fondation pour Gen•ve.

Guillaume Pictet
Président

Cette annŽe, le Conseil de la Fondation pour Gen•ve  a dŽcidŽ dÕhonorer
lÕAssociation pour la prŽvention de la torture et lÕOrganisation mondiale
contre la torture, deux organisations actives dans le monde entier, et de
rendre hommage ˆ celui qui en fut le prŽcurseur, Jean-Jacques Gautier,
fervent dŽfenseur des droits de lÕhomme et de la lutte contre la torture.

CÕest au cours dÕune belle cŽrŽmonie que le Prix de la Fondation pour
Gen•ve fut remis  par Fran•oise Demole et Guillaume Pictet ˆ Catherine
Gautier, veuve de Jean-Jacques Gautier, Elisabeth Reusse-Decrey pour
lÕOMCT et Marco Mona pour lÕAPT. Une occasion pour Gen•ve et pour
lÕONU de tŽmoigner de leur reconnaissance et de leur soutien pour les
actions menŽes en faveur de la lutte contre la torture.



En bref les grandes
Žtapes de la lutte
contre la torture

1970 Ð 1980: Campagne dÕinformation
et de sensibilisation dÕAmnesty Inter-
national. LÕobjectif est clairement
annoncŽ: rompre le silence sur la
rŽalitŽ des droits de la personne dans
le monde. Si la torture et les traite-
ments inhumains Žtaient sanctionnŽs
comme une violation grave dans la
Chartre Internationale des Droits de
lÕHomme et les Conventions de
Gen•ve,  au sein des Nations Unies, un
grand Žcart existait entre lÕŽnonciation
du principe et la dŽnonciation de la pra-
tique. La torture restait un sujet tabou
et cette campagne marque un chan-
gement.

1977-1982: Jean-Jacques Gautier crŽe
le ComitŽ suisse contre la torture qui
devient plus tard lÕAPT et propose dÕin-
troduire sur le plan international la mise
en place de mŽcanismes de visites
dans tous les lieux o• se trouvent des
personnes privŽes de leur libertŽ. Un
dessein innovateur dÕordre prŽventif,
inspirŽ par lÕexpŽrience du CICR et
soutenu par Niall Mc Dermot, SecrŽ-
taire gŽnŽral de la Commission Inter-
nationale des juristes et Žminence
grise des ONG (et bien sžr par notre
orateur), Theo van Boven, alors direc-
teur des Droits de lÕHomme de lÕONU.

1983 Ð 1986: Colloque international ˆ
lÕinstigation du ComitŽ suisse contre la
torture qui conduit ˆ la crŽation de
lÕOMCT et de son rŽseau SOS-Torture.
Ce rŽseau rŽunit aujourdÕhui encore
plus de 260 organisations nationales,
rŽgionales et internationales dans 85
pays et qui sert dÕagence de secours
dÕurgence en faveur des milliers de
personnes qui sont ou risquent dÕ•tre
victimes de violation graves du droit ˆ
la vie et ̂  lÕintŽgritŽ physique et morale

2002 : Adoption par lÕAssemblŽe gŽnŽ-
rale de lÕONU, le 18 dŽcembre, du
Protocole facultatif ˆ la convention
contre la torture. Ce protocole concrŽ-
tise lÕidŽe novatrice et le combat de
J.J.Gautier. Le r™le dŽcisif de lÕAPT
dans le processus dÕadoption qui a
durŽ pr•s de 10 ans a ŽtŽ reconnu par
tous les acteurs institutionnels.

REMISE DU PRIX 2004

La foule se pressait, le 26 fŽvrier ˆ
Uni Bastions, pour assister ˆ la

remise de ce Prix 2004, et notre Fon-
dation Žtait ˆ la f•te : DÕhabitude notre
Prix rŽcompense Çune personnalitŽ ou
une institution qui a contribuŽ au
rayonnement de Gen•veÈ et voilˆ que
nous honorions, d'un seul coup, une
personnalitŽ et deux institutions !! 

C'est donc un vibrant hommage qui a
ŽtŽ rendu au souvenir du Genevois
Jean-Jacques GAUTIER, dŽcŽdŽ en
1986, qui avait consacrŽ une bonne
partie de sa vie ˆ lutter contre le flŽau
de la torture, ainsi qu'aux deux institu-
tions qui se rŽclament de son exemple
: l'APT et l'OMCT. 

Nous sommes
infiniment
reconnaisants
au professeur
Theo van
Boven d'avoir
remplacŽ au

pied levŽ Madame Mary Robinson
appelŽe d'urgence ˆ Stockholm, car il
a magnifiquement retracŽ l'histoire de
la lutte contre la torture depuis la
charte internationale des Droits de
l'homme et les Conventions de
Gen•ve, ̂  la fin de la deuxi•me guerre
mondiale, jusqu'ˆ la toute rŽcente
adoption, par l'AssemblŽe gŽnŽrale de
l'ONU en 2002, du Protocole facultatif
ˆ la Convention des Droits de
l'homme, proposŽ par l'APT gene-
voise. Le professeur van Boven a ŽtŽ
directeur des droits de l'homme de
l'ONU et il est actuellement encore
rapporteur spŽcial sur la torture pour la
Commission des droits de l'homme. 

C'est dire avec quelle compŽtence et
quelle Žmotion il nous racontŽ les

efforts inlassables accomplis en
quelques dŽcennies depuis l'Žpoque
o• Gautier, par sa force persuasive,
lan•a son projet d'introduire un sys-
t•me de visites ˆ l'improviste, par des
inspecteurs, dans tous les lieux de
dŽtention, afin de dissuader ceux qui
pratiquent la torture. 

LÕAPT travaille ˆ
promouvoir des mŽca-
nismes de contr™le
prŽventif, ˆ faire adop-

ter et respecter les normes interdisant
la torture et ˆ favoriser la sensibilisa-
tion, l'information et la formation des
professionnels (police, instances   judi-
ciaires, personnel de prison) en
contact direct avec les dŽtenus.

LÕOMCT est un rassem-
blement international
d'organisations non gou-

vernementales luttant contre la torture,
les exŽcutions sommaires, les dispari-
tions forcŽes et tout autre traitement
cruel, inhumain ou dŽgradant. Son
objectif: rŽagir dans les plus brefs dŽlais
en cas de torture et fournir un soutien
lŽgal et pratique aux victimes de la tor-
ture et de toute autre forme de violence.

Totalement complŽmentaires, l'une
plus axŽe sur la prŽvention et l'autre
sur la dŽnonciation des faits et l'assis-
tance aux victimes, les deux organisa-
tions crŽŽes et basŽes ̂  Gen•ve, sont
les deux volets d'une m•me cause, et
c'est avec beaucoup d'admiration que
la Fondation pour Gen•ve leur a remis
conjointement son Prix 2004. C'est
avec conviction et enthousiasme aussi
que nous avons ouvert un compte spŽ-
cial destinŽ ˆ soutenir leurs efforts.

LÕŽmotion Žtait au rendez-vous ˆ UNI-Bastions 



DE LA FONDATION POUR GENEVE

Nous pouvons tous ˆ notre niveau et selon nos moyens aider ces deux organisations
dans leur lutte contre la torture. A lÕoccasion de sa remise du Prix, la Fondation pour
Gen•ve a ouvert un compte en faveur de la lutte contre la torture, quÕelle a immŽdia-
tement crŽditŽ dÕun montant qui sera versŽ cet ŽtŽ aux deux organisations. Nous vous
invitons ˆ nous rejoindre dans cette dŽmarche en faisant vous aussi un don.

Merci de verser vos dons sur le compte Fondation pour Gen•ve-Lutte contre la
tor ture, Banque LODH-1204 Gen•ve, n ¡ 45027.00, CCP 12-2150-0

AGISSONS !

Ç...Hier encore jÕŽtais au NŽpal. La
guerre civile y est tr•s violente. Les
droits de lÕHomme y sont violŽs quoti-
diennement et la population civile en
est la premi•re victime. Je reviens
avec une question, qui me hante : Que
peut faire ce paysan nŽpalais lorsque
les rebelles lui demandent de leur four-
nir de la nourriture, un fusil sur la
tempe ? SÕil refuse, cÕest la mort. Que
peut faire ce m•me paysan nŽpalais,
un peu plus tard, lorsque lÕarmŽe
royale lÕaccuse, un fusil sur la tempe,
dÕavoir nourri et donc soutenu ceux
quÕelle appelle des terroristes ? CÕest
alors parfois la torture, voire lÕexŽcu-
tion sommaire. 

Une fois de plus jÕai pu constater que
ces nouveaux types de conflits, ces
guerres internes, ouvrent la porte ˆ
moult violations des droits fondamen-
taux : torture, viols, disparitions, exŽ-
cutions en sont les consŽquences. Et
plus que jamais des organisations
comme la n™tre, vous, nous, nos auto-
ritŽs, doivent se mobiliser. Refuser
lÕinacceptable. Refuser que le paysan
nŽpalais nÕait pas dÕautre choix que
celui dÕ•tre tuŽ. 

Voilˆ juste ce que je voulais apporter ici
ce soir, en prŽambule, lien entre ce que
jÕai vŽcu ces derniers jours et ce qui
nous rŽunit aujourdÕhui.

La Fondation pour Gen•ve a choisi de
dŽcerner son prix ˆ lÕAPT et ˆ lÕOMCT,

et ceci en mŽmoire de Jean-Jacques
Gautier, et nous en sommes particuli•-
rement heureux pour deux raisons.
DÕabord parce
quÕen ces temps
de confusion, o•
la lutte contre le
terrorisme est
brandie pour jus-
tifier l'emploi de
la torture, le fait
que des organi-
sations luttant
contre ce flŽau
re•oivent ce prix,
prend un sens
tout particulier.

Ensuite parce que ce prix et les orga-
nisations quÕil rŽcompense aujourdÕhui
refl•tent bien la place de Gen•ve et de
la Suisse dans la dŽfense de la dignitŽ
humaine...È

Le message de la
direction gŽnŽrale de
lÕONUG  par Leila
Benkirane, cheffe de
cabinet*

Ç... As part of an effective partnership
between NGOs and Member States,
the Optional Protocol was finally adop-
ted in 2002, and NGOs Ð including this
eveningÕs prize recipients Ð now cam-
paign tirelessly to ensure the early into
force of the Optional Protocol.  This eve-
ning we salute their efforts, and I call on
all countries that have not yet done so
to sign and ratify the Convention and its
Optional Protocol.  The Protocol creates
new possibilities for dialogue with and
among national authorities to ensure
that the right to be protected from tor-
ture is translated into reality.  We must
seize the opportunity for better preven-
tion that the Protocol gives us.     

If they do not die from their wounds,
victims of torture carry with them ter-
rifying, permanent scars on body and
mind Ð often surrounded by a wall of
silence because of the degrading and
dehumanising nature of their ordeal.
We need to break that silence and to
increase awareness of the extent and
consequences of this terrible practice.
Our partnership with NGOs is crucial in
this endeavour, and I hope that the
award of the Fondation pour Geneve
Prize to these two exceptional organi-
zations may contribute to a greater
understanding of the need to eliminate
torture and to support its victims.  

Let us take this opportunity to redou-
ble our determination to eradicate tor-
ture from our world and together
resolve to intensity our support to vic-
tims of torture...È

La rŽponse des laurŽats *
Extrait du discours d•Elisabeth Reusse-Decrey, 

présidente de l•OMCT

Le ComitŽ dÕorganisation de lÕOMCT

Marco Mona, 
prŽsident de lÕAPT

Les messages apportŽs par le Maire
de Gen•ve, la Conseill•re d'Etat et la
reprŽsentante du  Directeur gŽnŽral de
l'ONU ̂  Gen•ve ainsi que les rŽponses
des laurŽats, ont maintenu tout au long
de la cŽrŽmonie une forte Žmotion,
soutenue d'ailleurs par la ferveur et
l'engagement de chacun des choristes
du groupe de Gospel One-Step, de
Lausanne, que les Genevois ont ŽtŽ
ravis de dŽcouvrir.

Fran•oise Demole
Vice prŽsidente
et prŽsidente du Prix



par Christian 
Ferrazino, Maire
de la Ville de
Gen•ve*

Ç...Je voudrais souligner ici combien le
travail dÕassociations comme lÕAsso-
ciation pour la prŽvention de la torture
et lÕOrganisation mondiale contre la
torture est utile et fondamental. Ce
travail est utile, parce quÕon sait que la
plupart des victimes de mauvais trai-
tements nÕont que trop peu la possibi-
litŽ de sÕexprimer sur ce quÕelles ont
subi. Et il est fondamental, car on sait
aussi combien, ˆ c™tŽ de lÕaide appor-
tŽe aux victimes, la dŽclaration
publique constitue un levier puissant
face aux gouvernements qui ne
respectent pas les conventions.

A lÕoccasion de ce Prix 2004
de la Fondation pour Gen•ve, la Ville de
Gen•ve rend hommage ˆ Jean-
Jacques Gautier et aux deux associa-
tions laurŽates, dont lÕopini‰tretŽ et le
courage mŽritent notre reconnais-
sance. Gr‰ce ˆ vous et ˆ ceux qui oeu-
vrent pareillement, un vent de solida-
ritŽ se l•ve incontestablement en ce
dŽbut de troisi•me millŽnaire. Un vent,
soufflant haut et fort, qui ne cesse de
rappeler, sÕagissant de la torture et des
droits de lÕhomme, que jamais la fin ne
justifiera les moyens.È

PRIX DE LA FONDATION POUR GENEVE
UN TEMOIGNAGE 

DES AUTORITÉS POLITIQUES GENEVOISES

par Martine
Brunschwig-Graf,
Conseill•re dÕEtat,
vice-prŽsidente du
Conseil dÕEtat*

Ç...La lutte contre la torture et la
prŽvention de la torture constituent
des combats que lÕon voudrait nÕavoir
jamais ̂  mener. Les humains que nous
sommes souhaiteraient ne pas croire ̂
son existence et pourtant, tout nous
rappelle ces inombrables atteintes por-
tŽes ˆ lÕintŽgritŽ des personnes de
tous ‰ges. Refuser dÕy penser, refuser
de sÕengager, de se mettre en lutte, ne
fera pas dispara”tre ce flŽau. Cette
conviction anime aussi bien lÕOrgani-
sation mondiale contre la torture que
lÕAssociation pour la prŽvention de la
torture. De la prŽvention ˆ la lutte
contre lÕimpunitŽ, en passant par lÕas-
sistance aux victimes, la t‰che est
rude, jamais terminŽe, toujours ˆ
reprendre et ˆ amplifier.

Puisse cette cŽrŽmonie nous
inciter ̂  nous sentir partie prenante de
lÕOMCT et de lÕAPT et penser dŽsor-
mais en marraines et en parrains de
leurs actions futures.

Gen•ve, nous le savons tous
doit assumer son r™le de citŽ dÕaccueil
des institutions en prise directe avec
lÕintervention humanitaire. Mais notre
citŽ, de par son histoire, constitue
aussi un lien privilŽgiŽ pour donner
naissance aux personnalitŽs porteu-
ses de projets dÕenvergure ...

...Genevois de souche et
dÕ‰me, Jean-jacques Gautier aura su
mobiliser les consciences-certaines
profondŽment genevoises comme

Christian DominicŽ et Jean Pictet- pour
faire aboutir le premier projet de
convention europŽenne contre la tor-
ture. Fondateur de lÕAssociation pour
la prŽvention de la torture, mais aussi
du ComitŽ suisse contre la torture, il
nÕaura de cesse dÕoeuvrer. Il nÕaura pas
vu de son vivant aboutir lÕadoption de
la convention europŽenne pour la prŽ-
vention de la torture mais son ‰me,
quelque part, accompagne les succ•s
et les peines des projets menŽs depuis
son dŽpart.

Jean-Jacques Gautier lÕaura
terriblement bien dŽcrite, cette torture
en la qualifiiant de  ÇdŽshumanisation
totale, dÕantith•se absolue des libertŽs
publiques, de mŽpris absolu des droits
de lÕHommeÈ. Comment ne pas
inscrire son action dans la tradition et
lÕesprit de Gen•ve d•s lorsque le jour-
nal le Monde lui rendait un vibrant
hommage, le 14 aožt 1983. IntitulŽ
ÇLe Banquier gŽnŽreuxÈ, lÕarticle com-
portait ce paragraphe rŽvŽlateur : Dans
ce pays privilŽgiŽ, ̂  la neutralitŽ active,
ce que Henry Dunant, banquier et phi-
lanthrope, fit pour les prisonniers de
guerre, Jean-Jacques Gautier, ban-
quier et homme de foi, est peut-•tre
en train de le faire pour les prisonniers
politiques.

Ils auront en commun un point
qui ne peut nous satisfaire: tous deux
auront eu ˆ constater et ˆ prŽvoir que
la cause dans laquelle ils sÕenga-
geaient ne sÕŽteindrait pas apr•s eux
et quÕelle aurait sans doute ˆ prendre
une ampleur sans cesse croissante!

La Fondation pour Gen•ve
nous rappelle aujourdÕhui lÕimmensitŽ
des progr•s ˆ accomplir pour amŽlio-
rer quelque peu les conditions dÕexis-
tence dans ce monde dont chacun de
nous porte une part de la charge.

Des femmes et des hommes
portent le flambeau de la cause com-
mune honorŽe aujourdÕhui. Le fait
quÕun prix salue leur action passŽe,
actuelle et future ne doit pas rester
quÕun ŽvŽnement. Il doit constituer un
encouragement ˆ ce que chacun de
nous assume sa part de responsabi-
litŽÉ et si possible un peu plus !È

* Les discours de Sergei Orginikidhze, directeurgŽnŽral de lÕONU ˆ Gen•ve, Theo van Boven,
Rapporteur spŽcial de la Commission des Droits de lÕHomme contre la torture, Martine Brunsch-
wig Graf, vice-prŽsidente du Conseil dÕEtat de la RŽpublique et canton de Gen•ve et Christian
Ferrazino, Maire de la Ville de Gen•ve peuvent •tre commandŽs gratuitement aupr•s de la
Fondation pour Gen•ve.

Contact
Fondation pour Gen•ve

Domaine la Pastorale - 106, route de Ferney - 1202 Gen•ve
TŽl. +41(22)749 10 40 Fax +41(22)749 10 41 tatjana@fondationpourgeneve.ch 
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ƒDITORIALLe CERN, 
cÕest le joyau de notre couronne

par Fran•oise Buffat, membre du Conseil

Gen•ve a sorti le grand jeu pour
f•ter dignement le cinquan-
ti•me anniversaire du CERN:

des chefs dÕEtats se sont dŽplacŽs
comme Jacques Chirac et le Roi
dÕEspagne, des colloques, des portes
ouvertes et des feux dÕartifice ont illu-
minŽ lÕautomne 2004. Mais on nÕa gu•re
ŽvoquŽ la fŽconde collaboration qui
existe, depuis cinquante ans, entre le
CERN et le monde scientifique suisse.
Et, si lÕon pressent      lÕimportance des
retombŽes Žconomiques pour la rŽgion
franco-genevoise, on mŽconna”t large-
ment les retombŽes en terme de renom-
mŽe pour Gen•ve de la prŽsence du plus
grand laboratoire mondial de recherche
sur la physique des particules.
Pour en parler,
une interview de
Maurice Bourquin
sÕimposait. Profes-
seur de physique ̂
lÕUniversitŽ de
Gen•ve (dont il a
ŽtŽ le recteur de
1999 ˆ 2003), le physicien genevois
conna”t le CERN de lÕintŽrieur puisquÕil
a reprŽsentŽ la Suisse ˆ son Conseil et
quÕil lÕa m•me prŽsidŽ pendant trois ans.
Et son enthousiasme ne sÕest en rien
altŽrŽ : p•re spirituel suisse du pro-
gramme spatial qui sÕen ira, sur les ailes
des navettes spatiales, sonder lÕunivers,
il esp•re quÕon y trouvera des particu-
les dÕantimati•re. ÇLes expŽriences
menŽes dans nos accŽlŽrateurs souter-
rains nous ont ŽnormŽment appris sur

la structure de la mati•re. Douze parti-
cules ŽlŽmentaires ont ŽtŽ identifiŽes,
mais elles ne reprŽsentent que le 5% de
la masse de lÕunivers. Il faut donc aller
explorer les 95% restants!È
Un aspirateurÉ de cerveaux
Maurice Bourquin sourit quand on lui
parle dÕexode des cerveaux. ÇExode
vers la rŽgion genevoise, oui, et gr‰ce au
CERN qui attire annuellement
quelques 6000 physiciens de tr•s haut
niveau, envoyŽs par les plus prestigieu-
ses universitŽs du monde pour pour-
suivre leurs recherches sur le site du
CERN. Il y a un grand avenir pour ceux
qui cherchent ˆ comprendre dÕo• nous
venons, ce que nous sommes et o• nous
allons. Comme parmi ces chercheurs se
trouvent nombre de Suisses et Gene-
vois, vous imaginez les synergies dont
profitent nos physiciens.È
DÕailleurs, il y a cinquante ans, quand les
b‰timents du CERN nÕŽtaient pas encore
construits, cÕest ˆ lÕInstitut de physique
de Gen•ve quÕont dŽbutŽ les premi•res
recherches. Des liens se sont tissŽs entre
les physiciens genevois et ceux qui
venaient du monde entier. Ils ont si bien
perdurŽ quÕaujourdÕhui, la participation
des chercheurs suisses ̂  la grande aven-
ture du CERN est incommensurable-
ment plus grande que la part du budget
assumŽe par la Suisse: 3%, soit Frs 30
millions sur un total dÕun milliard.
Parmi les retombŽes scientifiques, il
faut aussi relever la part des chercheurs
suisses dans les publications scienti-
fiques internationales. Impression-

Le CERN, joyau de la
couronne É tr•s certai-
nement. Mais, heureuse-
ment, il n'est pas orphe-
lin, entourŽ qu'il est par
d'autres joyaux au lustre
plus ou moins brillant.
BŽnŽficier sur notre sol

d'institutions de renommŽes mondiales
rel•ve de miracles qu'il faut continuelle-
ment entretenir sous peine de les voir s'Ž-
vanouir sous d'autres cieux.
Ainsi, les instances dirigeantes de notre
pays, sous impulsion dŽcisive du SecrŽ-
taire d'Etat Kleiber, ont entrepris, d'en-
tente avec le Conseiller d'Etat Charles
Beer, de relustrer une des fiertŽs de notre
couronne quelque peu ternie par les outra-
ges du temps.
L'Institut universitaire des Hautes Etudes
Internationales (HEI), objet il y a une
annŽe de notre Lettre, conna”t un vŽritable
printemps de Prague. La prŽsidence du
Conseil de Fondation a ŽtŽ mise entre les
mains de Roger de Weck, journaliste de
haut vol, intellectuel et homme d'action,
ami de Gen•ve et, plus important encore,
observateur critique de la Suisse dont il en
ma”trise toutes les subtilitŽs, car totale-
ment ˆ l'aise des deux c™tŽs de la Sarine.
Un homme de sŽrail, le Professeur Philippe
Burrin a ŽtŽ placŽ ˆ la direction de l'Insti-
tut et, ensemble, fort d'un mandat clair, ces
deux personnalitŽs vont faire briller HEI
au firmament des plus prestigieux instituts
de politiques internationales.
La Fondation pour Gen•ve ne peut qu'af-
franchir cette Žvolution et elle s'ef forcera,
dans la mesure de ses moyens, d'apporter
son concours ˆ l'enracinement genevois et
suisse d'un instrument dont tout le monde,
locaux et internationaux, reconna”t, l'im-
portance.

Guillaume Pictet 
PrŽsident

nante elle aussi par rapport ̂  la dimen-
sion de notre pays ! Ces publications
portent loin ˆ la ronde  la r enommŽe
des UniversitŽs de Gen•ve et de
Zurich, ainsi que de lÕEcole Polytech-
nique FŽdŽrale de Zurich. LÕEcole poly-
technique FŽdŽrale de Lausanne a ral-
liŽ le club depuis quÕy ont ŽtŽ

Fran•oise Buffat a  rencontrŽ  le physicien genevois Maurice Bourquin pour mesurer les
retombŽes pour Gen•ve et la Suisse de la prŽsence du CERN sur notre sol. 
Impressionnantes !

(suite en page 4)



ACTIVITƒS DÕACCUEIL ET DÕINTƒGRATION
Septembre/octobre, cÕest la rentrŽe! Le cÏur de la Fondation pour Gen•ve accŽl•re ses pulsations. ActivitŽ

fŽbrile, ŽvŽnements rythmŽs, le standard explose. 
Comme chaque annŽe au secrŽtariat de la Fondation pour Gen•ve, le mois de septembre foisonne dÕactivitŽs et dÕŽvŽne-
ments. Les ordinateurs bourdonnent, les rŽunions se succ•dent les unes aux autres, la grande table de confŽrences est
totalement envahie de papiers, de lettres et dÕenveloppes. Les bŽnŽvoles de la Fondation planifient, organisent invitations
et envois. LÕassemblŽe est joyeuse et dŽtendue, mais aussi redoutablement efficace. Jugez plut™t: pas moins de 27 rendez-
vous sont proposŽs entre le 21 septembre et le 21 octobre aux internationaux de Gen•ve.
CÕest le lieu de rappeler ici quÕil y a trois programmes dÕaccueil distincts: Le RŽseau dÕaccueil Ð Gen•ve internationale, animŽ
par Diane Zoelly, le Cercle Genevois-Conjoints de Diplomates, par Daisy Pictet et Christiane Steck, les Multi.Rencontres,
par Susie Hafner. Sans oublier nos quatre-vingts talentueuses amies bŽnŽvoles qui rendent tout cela possible.
Visite guidŽe au pas de courseÉ impressions et Žmotions ˆ la clŽ. 

Mardi 21 septembre 10heures. Cap sur
le Forum 2004 du Cercle genevois-
Conjoints de diplomates, lÕun des
fleurons des programmes dÕaccueil de
la Fondation. Ce forum dÕinformation
est destinŽ aux Žpouses des diploma-
tes nouvellement arrivŽs ainsi quÕaux
membres rŽguliers qui trouvent lˆ
lÕopportunitŽ de renouveler leur
inscription dans de nouveaux groupes
dÕintŽr•ts. 
Dans cette salle mise ˆ la disposition
du Cercle par le Mandarin Oriental
Hotel du Rh™ne, se sont installŽs les
vingt groupes dÕintŽr•t animŽs par les
bŽnŽvoles du Cercle genevois-
Conjoints de diplomates. Que de sur-
prises! Au menu 20 allŽchantes activi-
tŽs, chacune dÕelles prŽsentŽe dans sa
singularitŽ. De lÕhumour de la part de
lÕanimatrice du groupe Bridge parŽe
dÕun incroyable couvre-chefÉ de la
poŽsie dans le groupe Art floral, et
puis de la fantaisie dans les groupes
MusŽes, ConfŽrences, Patrimoine,
Table-ronde, Bicyclette, Promenade,
Bistrots, Peinture sur porcelaine,
Photographie, etcÉ Imaginez encore
tout un festival dÕactivitŽs plus attrac-
tives les unes que les autres, mer-
veilleusement mises en sc•ne, et vous

Cercle Genevois - Conjoints de Diplomates
Forum 2004

serez ˆ votre tour conquis par tant de
talents.
Ce fut une belle opportunitŽ pour les
Žpouses de diplomates de tous hori-
zons de rencontrer leurs h™tes gene-
voises et de faire connaissance. Ce fut
aussi lÕoccasion de rencontrer

FpG: Au moment o• vous quittez Gen•ve, quels souvenirs garderez-vous de votre sŽjour,
qui a durŽ huit ans?

MD: Un excellent souvenir et sžrement de la nostalgie, un senti-
ment que je dois pour beaucoup au Cercle Genevois-Conjoints
Diplomates.
FpG: En tant que diplomate, vous changez de ville tous les quatre ans.
Comment se passe votre installation ?
MD: Lorsque nous arrivons dans un endroit qui est nouveau pour

nous, nous avons essentiellement des contacts avec la communautŽ diploma-
tique et nous avons rarement lÕoccasion de rencontrer la sociŽtŽ civile. CÕest ce
qui sÕest passŽ ˆ Gen•ve, comme dans dÕautres endroits o• je suis allŽe. Per-
sonnellement je regrettais beaucoup ce manque de contact, cÕest pourquoi, lÕan-
nonce de la crŽation du Cercle mÕa intŽressŽe et que je mÕy suis inscrite. JÕai bien
senti que cela comblait le vide que je ressentais et mÕoffrait un espace plus grand.
Je garde un souvenir merveilleux de mes visites de musŽes, les Genevoises sont
remarquablement cultivŽes, les visites deviennent passionnantes et vivantes. 
FpG: NÕaviez-vous pas un accueil similaire dans vos autres lieux de rŽsidence?
MD: Non, et je souhaite vraiment que tout le monde copie votre organisation
parce que cÕest vraiment exceptionnel. Bien entendu, parfois il y a en effet dans
diffŽrentes capitales une organisation dÕaccueil mais je peux vous assurer que
la diversitŽ et la richesse des activitŽs offertes ainsi que les invitations dans les
maisons privŽes de la sociŽtŽ civile sont uniques!

Madame Monique Dembri , Žpouse de
son Excellence M. Mohamed Salah
Dembri, Ambassadeur et reprŽsen-
tant permanent dÕAlgŽrie aupr•s de
lÕOffice des Nations Unies ˆ Gen•ve
depuis 1996 et de recueillir son tŽmoi-
gnage juste avant son dŽpart de
Gen•ve cet automne. 



DE LA FONDATION POUR GENéVE    

A u risque de rŽpŽter ce que cer-
tains savent dŽjˆ,  le pro-
gramme du RŽseau dÕaccueil

de la Fondation se dŽcline en sept Žta-
pes bien prŽcises en faveur de lÕintŽ-
gration des nouveaux arrivants : Fonc-
tionnaires internationaux, diplomates,
dŽlŽguŽs de ONG etc., en bref  tous les
expatriŽs accrŽditŽs qui arrivent ˆ
Gen•ve. LÕengagement du secteur
privŽ aux c™tŽs des institutions poli-
tiques est une vraie force citoyenne. Et
puis contribuer ˆ lÕaccueil des interna-
tionaux,  faciliter leur intŽgration  est
tout naturel lorsquÕon se rappelle que
tous secteurs confondus, ils reprŽsen-
tent un tiers de la population de
Gen•ve ! 
Voici donc, le survol des ŽvŽnements
du RŽseau dÕaccueil, organisŽs entre le
21 septembre et le  21 octobreÉ Fin sep-
tembre un Welcome lunch a ainsi
ouvert les festivitŽs en invitant les nou-
veaux arrivants autour dÕun buffet de
bienvenue ˆ la Pastorale. CÕest Diane
Zoelly, membre du Conseil de la Fon-

dation, qui re•oit en amie et en com-
pagnie de Fran•ois Schmidt, directeur
du Centre dÕAccueil-Gen•ve Interna-
tionale.                        
Puis les convives se transforment en
auditeurs pour assister ˆ la confŽrence
menŽe en anglais par Marilynn Geiger
de Gen•ve Tourisme. Th•me : Gen•ve
mode dÕemploi. Pas de doute, son
charme et son humour ont conquis
lÕassemblŽe ..!
Tr•s rapidement, le samedi suivant, on
passe de la thŽorie ˆ lÕaction et cÕest
dans les rues de Gen•ve que tout ce
petit monde va divertir ses pas, guidŽ
par Mme Guri Turnbull de Gen•ve
Tourisme.
On ne sÕessouffle pas, car une semaine
plus tard, encore un samedi, Diane
Zoelly et Brigitte Crompton en t•te
emm•nent nos h™tes Žtrangers ˆ Ç la
dŽcouverte de Gen•ve et de ses envi-
rons È ̂  Russin exactement. La journŽe
fut para”t-il, exceptionnelle. Accueillis
par le Maire, M. Patrice Plojoux pour
une verrŽe sur le quai de gare, puis,

RŽseau dÕaccueil - Gen•ve internationale
chaussures de marche aux pieds, obli-
gatoire, dŽpart pour un Ç safari È dans
la rŽserve naturelle des Teppes de Ver-
bois guidŽ par Bertrand von Arx, pas-
sionnant orateur.
Pour la sortie mensuelle des
Ç Conjoints hommes È, cÕest GŽrard
Fatio qui emm•ne son groupe dans les
coulisses du Jet dÕEau de Gen•ve. Petit
rappel: Ç Le Jet dÕEau est un monument
emblŽmatique de la ville de Gen•ve,
cŽl•bre dans le monde entier. Haut de
140m, le Jet dÕEau est ŽclairŽ rŽguli•re-
ment depuis 1930. Son fonctionnement
est dŽterminŽ par un calendrier et un
horaire prŽcis È. 
Un grand moment dÕŽmotions pour
nos amis qui se sont trouvŽs lÕespace
dÕun moment aux commandes de ce Jet
dÕeau qui fait tout le charme et le
panache de Gen•ve. 
En conlusion, nul doute que dans la
proximitŽ de tous ces ŽvŽnements, le
dŽnominateur commun soit le gožt
des autres!

ApŽritif de la Bourse dÕEchanges Linguistiques

ExpŽrience Ždifiante que cet apŽri-
tif du 20 octobre ˆ la Pastorale.
Dans une salle artistiquement

prŽparŽe par les bŽnŽvoles de la Fon-
dation, il y a foule. Ce soir, il y a toutes
les nationalitŽs et toutes les langues.  La
Bourse compte 450 membres avec plus
de 40 langues parlŽes. Si tous ne sont
pas prŽsents, beaucoup sont venus
dans lÕespoir de trouver un partenaire
pour faire connaissance, apprendre et

Žchanger (puisque cÕest la r•gle) ici
lÕanglais, lˆ le chinois, le russe ou peut-
•tre m•me le Swahili. Entre autres
exemples, le grand jeune homme que
lÕon apper•oit en discussion avec une
jeune fille: on apprend quÕils  se sont
rencontrŽs lors du traditionnel apŽritif
de lÕannŽe derni•re. AujourdÕhui, ils y
ont gagnŽ une solide amitiŽ et une nou-
velle pratique linguistique avec lÕun
lÕespagnol, lÕautre le fran•ais. Et puis il
y a cette merveilleuse dame aux che-
veux blancs, une interpr•te ˆ la
retraite. Elle met ses connaissances ̂  la
disposition de trois personnes dÕori-
gine diffŽrentes. Son challenge: rŽunir
les continents. 

Ainsi le groupe se compose dÕune amŽ-
ricaine, dÕune sud-corŽenne et dÕune
africaine et, naturellement, elle esp•re
agrandir encore son petit groupe qui se
rŽunit une fois par semaine. Partage
des connaissances linguistiques et cul-
turelles ˆ la clŽ!



regroupŽes les activitŽs scientifiques de
lÕUniversitŽ de Lausanne (suite page 4).
Six mille physiciens de haut niveau,
plus un bon millier dÕingŽnieurs : la prŽ-
sence dÕun tel contingent de cerveaux
irrigue aussi la collectivitŽ genevoise,
ses Žcoles, ses facultŽs et les cercles les
plus divers.
RetombŽes Žconomiques
Quant aux retombŽes, sÕil est difficile de
les chiffrer puisque la rŽgion franco-
genevoise ne bŽnŽficie pas dÕune clause
prŽfŽrentielle, Maurice Bourquin les
estime importantes. Comme celles des
vingt Etats membres, les entreprises
suisses sont habilitŽes ˆ rŽpondre aux
appels dÕoffre pour lÕachat et lÕinstalla-
tion de matŽriel de haute technologie,
pour les travaux de construction et de
gŽnie civil, pour les services. Elles ne
sÕen privent pas, car dŽcrocher un man-
dat du CERN apporte une plus-value
en know-how et une formidable carte
de visite. Une rŽcente Žtude fait Žtat de
quatre autres contrats apportŽs pour un
contrat conclu avec le CERN.
DÕautres Etats-membres en ont m•me
pris ombrage, faisant valoir que les
retombŽes Žconomiques pour la Suisse
Žtaient disproportionnŽes par rapport ̂
la contribution de notre pays au budget
du CERN. JusquÕˆ neuf fois plus Žle-
vŽes, fut-il dit ˆ ce moment.
La science rapproche les peuples
Enfin, outre sa formidable contribution
ˆ la connaissance intime de notre uni-
vers, le CERN est un instrument de rap-
prochement entre les hommes. Maurice
Bourquin sÕen rŽjouit particuli•rement :
Ç  Au plus fort de la guerre froide, des
savants de lÕEst et de lÕOuest sÕy sont
c™toyŽs pour tenter de percer le myst•re
du big bang. CÕest le cas maintenant
entre savants de Chine et de Taiwan, et
je suis heureux de voir des Pakistanais
travailler au CERN avec des indiens È.
A tous Žgards, le CERN est vraiment le
joyau de notre couronne !

F.B.

Le CERN, 
cÕest le joyau de notre
couronne (suite et f in)

ACTIVITƒS DÕACCUEIL ET DÕINTƒGRATION

Les Multi.Rencontres

La saison 2004-2005 a merveilleuse-
ment dŽbutŽe pour les participantes
des Multi.Rencontres, avec la visite
de M. Carlo Lamprecht, Conseiller
dÕEtat qui est venu ̂  la rencontre des
Žpouses des dirigeants de Multina-
tionales de Gen•ve. CÕest Christina
de Labouchere qui recevait pour un
dŽjeuner informel. Si le soleil Žtait
radieux ce jour-lˆ, il Žtait aussi prŽ-
sent dans tous les cÏurs. 
La prŽsence de M. Carlo Lamprecht
a montrŽ lÕintŽr•t du dŽpartement
de lÕEconomie de Gen•ve pour cette
communautŽ Žmanant des sociŽtŽs
multinationales et qui participe acti-
vement ˆ la vie Žconomique de
Gen•ve. A ce propos les statistiques
sont Žloquentes, 56 812 emplois, soit
30% des emplois sur Gen•ve pro-
viennent de cette activitŽ internatio-
nale.
Avec les Multi.Rencontres, pro-
gramme encore confidentiel, mais en
plein dŽveloppement, on dŽpasse les
clivages, on dŽveloppe les liens dÕa-
mitiŽ et on part ̂  la dŽcouverte de cet
autre volet de la Gen•ve internatio-
nale dans un esprit de dialogue et
dÕŽchange des savoirs.

La visite de Caran dÕAche le 21 octobre
en est un exemple. Mme Hubscher,
membre des Multi.Rencontres et
Žpouse du prŽsident de lÕentreprise a
organisŽ cette visite et, cÕest guidŽes
par M. MŸller, 43 ans de maison, pas-
sionnŽ et passionnant que les partici-
pantes ont pu dŽcouvrir une entreprise
suisse multinationale et prestigieuse
Qui dÕentre-nous nÕa pas son crayon,
stylo ou plume, estampillŽs Caran
dÕAche ˆ portŽe de main? PrŽcisons
quÕapr•s quatre-vingts ans dÕactivitŽ,
Caran dÕAche reste le seul fabricant en
Suisse dÕinstruments dÕŽcriture dÕac-
cessoires de luxe  ainsi que de produits
pour le dessin et la peinture artistique.
Pour lÕanecdote: le fondateur de lÕen-
treprise, Arnold Schweitzer, admirait
lÕÏuvre dÕun cŽl•bre caricaturiste fran-
•ais de la Belle Epoque, Emmanuel
PoirŽ (1859-1909) nŽ ̂  Moscou. Il crŽait
des Çhistoires sans parolesÈ. Parfois
considŽrŽ comme lÕun des p•res de la
bande dessinŽe, PoirŽ signait ses Ïuv-
res Caran dÕAche, une transcription
phonŽtique de ÇkarandashÈ mot qui en
russe veut dire crayon.  

ComitŽ de RŽdaction : Guillaume Pictet,  Fran•oise Buffat, Tatjana Darany et Marie Galitzine 
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on s'occupe journellement sur la terre? L'Žtude
en gŽnŽrale est un des besoins de l'humanitŽ;
lorsqu'une fois on Žprouve cette curiositŽ active
et pŽnŽtrante qui nous porte ˆ pŽnŽtrer les mer-
veilles de la nature, on ne demande plus ˆ quoi
sert l'Žtude, car elle sert alors ˆ notre bonheur."

Michel Mayor est un homme heureux.

Charles Kleiber
SecrŽtaire d'Etat ˆ l'Žducation et ˆ la recherche

Eloge du Professeur Michel Mayor, Astrophysicien
LaurŽat du Prix 2005 de la Fondation pour Gen•ve

Quand la rŽalitŽ dŽpasse la fiction

Qui nÕa pas contemplŽ,par une belle soirŽe
dÕŽtŽ, le ciel constellŽ dÕŽtoiles? Qui nÕa pas
voyagŽ en esprit,loin, tr•s loin,lˆ-bas,
quelque part dans lÕinfini? Mais lˆ-bas,
cÕest o•, cÕest quoi, cÕest comment? Y a tÕil
de la vie?

Toute cette dimension, cet univers, nous fait
r•ver, mais nous angoisse Žgalement. CÕest
trop grand,cÕest noir,cÕest au-delˆ de ce que
nos esprits peuvent apprŽhender. Et pour-
tant, cÕest le monde dans lequel se meut
avec aisance le Professeur Michel Mayor,
astrophysicien de renommŽeÉ planŽtaire.

Son gŽnie inventif Ð il a, entre autres,cons-
truit le HARPS, spectrographe qui lui permet
de photographier la trace lumineuse dÕune
Žtoile Ð ses intuitions et sa rigueur scienti-
fique lui ont fait dŽcouvrir, en 1995,avec
Didier Queloz, la premi•re ÕÕexoplan•teÕÕ,ou
plan•te qui orbite autour dÕune Žtoile autre
que le soleil. D•s lors, tout sÕaccŽl•re. Plus
de 120 plan•tes extrasolaires gŽantes sont
dŽcouvertes confirmant le fait que notre
syst•me solaire nÕest pas unique.

LÕhomme est ainsi remis ˆ sa juste place,ce
dÕautant plus que Michel Mayor nous prŽci-
se que notre galaxie,laVoie LactŽe, comp-
rend plus de 200 milliards dÕŽtoiles qui ont
probablement toutes des plan•tes et,qui
plus est, quÕil existe des milliards de
galaxies dans lÕUnivers.On attrape le verti-
ge devant ces dimensions qui ne signifient
plus rien. Pour autant, le Professeur Mayor
vous explique que lÕexc•s de mati•re
engendre les fameuxÒtrous noirsÕÕ,gros
consommateurs dÕŽtoiles.On apprenait
rŽcemment quÕun ÒpetitÕÕ trou noir venait
dÕavaler plus de 300 millions dÕŽtoiles.Voici
qui nÕest gu•re rassurant! De m•me,et
cÕest une certitude,le soleil entra”nera dans
sa mort toute vie terrestre; un froid glacial
rŽgnera alors sur notre plan•te.Il nous
reste environ 5 milliards dÕannŽes pour
nous prŽparer ˆ cette ŽchŽance. DÕici lˆ,un
astro•de gŽant devrait nous heurter de plein
fouet et nous faire dispara”tre ˆ jamais...

Chevalier de la lŽgion dÕhonneur, laurŽat du
Prix Balzan, lÕŽquivalent du Nobel,et distinguŽ
de la mŽdailleAlbert Einstein, il Žtait grand
temps que notre citŽ honore une personnali-
tŽ attachante et fascinante qui sÕinscrit dans
la lignŽe des grands scientifiques genevois.

Guillaume Pictet
PrŽsident de la Fondation pour Gen•ve
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Michel Mayor, lui,est un vrai astronome qui se
soutient tout seul. Un vrai scientifique qui pra-
tique la destruction crŽative des idŽes et l'exer-
cice systŽmatique du doute. Un vrai savant
capable de rendre le monde plus intelligible et
non plus intelligent. Un vrai professeur qui sait
transformer le droit de savoir en dŽsir d'ap-
prendre. Mais qui est-il?

Michel, Gustave, Edouard Mayor est nŽ le 12
janvier 1942 ˆ Lausanne, au centre de l'empi-
re du milieu.Il grandit ˆ Aigle, hŽsite entre la
physique des particules et l'astrophysique,
choisit la route des Žtoiles et quitte alors l'em-
pire du milieu pour l'empire du bout et Gen•ve,
o• entre l'observatoire du Sauverny et celui de
la Silla au Chili il vit l'essentiel de sa vie scien-
tifique. RŽsultat: des dŽcouvertes par dizaines,
des publications par centaines, des prix,la
lŽgion d'honneur et ces matricules prestigieux:
H2O9453 la premi•re exoplan•te dŽcouverte
par la mŽthode des vitesses radiales ou
HD83443C la plus lŽg•re ou encore l'Žtrange
nŽbuleuse NGC3603.Mais qui est-il?

Cherchez:vous trouverez un vague curriculum
vitae et la longue histoire d'un homme de
science. Il adore les Žtoiles, mais il dŽteste les
stars.Vous lui parlez de lui, il Žvoque ses coll•-
gues Didier Queloz, AndrŽ Baranne,AndrŽ
Maeder et les autres de la famille de l'espace,
tous ceux qui Žcrivent ensemble,chaque jour,
l'aventure des lointaines Žtoiles et la conqu•te
quotidienne de nouvelles fronti•res.Pour la
modestie,il ne craint personne. Sa vie scienti-
fique appartient ˆ l'astronomie,sa vie privŽe
n'appartient qu'ˆ lui.Mais qui est-il?

Michel Mayor est d'abord,dŽfinitivement et tota-
lement, astronome.A quoi sert l'astronomie?
Dans son abrŽgŽ d'astronomie, Monsieur de la
Lande rŽpond en 1774 de la fa•on suivante:"Je
pourrais demander ˆ mon tour: ˆ quoi servent
toutes ces choses inutiles ou dangereuses dont

Professeur Michel Mayor

C'Žtait le temps lointain o• les savants parlaient aux princes. Un prŽdŽcesseur de Michel
Mayor prend contact un jour avec un conseiller fŽdŽral, ministre Ð entre autres Ð de la
science,dans le but de lui expliquer les progr•s rŽcents de l'astronomie et, mine de rien,
l'utilitŽ de ressources nouvelles. La conversation est animŽe: le Prince s'intŽresse, se pas-
sionne; le Savant s'anime: il a trouvŽ une oreille attentive. Au moment de se quitter, le
Prince conclut: "je ferai tout mon possible pour soutenir les astrologuesÉ". Les Žtoiles
font r•ver tout le monde.

Editorial

par Charles Kleiber, SecrŽtaire d'Etat ˆ l'Žducation et ˆ la recherche



mesurer des vitesses de 40 cm par seconde,
celle dÕun homme qui marche au pas! Ces
instruments ont rŽvolutionnŽ lÕastrophysique.
La prŽcision de ces appareils successifs a per-

mis dÕŽtudier le mouvement rŽflexe dÕune Žtoi-
le.Imaginez que vous avez une Žtoile comme le
soleil et une plan•te comme Jupiter:on pourrait
dire que Jupiter tourne autour du centre du
soleil.Or ce nÕest pas tout ˆ fait vrai. Jupiter et
le Soleil tournent autour du centre de gravitŽ du
syst•me. Autrement dit,le dŽplacement de
Jupiter affecte Žgalement le mouvement du
Soleil.Le Soleil Žtant plus grand,il est peu
dŽplacŽ par rapport ˆ son centre de gravitŽ.Un

AU J O U RD Õ H U I ,
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Soleil entourŽ dÕune grosse plan•te voit son
mouvement affectŽ par la rotation de cette pla-
n•te autour de ce Soleil.

Une bonne partie des observations ont
lieu ˆ lÕObservatoire de la Silla dans les
Andes du Chili. Pourquoi?

Le Chili a des conditions climatiques et dÕobser-
vation exceptionnelles dans le dŽsert dÕAtacama.
SituŽ ˆ 2400 m•tres dÕaltitude, o• il y a moins
dÕabsorption atmosphŽrique,ce haut plateau
dŽsertique conna”t plus de 300 nuits de qualitŽ
par annŽe.

En 1995,avec son coll•gue Didier Queloz,
Michel Mayor dŽcouvre la premi•re plan•-
te hors de notre syst•me solaire, une exo-
plan•te. En quoi cette dŽcouverte fut-elle
une rŽvolution? Et quelle est lÕorigine de
son nom, 51 Pegasi?

Ce fut une dŽcouverte fondamentale, qui
sÕinscrit dans lÕhistoire des sciences.On a

En quoi consiste lÕŽtude du mouvement
des Žtoiles?

Cela consiste ˆ Žtudier la mani•re dont les Žtoiles
tournent autour du centre de la galaxie.Elles ne
tournent pas toutes ˆ la m•me vitesse. Plus elles
sont proches du centre de la galaxie,plus elles
tournent vite, et plus elles sont loin du centre,plus
leur vitesse est faible. La prŽcision de lÕappareil
mis au point par Michel Mayor ˆ lÕObservatoire de
Gen•ve Žtait telle quÕelle a permis non seulement
de mesurer les mouvements des Žtoiles,mais
Žgalement de dŽtecter des plan•tes.

Michel Mayor a inventŽ des instruments
comme le spectographe Harps.En quoi
cela a-t-il rŽvolutionnŽ lÕastrophysique?

Le premier instrument sÕappelait Coravel.Sont
venus ensuite Elodie,puis Coralie et Harps
aujourdÕhui,dont le cožt est de CHF 5 millions.
Harps a ŽtŽ dŽveloppŽ en collaboration avec le
European Southern Observatory (ESO) au Chili.
Harps est dÕune prŽcision incroyable: il peut

ÒOn parlera encore de la dŽcouverte de Michel Mayor
dans plusieurs si•cles!Ó

Interview du Professeur AndrŽ Maeder par Dr. JŽr™me Koechlin, membre du Conseil
de la Fondation pour Gen•ve.

AndrŽ Maeder est le prŽdŽcesseur de Michel Mayor comme directeur de l'Observatoire de
lÕUniversitŽ de Gen•ve. SpŽcialiste des travaux en Žvolution stellaire et nuclŽosynth•se, en
particulier sur la perte de masse par les ventes stellaires, la rotation et les processus de
mŽlange des ŽlŽments nuclŽaires dans les Žtoiles, il est particuli•rement bien placŽ pour
nous parler des dŽcouvertes de lÕastrophysicien Michel Mayor, de leur impact et de la place
de lÕObservatoire de Sauverny dans le monde.

Il y a trente ans, Michel Mayor a hŽsitŽ entre la physique des particules et lÕastrophysique.
Et cÕest autour dÕun verre, avec un ami, quÕil a dŽcidŽ de prendre la route des Žtoiles. On peut
dire quÕil fut plut™t bien inspirŽ!ÒNous avons commencŽ en m•me temps ˆ lÕObservatoire de
Gen•ve, il Žtait passionnŽ par la dynamique stellaire, cÕest-ˆ-dire lÕŽtude des mouvements
des Žtoiles dans la galaxie. Michel Mayor a dÕabord ŽtudiŽ la thŽorie de ces mouvements,
puis il a entrepris la construction dÕun appareil pour mesurer la vitesse radiale des Žtoiles,
cÕest-ˆ-dire la vitesse selon la ligne de visŽe.Un objet peut,en effet, •tre dŽcomposŽ en Žtu-
diant sa vitesse soit de mani•re transversale, soit selon la ligne de visŽe.Ó

Professeur Michel Mayor et son coll•gue Didier Queloz, devant lÕobservatoire de la Silla au Chili



toujours imaginŽ que les plan•tes Žtaient un
sous-produit de la formation des Žtoiles,or
lÕobservation de Michel Mayor a dŽcidŽ de ce
quÕest la rŽalitŽ. Quant au nom 51 Pegasi,les
Žtoiles sont dans une constellation. On
nommeAlpha la plus brillante, Beta ensuite,et
pour les suivantes on les nomme par numŽ-
ros.LÕexoplan•te dŽcouverte par Michel Mayor
se trouvait dans la constellation de PŽgase.
AujourdÕhui, plus de 140 exoplan•tes sont
connues, dont la moitiŽ a ŽtŽ trouvŽe par le
groupe de Michel Mayor. Ce dernier a obtenu
rŽcemment un rŽsultat tout ˆ fait remarqua-
ble, la dŽcouverte de la plus petite exoplan•-
te, qui reprŽsente 14 fois la masse de la terre.
Cela reprŽsente un vingt-milli•me de la masse
du soleil. Observer une plan•te de cette taille,
situŽe ˆ plusieurs dizaines dÕannŽes lumi•res
de laTerre,cÕest exceptionnel.

Pouvez-vous nous dŽcrire prŽcisŽment ce
quÕest une exoplan•te?

CÕest simplement une plan•te qui tourne autour
dÕune Žtoile.Auparavant, le seul syst•me que
lÕon connaissait Žtait notre syst•me solaire.La
dŽcouverte de Michel Mayor a en fait permis de
trouver dÕautres syst•mes solaires.

Cette dŽcouverte a provoquŽ une polŽ-
mique, de la part de certains experts,
notamment amŽricains.Pourquoi?

Peut-•tre ˆ cause de la dŽception de nÕavoir pas
fait cette dŽcouverte eux-m•mes. Notons que la
critique est un processus courant en science.La
compŽtition scientifique joue un r™le important,
elle participe Žvidemment aussi au progr•s.

Quel est le r™le de lÕObservatoire de Gen•ve
et comment est-il organisŽ?

Tous les pays europŽens,dont la Suisse depuis
1982,ont rŽuni leurs efforts pour lÕobservation
astronomique.Des moyens financiers importants
sont mis ˆ disposition et ont permis la construc-

tion de tŽlescopes de grand taille.LÕObservatoire
ESO au Chili est le lieu privilŽgiŽ pour les cher-
cheurs europŽens.

LÕObservatoire de Gen•ve est le plus ancien insti-
tut de recherche de Gen•ve, il fut fondŽ en 1772
par Jacques-AndrŽ Mallet. CÕest un DŽpartement
de lÕUniversitŽ de Gen•ve. Son objectif est la
recherche astronomique. Nous sommes quelque
80 chercheurs,regroupŽs avec les chercheurs de
lÕEPFL. Nos domaines spŽcifiques de recherche
concernent notamment les plan•tes extrasolaires,
cÕest le groupe de Michel Mayor, il y a aussi la
dynamique stellaire,la photomŽtrie et lÕanalyse du
cosmos et mon groupe Žtudie lÕŽvolution des Žtoi-
les,comment elles naissent et changent avec le
temps.Nous savons,par exemple,que dans 5
milliards dÕannŽes le soleil va exploser et que ce
sera la fin de notre syst•me solaire.

La vie existe-t-elle sur dÕautres plan•tes
que la Terre?

On le pense, mais on nÕen a pas la preuve.

Si Michel Mayor avait fait ses dŽcouvertes
ˆ lÕŽpoque de GalilŽe, quelles en auraient
ŽtŽ les consŽquences?

Il aurait probablement ŽtŽ considŽrŽ comme un
hŽrŽtique [É]. Les rŽcentes dŽcouvertes sont
dues essentiellement au progr•s de lÕinstru-
mentation.

Quelle qualitŽ premi•re faut-il pour vivre
la t•te dans les Žtoiles?

Je dirais lÕingŽniositŽ et la persŽvŽrance,qui
sont les qualitŽs premi•res de Michel Mayor. La
remise du Prix 2005 de la Fondation pour
Gen•ve ˆ Michel Mayor me fait tr•s plaisir. On
dit souvent que nul nÕest proph•te en son pays,
et bien lˆ ce nÕest pas le cas et la reconnais-
sance locale,nationale et internationale dÕun
tr•s grand scientifique me rŽjouit beaucoup.

Quel est votre rapport au religieux?

LÕobservation de lÕunivers nous montre la place
modeste de lÕhomme.On prend conscience de
sa modestie face ˆ lÕimmensitŽ de lÕunivers.Il y
a des scientifiques qui sont croyants, et dÕaut-
res qui ne le sont pas. Ce qui est certain, cÕest
que lÕon ne peut pas utiliser la science pour
prouver lÕexistence de Dieu.Laplace a un jour
montrŽ ˆ NapolŽon son"syst•me du monde",
comme on lÕappelait ˆ lÕŽpoque.LÕEmpereur lui
a demandŽ:"O• est Dieu dans tout cela?". Et
Laplace a rŽpondu:"Sire, je nÕai pas eu besoin
de cette hypoth•se"É

N O U S S A VO N S ,
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51 Pegasi

Exoplan•tes - illustration de DavidA.Aguilar

ProfesseurAndrŽ Maeder



Le Prix de la Fondation pour Gen•ve

www.fondationpourgeneve.ch

2004> LÕAssociation pour la prŽvention de la torture (APT) et
lÕOrganisation mondiale contre la torture (OMCT) en
mŽmoire de M.Jean-Jacques Gautier, p•re fondateur de
la lutte contre la torture

2002> Le professeur Klaus Schwab,fondateur et prŽsident du
World Economic Forum

2001> M.Jean-Pierre Jobin, directeur gŽnŽral de lÕAŽroport

2000> M.et Mme Jean Paul et Monique Barbier-Mueller,
collectionneurs

1999> Le Laboratoire europŽen de la physique des particules
(CERN)

1998> M. Rodolphe Huser, directeur gŽnŽral dÕOrgexpo -
Palexpo ˆ Gen•ve

1997> Mme Sadako Ogata,Haut Commissaire des Nations Unies
pour les rŽfugiŽs

1995> M.Yves Oltramare,banquier et philanthrope

1992> M. Hugues Gall,directeur gŽnŽral du GrandThŽ‰tre de
Gen•ve

1990> M.Francis Blanchard, directeur gŽnŽral de lÕOrganisation
International duTravail (OIT)et,ˆ Mme Marie-Claire Blanchard,
prŽsidente du ComitŽ international de solidaritŽ aux Ïuvres
genevoises

1985> Le Concours International dÕExŽcution Musicale (CIEM)

1982> MM.Max Petitpierre, Friedrich I.Wahlen, Willy SpŸhler et
Pierre Graber, anciens chefs du dŽpartement fŽdŽral des
affaires Žtrang•res

1978> Winspeare-Giucciardi,directeur gŽnŽral de lÕOffice des
Nations Unies ˆ Gen•ve

2004

2002

2001

2000

1999

Il Žtait grand temps pour la Fondation de
crŽer son site Internet pour rŽpondre ˆ une
demandede plus en plus pressante.

Voilˆ qui est fait! Notre rubriqueÒquoi de neufÓ
sera actualisŽe rŽguli•rement et sera aussi un
moyen de communiquer sur nos actions prŽsentes
comme sur nos projets.Nous allons Žgalement au
fil du temps, amŽliorer lÕinteraction du site,Žcou-
ter les suggestions qui nous seront faites et y
rŽpondre.CÕest aussi lÕoccasion de dŽcouvrir notre
nouveau logo.

Ce site se prŽsente sous la forme dÕun damier.
On navigue de ce fait ˆ travers cinq couleurs qui,
comme un fil dÕAriane, vous prom•nent dans les
diffŽrents axes de travail de la Fondation.

Bleu foncŽ> Profil,qui sommes-nous
Bleu clair> La Gen•ve internationale
Rouge> ActivitŽs de la Fondation
Vert > Publications
Orange> ActualitŽ de la Fondation

Le Prix de la Fondation pour Gen•ve est dŽcernŽ depuis 1978 ˆ des personnalitŽs ou ˆ des institutions oeuvrant au
renom international de Gen•ve dans les domaines politique, culturel, scientifique et philanthropique.

Monsieur Charles Kleiber, SecrŽtaire dÕEtat ˆ la science et ˆ la recherche,Monsieur Pierre Mueller, Maire de laVille de Gen•ve,
Madame Martine Brunschwig Graf, PrŽsidente du Conseil dÕEtat de la RŽpublique et canton de Gen•ve et les Membres de la
Fondation pour Gen•ve honoreront le Professeur Michel Mayor lors de la cŽrŽmonie de la remise du Prix 2005 qui a eu lieu le
jeudi 24 fŽvrier 2005 ˆ lÕUniversitŽ de Gen•ve.

PrŽcŽdents laurŽats
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Concert unique 
Tous ensemble 
contre la malaria
Samedi 8 octobre 2005 
ˆ lÕArena de Gen•ve

Le mot de Youssou NÕDour

Le concert du 8 octobre organisŽ ̂  Gen•ve ̂  lÕoccasion
du 60e anniversaire des Nations Unies constitue
une belle opportunitŽ pour lancer un appel ˆ tous
les peuples du monde.

En invitant des artistes aussi engagŽs que moi,
dans le combat perpŽtuel que nous menons pour
lÕŽradication des flŽaux qui menacent le bien-•tre
de lÕhumanitŽ, jÕai voulu que le message ROLL BACK
MALARIA soit tr•s bien entendu: Le Paludisme tue.
Les enfants et les femmes en sont les principales
victimes. LÕAfrique, continent fortement touchŽ par
cette maladie, a vŽritablement besoin dÕassistance
dans le domaine de la prŽvention.

A cet effet, je voudrais que les moustiquaires imprŽ-
gnŽes soient accessibles ˆ toutes les personnes
exposŽes au paludisme. Cela exige une solidaritŽ et
une mobilisation de la CommunautŽ internationale.
Je suis persuadŽ que lÕŽvŽnement du samedi 8 octobre,
de par la philosophie combien noble quÕil incarne,
contribuera ˆ la rŽalisation de notre objectif.

Editorial

LÕONU a 60 ans !

La Fondation pour Gen•ve a dŽcidŽ dÕapporter
un soutien dŽcisif ˆ lÕorganisation dÕun concert
de haut vol qui rŽunira,autour de lÕartiste sŽnŽgalais
Youssou NÕDour une plŽiade de chanteurs
renommŽs reprŽsentant leur continent respectif.
LÕuniversalitŽ ainsi reprŽsentŽe apporte son
concours et ses talents ˆ la lutte contre le 
paludisme menŽe sous les hospices de lÕONU
par, entre autre, lÕOMS.

La Fondation pour Gen•ve montre, par un geste
concret, son attachement au syst•me des
Nations Unies qui cŽl•bre cette annŽe son
soixanti•me anniversaire. Pourquoi se manifester
ˆ lÕoccasion dÕun anniversaire qui ne saurait •tre
un jubilŽ?

LÕONU, une nouvelle fois, traverse une pŽriode
dÕincertitudes et dÕinterrogations liŽes ˆ son
fonctionnement, ˆ son utilitŽ, en bref, ˆ sa raison
dÕ•tre. Cette remise en cause est nŽcessaire;
apr•s soixante ans dÕexistence lÕenvironnement
politique et Žconomique mondial a considŽra-
blement ŽvoluŽ, les rapports de force se sont
modifiŽs, les dŽfis planŽtaires amplifiŽs. Il est
donc normal et encourageant que lÕorganisation,
par essence mondiale, sÕadapte ˆ ces nouveaux
param•tres. Comme toute restructuration, celle-ci
dŽrange, bouscule les habitudes et les intŽr•ts.
De nouvelles nations dont la puissance se fait
entendre chaque jour un peu plus fort revendiquent
leur statut, les cartes doivent •tre redistribuŽes.

Dans ce contexte, dÕaucuns cherchent ˆ dŽsta-
biliser lÕorganisation en dŽnigrant son action.
Certes, lÕONU nÕest pas exempte de reproches
ni de dŽfauts. On la dit mal gŽrŽe... mais nous
autres Genevois, avons-nous, dans ce domaine,
des le•ons ˆ donner? On la dit inopŽrante sur le
terrain lors de conflitsÉ mais lui donne-t-on
toujours les moyens de sÕimposer? Finalement,
nÕest-elle pas ˆ lÕimage de lÕhumanitŽ, complexe,
contradictoire et imparfaite?

Le fait est que notre monde toujours plus global
a besoin du syst•me des Nations Unies pour
tenter de gŽrer au mieux les questions liŽes ˆ
lÕenvironnement, ˆ la santŽ, aux communications,
ˆ la mŽtŽorologie, aux rŽfugiŽs, ˆ la propriŽtŽ
intellectuelle etc.

Le syst•me des Nations Unies est une nŽcessitŽ
et Gen•ve, dont lÕidentitŽ est liŽe ˆ la prŽsence
de ces organisations sur son sol, lÕa bien compris
et le fait savoir ˆ sa mani•re.

Guillaume Pictet
PrŽsident de la Fondation pour Gen•ve

La Fondation pour Gen•ve organise avec
Youssou NÕDour, lÕONU et ses partenaires un grand
concert populaire ÇYoussou NÕDour & Friends
United against malariaÈ dans le but de sensibi-
liser le public genevois, suisse et international
au combat ˆ mener contre le paludisme, un
flŽau qui tue plus de deux millions de personnes
dans le monde chaque annŽe.

ÒQ u Õ u n e  Ž t o i l e  m o r t e  p u i s s e  b r i l l e r  d e  n o u v e a u
Q u Õ u n  s o l e i l  n e u f  p u i s s e  i l l u m i n e r  l e  c i e l  o b s c u r

Q u e  l Õ a m o u r  t r i o m p h e  p o u r  u n  m o n d e  m e i l l e u r  
E x e m p t  d e  c o n f l i t s ,  d Õ h o r r e u r s  e t  d e  m i s • r e  
C r o y o n s  e t  e s p Ž r o n s  e n  l a  n a t u r e  E n  c e

q u Õ e l l e  a  d e  b e a u  e t  d Õ u n i v e r s e l

ÓY o u s s o u  n Õ d o u r

A tous ceux qui souffrent, je voudrais lancer un message dÕespoir:



Le paludisme est une crise mondiale

Il y a cinquante ans, le
paludisme sŽvissait
partout dans le monde.
Bien que la maladie ait
ŽtŽ ŽradiquŽe dans les

pays industrialisŽs de lÕhŽmisph•re nord, 40% de la
population mondiale, vivant pour la plupart dans les
pays les plus pauvres, y est encore exposŽe.

Chaque annŽe, le paludisme est responsable de
350 ˆ 500 millions de cas aigus et fait au moins
deux millions de dŽc•s. Plus de 80% des dŽc•s sur-
viennent en Afrique au sud du Sahara, principalement
chez les nourrissons et les enfants en bas ‰ge.

Cette maladie tue plus dÕenfants africains de
moins de cinq ans que toute autre infection. Tous
les jours, 3000 enfants y succombent. Il nÕest pas
rare que ceux ayant survŽcu au paludisme souf-
frent de lŽsions cŽrŽbrales ou de paralysie.

Les femmes enceintes et les enfants ˆ na”tre sont
particuli•rement vulnŽrables au paludisme, il est
une des causes principales de lÕinsuffisance pon-
dŽrale, de lÕanŽmie et des dŽc•s infantiles.

Ce flŽau a aussi un cožt Žconomique Žnorme.
A cause du paludisme, les pauvres sont condamnŽs
ˆ rester pauvres. Rien quÕen Afrique, on estime le far-
deau Žconomique ˆ 12 milliards de dollars US par an.

Les personnes souffrant du paludisme dŽpensent
jusquÕˆ un quart de leurs revenus en visites mŽdicales,
moustiquaires, mŽdicaments, tests de laboratoire
et funŽrailles pour les victimes.

A cela,on peut ajouter la perte de productivitŽ et le cožt
des journŽes de travail perdues.En outre, la maladie les
rend si faibles quÕelle les emp•che souvent de planter
et de rŽcolter en temps voulu. Quant aux enfants, leur
scolaritŽ est affectŽe par leurs absences rŽpŽtŽes.

Et pourtant le paludisme est une maladie guŽrissable.
Quelques jours de traitement ̂  lÕaide dÕantipaludiques
sous forme de comprimŽs guŽrissent de lÕinfection.
LÕOMS recommande une association thŽrapeutique
comportant de lÕartŽmisinine Ð un mŽdicament
dŽrivŽ de la plante Artemisia annua (lÕarmoise
annuelle) Ð et un deuxi•me antipaludique. Cette
association mŽdicamenteuse (ACT) est tr•s effi-
cace contre le paludisme ˆ falciparum qui est la
forme mortelle de la maladie.

CÕest Žgalement une maladie que lÕon peut prŽvenir.
Le meilleur moyen est de protŽger les personnes
pendant les heures o• les moustiques sont le plus
actifs, cÕest-ˆ-dire du crŽpuscule ˆ lÕaube. Dormir
sous une moustiquaire imprŽgnŽe dÕinsecticides
qui tuent les moustiques ou les rendent incapables
de piquer est un moyen sžr de prŽvention.

Ces solutions ont un excellent rapport cožt/efficacitŽ.
Une moustiquaire imprŽgnŽe dÕinsecticides qui
pourrait sauver la vie dÕun enfant cožte entre 2 et
5 dollars US. Un traitement complet ACT cožte
entre 0,75 et 2,50 dollars US.

Pour beaucoup de gens, ces prix paraissent tout ˆ
fait abordables mais pour les personnes touchŽes
par le paludisme et dont les revenus sont souvent
de moins dÕun dollar par jour, ils sont astronomiques.

LÕOMS Žvalue les besoins ˆ 3 milliards de dollars US
par an pour financer convenablement la lutte 
antipaludique dans le monde: 2 milliards de dollars US
pour lÕAfrique seule et 1 milliard de dollars US pour
le reste des zones dÕendŽmie palustre.

Le Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuber-
culose et le paludisme et dÕautres donateurs ont aidŽ
ˆ accro”tre les ressources pour la lutte antipaludique,
mais celles-ci restent bien infŽrieures aux besoins.
Eradiquer le paludisme nÕest possible quÕavec
lÕaide de la communautŽ internationale.
Le Partenariat ÇFaire reculer le paludismeÈ Žtabli
en 2000 travaille sans rel‰che pour y parvenir. On
esp•re que notre appel sera entendu au nom des
enfants dÕAfrique et dÕailleurs.

par le Dr LEE Jong-wook,
Directeur gŽnŽral de lÕOrganisation mondiale de la SantŽ

ÒL e  f l Ž a u  d u  
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Le  concer t  des  Nat ions  Un ies
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l Õ a t t e n t i o n  s u r  c e  d r a m e
d e  s a n t Ž  p u b l i q u e .
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Pictet & Cie
soutient 
la lutte
contre 
la malaria

La malaria tue un enfant toutes les 30 secon-
desÉ Une statistique terrible, dÕautant plus
impressionnante quÕune grande partie de
ces dŽc•s pourraient •tre emp•chŽs ˆ faible
cožt par une prŽvention efficace. Un faible
cožt pour les pays dŽveloppŽs du moins, qui
nÕinvestissent ˆ lÕheure actuelle quÕune fraction
des 3 milliards de dollars nŽcessaires pour
mener un combat dŽcisif contre ce flŽau en
Afrique. Or la malaria cožte 12 milliards de
dollars par an ˆ ce continent, de loin le plus
touchŽ avec 90% des cas dans le monde,
crŽant une situation Žconomique qui nÕest
plus viable et gŽnŽrant des souffrances
humaines inutiles, vŽcues au quotidien par
des familles durement ŽprouvŽes.

A lÕoccasion de son bicentenaire, Pictet & Cie
a souhaitŽ faire preuve de solidaritŽ avec
une lutte qui peut et qui doit •tre menŽe sur
un plan mondial. Elle peut lÕ•tre, car les
moyens ˆ engager restent abordables Ð une
moustiquaire imprŽgnŽe cožte de deux ˆ
cinq dollars et sauve la vie dÕun enfant. Elle
doit lÕ•tre, car il nÕest plus tolŽrable dÕobserver
avec dŽtachement la douleur dÕune population
en rŽduisant la malaria ˆ un probl•me local.
LÕopinion internationale doit •tre mobilisŽe,
et une prise de conscience passe dÕabord
par la mŽdiatisation, gr‰ce ˆ des opŽrations
comme le concert du 8 octobre prochaine et ˆ
lÕengagement dÕartistes comme Youssou NÕDour.

CÕest pour cette raison que Pictet & Cie a
souhaitŽ dŽmontrer son engagement face ̂  une
cause pour laquelle il est possible de faire
une diffŽrence, en soutenant financi•rement
le concert du 8 octobre. Et quÕelle vous
remercie ˆ votre tour de votre propre enga-
gement: assistez au concert, parlez-en
autour de vous, renseignez-vous sur la malaria.
Car pour que Gen•ve reste internationale,
elle doit non seulement se prŽoccuper des
probl•mes qui la touchent directement, mais
rester attentive et agir face aux enjeux et aux
souffrances de notre monde.

Ivan Pictet
AssociŽ Pictet & Cie

60 ans de prŽsence des Nations Unies ˆ Gen•ve! 

Au mois de juin sÕest
ouverte ˆ Gen•ve une
pŽriode exception-
nelle, consacrŽe ˆ la
cŽlŽbration du 60e

anniversaire de lÕONU. Gr‰ce ˆ une collaboration
exemplaire entre milieux internationaux et locaux,
privŽs et publics, des ŽvŽnements et manifestations
importantes et variŽes jalonnent ces semaines bien
particuli•res. CÕest dans ce cadre que sÕinscrit le
grand concert du 8 octobre, consacrŽ ˆ la lutte
contre le paludisme. Gen•ve est fi•re de devenir,
lÕespace dÕun soir, un lieu de mobilisation mondiale
de lutte contre lÕun des flŽaux de la plan•te. Nous
contribuons ainsi tous ensemble ˆ remplir lÕun des
objectifs de dŽveloppement du MillŽnaire.

QuÕil me soit permis ici de remercier tout particuli•-
rement les organisateurs, lÕOffice des Nations Unies
ˆ Gen•ve et la Fondation pour Gen•ve, dÕoffrir au
public genevois, suisse et international un moment
musical dÕune telle qualitŽ.

Depuis soixante ans, de nombreuses organisations
internationales exercent et dŽveloppent leurs activitŽs ̂
Gen•ve. On y dŽbat, on y nŽgocie, on y rŽflŽchit et lÕon
y con•oit des stratŽgies et des opŽrations qui visent ˆ
amŽliorer le sort des habitants du monde. CÕest pour
notre RŽpublique et Canton un honneur et un devoir
que dÕassurer un accueil optimal ̂  toutes celles et ceux
qui travaillent dans le domaine international.Cela impli-
que aussi de favoriser des liens Žtroits avec la CitŽ et
ses habitants. Ce 60e anniversaire doit donc contribuer
ˆ renforcer les contacts et la comprŽhension entre le
milieu local et le milieu international.

Le directeur gŽnŽral de lÕOffice des Nations Unies ˆ
Gen•ve, M. Sergei Ordzhonikidze, a derni•rement
rappelŽ que notre citŽ est aujourdÕhui un centre de
confŽrences parmi les plus grands et les plus actifs
du monde. CÕest bien de ce r™le essentiel de la
diplomatie multilatŽrale qui choisit Gen•ve pour
dŽbattre et nŽgocier que nous devons nous rŽjouir.

Notre canton est dotŽ, depuis le 1er janvier de cette
annŽe, dÕune loi sur les relations et le dŽveloppement
de la Gen•ve internationale. Ces nouvelles disposi-
tions permettent de donner une visibilitŽ renforcŽe
ˆ un domaine prioritaire de la politique genevoise et
cette volontŽ se retrouve ˆ travers la crŽation dÕune
dŽlŽgation du Conseil des Etats aux affaires inter-
nationales et par la nomination dÕun dŽlŽguŽ spŽci-
fiquement chargŽ de ce dossier.

Nous sommes tous citoyens du monde. Ainsi, le
combat menŽ ˆ Gen•ve par les organisations inter-
nationales pour amŽliorer les conditions de vie des
habitants de cette plan•te ne peut nous laisser
indiffŽrents. Nous avons pour mission de faire en
sorte que toutes celles et ceux qui sÕactivent dans
ce sens trouvent ici les meilleures conditions pour
oeuvrer efficacement.

Le 60e anniversaire des Nations Unies constitue
pour Gen•ve lÕoccasion de rŽaffirmer cette volontŽ
et cet engagement.

Une banque,
un engagement 

par Mme Martine Brunschwig Graf,
PrŽsidente du Conseil dÕEtat



LÕintervention amŽricaine de 2003 en Irak a
souvent ŽtŽ prŽsentŽe par les spŽcialistes
comme une dŽmonstration de la politique unila-
tŽraliste de Washington. De son c™tŽ, Gen•ve,
si•ge de nombreuses organisations internationales
gouvernementales et non-gouvernementales,
est souvent dŽfinie comme la capitale mondiale
du multilatŽralisme. Or le dŽbat entre lÕunilatŽ-
ralisme qui serait incarnŽ par lÕadministration
Bush et le multilatŽralisme reprŽsentŽ par la
Gen•ve internationale est plus complexe quÕil
nÕy para”t de prime abord.

Le multilatŽralisme est un terme qui est apparu
pour la premi•re fois en 1948, au lendemain de
la seconde guerre mondiale, pour dŽfinir la pratique
diplomatique consistant ˆ nŽgocier ˆ plusieurs
Etats des r•gles communes, et ˆ amŽliorer la
coopŽration et la paix entre les nations en diffusant
les valeurs des dŽmocraties libŽrales.

De son c™tŽ, lÕunilatŽralisme consiste ˆ imposer
ˆ un ou plusieurs Etats une dŽcision, un projet ou
des r•gles sans consulter son ou ses partenaires.
Les relations internationales Žtant marquŽes par
lÕŽtablissement de rapports de force, lÕunilatŽra-
lisme est vŽcu comme la contrainte dÕun Etat
sur un ou plusieurs Etats. Dans cette optique, en
fonction de lÕh™te de la Maison Blanche, la politique
Žtrang•re amŽricaine oscillerait entre le multila-
tŽralisme des dŽmocrates et lÕunilatŽralisme
des rŽpublicains. Comme toujours, la vŽritŽ est
moins caricaturale.

Madeleine Albright, SecrŽtaire dÕEtat sous
Clinton, soulignait le pragmatisme amŽricain avec
cette formule: ÇMultilateral when we can, unila-
teral when we mustÈ, ÇMultilatŽralistes quand
nous le pouvons, unilatŽralistes quand nous le
devonsÈ. Pour les Etats-Unis, le multilatŽralisme est
un forum de discussion et de lŽgitimation englobant
qui donne un cadre ˆ la projection de la puissance
amŽricaine et ˆ la dŽfense de sa souverainetŽ.

DÕun point de vue historique, Washington a sou-
vent fait preuve de multilatŽralisme, au moment
de la crŽation de la SociŽtŽ des Nations (plan de
paix de  Woodrow Wilson) et des Nations Unies
(Charte de lÕAtlantique initiŽe par Roosevelt) ou
plus rŽcemment sous lÕadministration Clinton
avec la crŽation de lÕOrganisation mondiale du
commerce (OMC) en 1995 et le soutien gŽnŽral
aux activitŽs des Nations Unies. Il faut noter que
lÕOrgane de r•glement des diffŽrends de lÕOMC
oblige les Etats membres, et donc les Etats-Unis,
ˆ se plier aux rŽgles de la libre concurrence et
des mŽcanismes du marchŽ.

Par ailleurs,Washington participe ˆ de nombreuses
rŽunions multilatŽrales, comme celles du G8, de
lÕOTAN, de lÕALENA, de lÕOSCE et des nombreuses
organisations internationales prŽsentes ˆ
Gen•ve (OMC, OMS, BIT, OMPI, UIT, HCR, CICR
et OIM, entre autres). Il sÕagit dÕun multilatŽra-
lisme pragmatique et obligŽ, indispensable aux
efforts consentis par les Nations Unies vers un
dŽbut de gouvernance mondiale.

LÕunilatŽralisme amŽricain, tel que dŽveloppŽ
rŽcemment en Irak, ne survit dÕailleurs pas ˆ
lÕŽpreuve du temps. Pour reprendre la terminologie
de Joseph Nye, le Çhard powerÈ amŽricain a
besoin du Çsoft powerÈ europŽen et des Nations
Unies pour assumer les efforts de reconstruction
de ce pays (Žlections, pŽriode de transition,
mode de gouvernance, aide au dŽveloppement).
Du point de vue des Nations Unies, la conception
coopŽrative et prŽventive de la sŽcuritŽ suppose
que les pays industrialisŽs sÕattaquent aux raci-
nes profondes de lÕinsŽcuritŽ, ˆ savoir la santŽ,
lÕŽducation, les droits de lÕhomme, via les outils
de la diplomatie multilatŽrale.

En rŽsumŽ, nous pouvons dire que les Etats-Unis
favorisent le ÇmultilatŽralisme ̂  la carteÈ alors que
les autres Etats, notamment ceux de lÕUnion euro-
pŽenne jouent la Çcarte du multilatŽralismeÈ.

Agenda 60e ONU

EvŽnements 
ˆ ne pas manquer

Septembre-Octobre, Quai Wilson
Expo photo
ÇNous les peuples: familles et developpementÈ 

Dimanche, 25 septembre de 10h00 ˆ 17h00
LÕONU et les autoritŽs genevoises invitent 
la population ˆ devenir Diplomate dÕun jour
en parcourant le quartier de la Gen•ve internationale.

10 & 11 octobre 2005 
Colloque de haut niveau sur le th•me 
ÇInvesting private capital 
in micro & small business financeÈ
Org.: CASIN et Fondation Gen•ve Place Fianci•re
Info: www.geneva-conference-microfinance.com

20 octobre 2005 ˆ 20h00
ÇQuel avenir pour lÕONUÈ
Table-ronde ˆ lÕUniversitŽ de Gen•ve 
organisŽ par HEI en partenariat avec lÕONU 
et la Fondation pour Gen•ve.

Gen•ve, au coeur du multilatŽralisme

par Dr. JŽr™me Koechlin, membre du Conseil de la Fondation

Sur ce site, vous trouverez tous les renseignements utiles
pour le concert Youssou NÕDour & Friends United against
malaria du samedi 8 octobre 2005 ˆ lÕArena de Gen•ve
ainsi que les informations sur la lutte contre le paludisme,
les artistes et les partenaires de ce concert unique.
Vous pouvez Žgalement vous engager en faveur de cette
cause en faisant un don directement sur le site.

Points de vente pour le concert du 8 octobre:
TicketCorner 0900 800 800 ou ˆ la FNAC.

www.unitedagainstmalaria.org

Fondation pour Gen•ve Ð Domaine de la Pastorale 106, route de Ferney CH - 1202 Gen•ve

TŽl: 022 749 10 40 Ð Fax: 022 749 10 41 Ð E-mail: info@fondationpourgeneve.ch Ð Site internet: www.fondationpourgeneve.ch
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�A�É�d�e�i�^�b�^�h�b�Z�� �Y�Z�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�� �V�� �Y�Z��
�c�d�b�W�g�Z�j�h�Z�h�� �g�Z�h�h�d�j�g�X�Z�h�#�� �>�a�� �n�� �V�� �X�]�Z�o��
�a�j�^�� �j�c�Z�� �[�d�g�i�Z�� �b�V�g�f�j�Z�� �V�[�g�^�X�V�^�c�Z�#��

�>�a�� �� �]�‚�h�^�i�Z�� �|�� �Z�c�� �e�V�g�a�Z�g�� �e�V�g�� �e�j�Y�Z�j�g��
�Z�i�� �]�n�e�d�i�]�‚�f�j�‚�� �e�V�g�� �a�Z�� �[�V�^�i�� �f�j�É�^�a�� �V��
�k�‚�X�j�� �_�j�h�f�j�É�^�X�^�� �j�c�� �i�^�Z�g�h�� �h�Z�j�a�Z�b�Z�c�i��
�Y�Z�� �h�V�� �k�^�Z�� �Y�V�c�h�� �h�d�c�� �e�V�n�h�#�� �>�a�� �X�d�c�Ò�Z��
�X�Z�e�Z�c�Y�V�c�i�� �f�j�Z�� �h�V�� �k�^�Z�� �Y�É�Z�c�[�V�c�i�� �Z�i�� �Y�Z��
�_�Z�j�c�Z���]�d�b�b�Z���V���‚�i�‚�� �^�a�a�j�b�^�c�‚�Z���e�V�g���a�V��
�X�d�c�k�^�k�^�V�a�^�i�‚�� �[�V�b�^�a�^�V�a�Z���Z�i�� �a�Z���\�d�’�i�� �Y�Z���a�V��
�Y�^�h�X�j�h�h�^�d�c�#���6�j�i�g�Z�b�Z�c�i���Y�^�i�!���a�V���X�d�c�k�Z�g�"
�h�V�i�^�d�c�� �Z�h�i�� �j�c�Z�� �Y�^�h�X�^�e�a�^�c�Z�!�� �X�Z�g�i�Z�h��
�e�a�V�^�h�V�c�i�Z�!�� �b�V�^�h�� �Y�Z�h�i�^�c�‚�Z�� �|�� �g�‚�h�d�j�Y�g�Z��
�Y�Z�h�� �e�g�d�W�a�ƒ�b�Z�h�� �e�g�^�k�‚�h�� �Z�i�� �e�j�W�a�^�X�h��
�V�^�c�h�^���f�j�Z���a�Z�h���Y�^�[�[�‚�g�Z�c�X�Z�h���Y�Z���k�j�Z�h�#���A�Z��
�e�V�a�V�W�g�Z�� �V�[�g�^�X�V�^�c�!�� �h�j�g�i�d�j�i�� �e�V�g�b�^�� �a�Z�h��
�‚�a�^�i�Z�h�!���Z�h�i���V�j�h�h�^���j�c���V�e�e�g�Z�c�i�^�h�h�V�\�Z���Y�Z��
�a�V�� �b�V�ˆ�i�g�^�h�Z�� �Y�Z�h�� �‚�b�d�i�^�d�c�h�!�� �Y�Z�� �a�É�V�g�\�j�"
�b�Z�c�i�V�i�^�d�c���Z�i���Y�j���X�d�c�h�Z�c�h�j�h�#���J�c���e�Z�j���|��
�a�V���b�V�c�^�ƒ�g�Z���Y�d�c�i���a�Z���e�]�^�a�d�h�d�e�]�Z���?�“�g�\�Z�c��
�=�V�W�Z�g�b�V�h���Z�c���g�Z�h�i�^�i�j�Z���a�É�]�^�h�i�d�^�g�Z���e�d�j�g��
�a�V���W�d�j�g�\�Z�d�^�h�^�Z���Y�j���M�K�>�>�>�ƒ�b�Z���h�^�ƒ�X�a�Z���Z�c��
�:�j�g�d�e�Z�#

�A�É�V�j�i�g�Z���h�d�j�g�X�Z���Y�j���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a��
�[�j�i�� �h�V�� �[�d�g�b�V�i�^�d�c�� �V�c�\�a�d�"�h�V�m�d�c�c�Z�� �f�j�^��
�a�j�^���Z�c�h�Z�^�\�c�V���a�É�V�j�i�d�c�d�b�^�Z���Y�Z���a�É�^�c�Y�^�k�^�Y�j��
�Z�i�� �Y�Z�� �h�d�c�� �_�j�\�Z�b�Z�c�i�� �/�� �V�j�� �<�]�V�c�V�!�� �|��
�=�V�g�k�V�g�Y�!�� �Z�c�� �e�V�h�h�V�c�i�� �e�V�g�� �B�V�X�V�a�Z�h�i�Z�g��
���B�^�c�c�Z�h�d�i�V�����Z�i���=�:�>���|���<�Z�c�ƒ�k�Z�#���>�a���V���X�a�V�^�g�Z�"
�b�Z�c�i�� �Z�b�e�g�j�c�i�‚�� �a�|�� �V�j�m�� �[�d�c�Y�Z�b�Z�c�i�h��
�b�d�g�V�j�m���Y�Z���a�É�^�c�Y�^�k�^�Y�j�V�a�^�h�b�Z���a�^�W�‚�g�V�a���Z�i��
�V�j���Y�^�h�X�d�j�g�h�!���c�d�i�V�b�b�Z�c�i���X�]�g�‚�i�^�Z�c�!���f�j�^��
�a�Z�h���]�j�b�V�c�^�h�Z�#���>�a���Z�h�i���[�g�V�e�e�V�c�i���Y�Z���k�d�^�g��
�X�d�b�b�Z�c�i���^�a���a�^�Z���a�Z�h���Y�g�d�^�i�h���Y�Z���a�É�]�d�b�b�Z��
�V�j���h�V�X�g�‚�!���b�„�b�Z���h�É�^�a���e�g�d�[�Z�h�h�Z���‚�k�^�Y�Z�b�"
�b�Z�c�i�� �a�V�� �a�V�‰�X�^�i�‚�� �Y�Z�� �a�É�D�C�J�#�� �»�� �L�]�V�i��

�W�Z�\�^�c�h���l�^�i�]���i�]�Z���[�V�^�a�j�g�Z���i�d���j�e�]�d�a�Y���i�]�Z��
�Y�^�\�c�^�i�n�� �d�[�� �d�c�Z�� �a�^�[�Z�� �V�a�a�� �i�d�d�� �d�[�i�Z�c�� �Z�c�Y�h��
�l�^�i�]���V���X�V�a�V�b�^�i�n���[�d�g���Z�c�i�^�g�Z���c�V�i�^�d�c�h�Ç�#

�8�Z�i�i�Z���‚�Y�j�X�V�i�^�d�c���c�Z���a�Z���e�g�‚�Y�Z�h�i�^�c�V�^�i���e�V�h��
�e�V�g�i�^�X�j�a�^�ƒ�g�Z�b�Z�c�i�� �|�� �Z�m�e�a�d�g�Z�g�� �a�Z�� �a�^�Z�c��
�Z�c�i�g�Z�� �a�Z�h�� �g�Z�a�^�\�^�d�c�h�� �Z�i�� �a�Z�� �i�Z�g�g�d�g�^�h�b�Z�#��
�@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�� �V�� �X�Z�e�Z�c�Y�V�c�i�� �[�g�‚�f�j�Z�c�i�‚��
�Y�V�c�h���h�V���_�Z�j�c�Z�h�h�Z�����Y�Z�h���b�V�ˆ�i�g�Z�h���Z�i���Y�Z�h��
�X�d�a�a�ƒ�\�j�Z�h�� �[�d�g�i�Z�b�Z�c�i�� �Z�c�\�V�\�‚�h�� �Y�V�c�h��
�a�V���g�Z�b�^�h�Z���Z�c���X�V�j�h�Z���Y�Z���a�É�D�X�X�^�Y�Z�c�i�!���f�j�^��
�Z�h�i���V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^���Y�Z�k�Z�c�j�Z���X�Z�a�a�Z���Y�Z�h��
�A�j�b�^�ƒ�g�Z�h�#�� �>�a�� �a�Z�h�� �V�j�g�V�� �Z�c�i�Z�c�Y�j�h�!��
�X�d�b�e�g�^�h���h�V�c�h���Y�d�j�i�Z���\�g�}�X�Z���|���a�É�Z�b�e�V�"
�i�]�^�Z���f�j�^���Z�h�i���a�V���h�^�Z�c�c�Z�!���b�V�^�h���h�d�c���e�d�^�c�i��
�Y�Z���k�j�Z���Z�h�i���V�j�i�g�Z�/���a�Z���g�V�Y�^�X�V�a�^�h�b�Z���a�j�^���Z�h�i��
�‚�i�g�V�c�\�Z�g�!���e�V�g���c�V�i�j�g�Z���Z�i���e�V�g���[�d�c�X�i�^�d�c�#��
�:�c���g�Z�k�V�c�X�]�Z�!���^�a���Z�h�i���e�V�g�[�V�^�i�Z�b�Z�c�i���V�g�b�‚��
�e�d�j�g�� �[�V�^�g�Z�� �e�g�‚�k�V�a�d�^�g�� �a�Z�� �h�Z�j�a�� �Y�‚�c�d�b�^�"
�c�V�i�Z�j�g���X�d�b�b�j�c�!���f�j�^���g�Z�h�i�Z���f�j�V�c�Y���i�d�j�i��
�Z�h�i�� �d�j�W�a�^�‚�/�� �a�Z�h�� �Y�g�d�^�i�h�� �Y�Z�� �a�É�]�d�b�b�Z�#��
�8�d�b�b�Z�c�i�� �X�g�d�^�g�Z�� �Z�c�� �a�É�]�j�b�V�c�^�i�‚�� �Y�j��
�b�d�c�Y�Z�� �h�V�c�h�� �j�c�� �e�g�^�c�X�^�e�Z�� �j�c�^�k�Z�g�h�Z�a�4��
�8�É�Z�h�i���e�d�j�g���V�k�d�^�g���Y�‚�[�Z�c�Y�j���X�Z�h���k�V�a�Z�j�g�h��
�V�k�Z�X�� �a�V�� �g�^�X�]�Z�h�h�Z�� �Y�Z�� �h�V�� �e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚��
�Z�i�� �Y�Z�� �h�d�c�� �^�i�^�c�‚�g�V�^�g�Z�� �f�j�É�^�a�� �g�Z�•�d�^�i�� �a�V��
�g�Z�X�d�c�c�V�^�h�h�V�c�X�Z���Y�Z���i�d�j�h�#

�'



�?�d�j�[�h�l�_�[�m���Z�k���F�h�e�\�[�i�i�[�k�h���C�W�h�Y�[�b�b�e���A�e�^�[�d�"���i�f�ƒ�Y�_�W�b�_�i�j�[���Z�k���Z�h�e�_�j���_�d�j�[�h�d�W�j�_�e�d�W�b���[�j���Z�k��
�i�o�i�j�„�c�[���Z�[�i���D�W�j�_�e�d�i���K�d�_�[�i�"���[�j���f�h�e�\�[�i�i�[�k�h���}���b�Ê�?�d�i�j�_�j�k�j���k�d�_�l�[�h�i�_�j�W�_�h�[���Z�[���^�W�k�j�[�i���ƒ�j�k�Z�[�i��
�_�d�j�[�h�d�W�j�_�e�d�W�b�[�i�����?�K�>�;�?�����Z�[���=�[�d�„�l�[�$

�e�V�g���9�g�#���?�‚�g�•�b�Z���@�d�Z�X�]�a�^�c�!���b�Z�b�W�g�Z���Y�j���8�d�c�h�Z�^�a���Y�Z���a�V���;�d�c�Y�V�i�^�d�c���e�d�j�g���<�Z�c�ƒ�k�Z

�F�j�Z�a�� �W�^�a�V�c�� �[�V�^�i�Z�h�"�k�d�j�h�� �Y�Z�h�� �Y�Z�j�m��
�b�V�c�Y�V�i�h���Z�i���Y�Z�h���Y�^�m���V�c�h���Y�Z���@�d�Ò���6�c�c�V�c��
�Z�c�� �i�V�c�i�� �f�j�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�Z�h��
�C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h�4

�>�a�� �Z�h�i�� �i�d�j�_�d�j�g�h�� �Y�^�[�Ò�X�^�a�Z�� �Y�Z�� �e�d�g�i�Z�g�� �j�c��
�W�^�a�V�c���Y�V�c�h���a�V���b�Z�h�j�g�Z���d�‘�!���Y�É�j�c�Z���e�V�g�i�!����
�a�V�� �h�^�i�j�V�i�^�d�c�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�� �Z�h�i�� �[�V�^�i�Z��
�Y�Z���X�g�^�h�Z�h���Z�i���Y�Z���Y�‚�Ò�h�!���Z�i���Y�É�V�j�i�g�Z���e�V�g�i�!��
�a�Z�� �e�d�j�k�d�^�g�� �Y�j�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�Z��
�a�É�D�C�J�� �Z�h�i�� �a�^�b�^�i�‚�#�� �C�d�j�h�� �e�d�j�k�d�c�h��
�c�‚�V�c�b�d�^�c�h�� �i�^�g�Z�g�� �j�c�� �W�^�a�V�c�� �|�� �e�V�g�i�^�g��
�Y�Z�� �h�V�� �e�g�d�e�g�Z�� �[�d�c�X�i�^�d�c�!�� �Y�Z�� �X�Z�� �f�j�É�^�a��
�V�j�g�V�^�i���e�j���[�V�^�g�Z���d�j���c�Z���e�V�h���[�V�^�g�Z�!���Z�i���Y�Z��
�X�Z�� �e�d�^�c�i�� �Y�Z�� �k�j�Z�!�� �^�a�� �n�� �V�� �Y�j�� �e�d�h�^�i�^�[�� �Z�i��
�Y�j�� �b�d�^�c�h�� �e�d�h�^�i�^�[�#�� �6�j�� �X�g�‚�Y�^�i�� �Y�Z�� �@�d�Ò��
�6�c�c�V�c�� �"�� �Z�i�� �d�c�� �V�� �h�d�j�k�Z�c�i�� �i�Z�c�Y�V�c�X�Z��
�|�� �a�É�d�j�W�a�^�Z�g�� �"�� �^�a�� �V�� �g�‚�j�h�h�^�� �|�� �b�Z�i�i�g�Z�� �h�j�g��
�e�^�Z�Y�� �j�c�� �X�d�c�i�g�•�a�Z�� �i�g�ƒ�h�� �Z�[�Ò�X�V�X�Z�� �h�j�g��
�a�Z�h�� �V�g�b�Z�h�� �Y�Z�� �Y�Z�h�i�g�j�X�i�^�d�c�� �b�V�h�h�^�k�Z��
�Z�c���>�g�V�`�!���V�k�V�c�i���f�j�Z���a�Z���e�g�‚�h�^�Y�Z�c�i���7�j�h�]��
�a�V�c�X�Z�� �h�V�� �\�j�Z�g�g�Z�� �Y�É�d�X�X�j�e�V�i�^�d�c�!�� �h�d�j�h��
�e�g�‚�i�Z�m�i�Z�� �Y�Z�� �a�V�� �e�d�h�h�Z�h�h�^�d�c�� �e�V�g�� �a�Z��
�g�‚�\�^�b�Z�� �Y�Z�� �H�V�Y�Y�V�b�� �=�j�h�h�Z�^�c�� �Y�Z�� �X�Z��
�i�n�e�Z�� �Y�É�V�g�b�Z�h�#�� �D�g�� �X�É�Z�h�i�� �e�g�‚�X�^�h�‚�b�Z�c�i��
�a�É�V�X�i�^�d�c���Y�Z���a�É�D�C�J���f�j�^���V���Z�b�e�„�X�]�‚���a�É�>�g�V�`��
�Y�Z�� �e�g�d�Y�j�^�g�Z�� �X�Z�h�� �V�g�b�Z�h�#�� �J�c�� �V�j�i�g�Z��
�W�^�a�V�c�� �e�d�h�^�i�^�[�� �Z�h�i�� �^�c�Y�^�h�X�j�i�V�W�a�Z�b�Z�c�i��
�a�Z�� �e�g�d�X�Z�h�h�j�h�� �Y�É�^�c�Y�‚�e�Z�c�Y�V�c�X�Z�� �Y�j��
�I�^�b�d�g���d�g�^�Z�c�i�V�a�!���V�a�d�g�h���f�j�Z���a�V���h�^�i�j�V�i�^�d�c��
�‚�i�V�^�i�� �W�a�d�f�j�‚�Z�� �Y�Z�e�j�^�h�� �&�.�,�*�!�� �V�c�c�‚�Z��
�Y�Z�� �a�É�d�X�X�j�e�V�i�^�d�c�� �Y�Z�� �X�Z�� �i�Z�g�g�^�i�d�^�g�Z�� �e�V�g��
�a�É�>�c�Y�d�c�‚�h�^�Z�#�� �A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �V��
�‚�\�V�a�Z�b�Z�c�i�� �^�c�h�^�h�i�‚�� �h�j�g�� �a�É�^�b�e�d�g�i�V�c�X�Z��
�Y�j�� �g�Z�h�e�Z�X�i�� �Y�j�� �Y�g�d�^�i�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a��
�V�e�g�ƒ�h�� �a�Z�� �&�&�� �h�Z�e�i�Z�b�W�g�Z�� �'�%�%�&�� �Z�i�� �a�d�g�h��
�Y�Z�� �a�V�� �Y�‚�X�^�h�^�d�c�� �V�b�‚�g�^�X�V�^�c�Z�� �Y�É�^�c�i�Z�g�"
�k�Z�c�^�g�� �b�^�a�^�i�V�^�g�Z�b�Z�c�i�� �Z�c�� �>�g�V�f�� �Z�c��
�'�%�%�(�#�� �>�a�� �h�d�j�i�Z�c�j�� �V�X�i�^�k�Z�b�Z�c�i�� �Z�i�� �V�k�Z�X��
�W�Z�V�j�X�d�j�e���Y�Z���Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z���a�Z���e�g�d�X�Z�h�h�j�h��
�V�n�V�c�i�� �X�d�c�Y�j�^�i�� �|�� �a�É�V�Y�d�e�i�^�d�c�� �Y�É�^�b�e�d�g�"
�i�V�c�i�h�� �i�Z�m�i�Z�h�� �X�d�c�k�Z�c�i�^�d�c�c�Z�a�h�!�� �i�Z�a�h�� �a�Z��
�I�g�V�^�i�‚�� �h�j�g�� �a�É�^�c�i�Z�g�Y�^�X�i�^�d�c�� �Y�Z�h�� �b�^�c�Z�h��
�V�c�i�^�e�Z�g�h�d�c�c�Z�a�� �Z�i�� �a�Z�� �H�i�V�i�j�i�� �Y�Z�� �G�d�b�Z��
�^�c�h�i�^�i�j�V�c�i�� �a�V�� �8�d�j�g�� �e�‚�c�V�a�Z�� �^�c�i�Z�g�c�V�"
�i�^�d�c�V�a�Z�#�� �>�a�� �V�� �‚�\�V�a�Z�b�Z�c�i�� �e�g�d�e�d�h�‚�� �j�c��
�»�\�a�d�W�V�a�� �X�d�b�e�V�X�i�¼�� �V�j�m�� �Z�c�i�g�Z�e�g�^�h�Z�h��
�b�j�a�i�^�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�!�� �k�^�h�V�c�i�� �|�� �‚�i�V�W�a�^�g�� �j�c��
�X�d�Y�Z�� �Y�Z�� �X�d�c�Y�j�^�i�Z�� �^�c�Y�^�h�e�Z�c�h�V�W�a�Z�� �|��
�a�É�ƒ�g�Z���Y�Z���a�V���b�d�c�Y�^�V�a�^�h�V�i�^�d�c�#

�:�c�� �g�Z�k�V�c�X�]�Z�!�� �a�Z�� �W�^�a�V�c�� �Z�h�i�� �b�d�^�c�h��
�e�d�h�^�i�^�[�� �Y�V�c�h�� �a�Z�� �X�V�Y�g�Z�� �Y�j�� �X�d�c�Ó�^�i��
�^�h�g�V�‚�a�d�"�e�V�a�Z�h�i�^�c�^�Z�c�#�� �A�V�� �[�Z�j�^�a�a�Z�� �Y�Z��
�g�d�j�i�Z�� �Z�h�i�� �V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^�� �V�j�m���d�j�W�a�^�Z�i�i�Z�h�!��
�Z�i�� �a�É�D�C�J�� �h�É�Z�h�i�� �Y�^�a�j�‚�Z�� �Y�V�c�h�� �j�c��
�»�f�j�V�g�i�Z�i�¼���^�c�i�‚�\�g�‚���e�V�g���a�Z�h���:�i�V�i�h�"�J�c�^�h�!��
�a�É�J�c�^�d�c�� �Z�j�g�d�e�‚�Z�c�c�Z�� �Z�i�� �a�V�� �G�j�h�h�^�Z�#��
�E�V�g�� �e�g�^�c�X�^�e�Z�!�� �X�Z�� �c�É�Z�h�i�� �e�V�h�� �W�d�c�!�� �e�d�j�g��
�a�É�D�C�J�!�� �Y�É�„�i�g�Z�� �h�j�g�� �j�c�� �e�^�Z�Y�� �Y�É�‚�\�V�a�^�i�‚��
�V�k�Z�X�� �Y�Z�h�� �:�i�V�i�h�#�� �6�j�i�g�Z�� �‚�X�]�Z�X�!�� �a�Z��
�X�d�c�Ó�^�i�� �Y�j�� �H�V�]�V�g�V�� �d�X�X�^�Y�Z�c�i�V�a�!�� �d�‘�� �a�Z��
�W�a�d�X�V�\�Z���Z�h�i���i�d�i�V�a�#�����:�c�Ò�c�!���a�V���e�d�a�^�i�^�f�j�Z��
�Y�Z�� �g�‚�[�d�g�b�Z�� �Y�Z�� �a�É�D�C�J�!�� �Y�d�c�i�� �a�É�‚�a�V�c��
�[�j�i�� �Y�d�c�c�‚�� �e�V�g�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�!�� �V�� �‚�i�‚�� �V�m�‚��
�V�j�i�d�j�g���Y�Z���a�V���X�d�b�e�d�h�^�i�^�d�c���Y�j���8�d�c�h�Z�^�a��

�Y�Z���h�‚�X�j�g�^�i�‚�!���X�Z���f�j�^���|���b�Z�h���n�Z�j�m���c�É�Z�h�i��
�e�V�h�� �a�É�Z�h�h�Z�c�i�^�Z�a�#�� �?�Z�� �g�Z�h�i�Z�� �e�Z�h�h�^�b�^�h�i�Z��
�h�j�g�� �a�V�� �g�‚�[�d�g�b�Z�� �Y�Z�� �a�É�D�C�J�#�� �E�Z�j�i�"�„�i�g�Z��
�k�V�j�Y�g�V�^�i�"�^�a�� �b�^�Z�j�m�� �i�d�j�i�� �h�^�b�e�a�Z�b�Z�c�i��
�g�Z�h�e�Z�X�i�Z�g���a�V���8�]�V�g�i�Z���i�Z�a�a�Z���f�j�É�Z�a�a�Z���Z�m�^�h�i�Z��
�V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^�#�� �A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a��
�c�É�V�� �e�V�h�� �i�d�j�_�d�j�g�h�� �Z�j�� �a�Z�h�� �b�d�n�Z�c�h�� �Y�Z��
�h�Z�h���V�b�W�^�i�^�d�c�h�#

�9�V�c�h�� �j�c�� �b�d�c�Y�Z�� �Y�Z�� �e�a�j�h�� �Z�c�� �e�a�j�h��
�\�a�d�W�V�a�^�h�‚�� �Z�i�� �^�c�i�Z�g�Y�‚�e�Z�c�Y�V�c�i�!�� �V�k�Z�X��
�j�c�Z�� �]�n�e�Z�g�e�j�^�h�h�V�c�X�Z�� �f�j�^�� �Ò�m�Z�� �h�d�c��
�e�g�d�e�g�Z�� �V�\�Z�c�Y�V�!�� �Z�i�� �Y�Z�h�� �b�Z�c�V�X�Z�h��
�b�j�a�i�^�[�d�g�b�Z�h�!���f�j�Z�a���Y�d�^�i���„�i�g�Z���a�Z���g�•�a�Z���Y�j��
�H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a���4

�A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �V�� �j�c�Z�� �i�}�X�]�Z��
�e�g�^�c�X�^�e�V�a�Z�#���6���b�d�c���h�Z�c�h�!���^�a���Y�d�^�i���^�c�X�V�g�c�Z�g��
�a�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h���Z�i���[�V�^�g�Z���V�k�V�c�X�Z�g���a�Z�h��
�e�g�^�c�X�^�e�Z�h�� �Z�i�� �a�Z�h�� �W�j�i�h�� �Y�Z�� �a�V�� �8�]�V�g�i�Z�#��
�7�^�Z�c�� �h�’�g�!�� �^�a�� �Y�d�^�i�� �i�Z�c�^�g�� �X�d�b�e�i�Z�� �Y�Z�h��
�g�‚�V�a�^�i�‚�h���Y�Z�h���g�Z�a�V�i�^�d�c�h���^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h��
�Z�i���Y�Z�h���h�d�j�]�V�^�i�h���Y�Z�h���:�i�V�i�h���h�d�j�k�Z�g�V�^�c�h�#��
�H�V���e�d�h�^�i�^�d�c���Z�h�i���Y�d�c�X���X�d�b�e�a�Z�m�Z�!���b�V�^�h��
�a�Z���g�‚�V�a�^�h�b�Z���c�Z���Y�d�^�i���e�V�h���a�Z���X�d�c�Y�j�^�g�Z���|��
�d�j�W�a�^�Z�g���h�V���i�}�X�]�Z���e�g�^�c�X�^�e�V�a�Z�#���>�a���n���V���Z�c�Ò�c��
�a�V�� �f�j�Z�h�i�^�d�c�� �Y�Z�� �a�V�� �e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚�� �Y�j��
�H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a�#���6�j�� �Y�‚�W�j�i�� �Y�Z���h�d�c��
�b�V�c�Y�V�i�!���@�d�Ò���6�c�c�V�c���V���d�h�‚���Y�d�c�c�Z�g���j�c��
�b�Z�h�h�V�\�Z�� �Z�c�� �[�V�k�Z�j�g�� �Y�j�� �b�j�a�i�^�a�V�i�‚�g�V�"
�a�^�h�b�Z�!���Z�i���X�d�c�i�g�Z�g���a�V���k�^�h�^�d�c���j�c�^�a�V�i�‚�g�V�a�Z��
�Z�i���a�Z���g�Z�X�d�j�g�h���|���a�V���[�d�g�X�Z���Y�Z���L�V�h�]�^�c�\�i�d�c�#��
�8�Z�X�^���a�j�^���V���Y�É�V�^�a�a�Z�j�g�h���k�V�a�j���a�Z���E�g�^�m���C�d�W�Z�a��
�Y�Z���a�V���E�V�^�m�!���f�j�^���‚�i�V�^�i���j�c���b�Z�h�h�V�\�Z���[�d�g�i��
�Z�c�� �[�V�k�Z�j�g�� �Y�j�� �h�n�h�i�ƒ�b�Z�� �Y�Z�h�� �C�V�i�^�d�c�h��
�J�c�^�Z�h�#���6�e�g�ƒ�h�!���^�a���Z�h�i���Y�Z�k�Z�c�j���Y�Z���e�a�j�h���Z�c��
�e�a�j�h���e�g�V�\�b�V�i�^�f�j�Z�#

�A�Z�� �e�d�h�i�Z�� �Y�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�Z�h��
�C�V�i�^�d�c�h�� �J�c�^�Z�h�� �Z�h�i�� �j�c�Z�� �[�d�c�X�i�^�d�c��
�^�b�e�d�h�h�^�W�a�Z�#�� �A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a��
�Y�d�^�i�"�^�a�� �„�i�g�Z�� �e�a�j�i�•�i�� �»�� �h�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �¼�� �d�j��
�e�a�j�i�•�i���»���\�‚�c�‚�g�V�a���¼���4

�A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �c�É�Z�h�i�� �c�^�� �j�c��
�h�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�!�� �c�^�� �j�c�� �\�‚�c�‚�g�V�a�#�� �8�É�Z�h�i�� �j�c��
�h�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a�#

�9�V�\�� �=�V�b�b�V�g�`�h�_�d�Z�a�Y�!�� �f�j�^�� �[�j�i��
�H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�Z�� �&�.�*�(�� �|�� �&�.�+�&��
�Z�i�� �f�j�^�� �e�‚�g�^�i�� �Z�c�� �b�^�h�h�^�d�c�� �Z�c�� �@�V�i�V�c�\�V��
���Z�m�"�8�d�c�\�d���W�Z�a�\�Z���!���^�c�X�V�g�c�Z�"�i�"�^�a���Z�c�X�d�g�Z��
�j�c�Z�� �X�Z�g�i�V�^�c�Z�� �c�d�h�i�V�a�\�^�Z�� �Y�Z�� �X�Z�� �f�j�Z��
�Y�Z�k�g�V�^�i�� �„�i�g�Z�� �X�Z�i�i�Z�� �[�d�c�X�i�^�d�c�!�� �|�� �h�V�k�d�^�g��
�a�V�g�\�Z�b�Z�c�i���^�c�Y�‚�e�Z�c�Y�V�c�i�Z�!���X�d�j�g�V�\�Z�j�h�Z��
�Z�i���Z�[�Ò�X�V�X�Z�4

�K�d�j�h�� �V�k�Z�o�� �i�d�j�i�� �|�� �[�V�^�i�� �g�V�^�h�d�c�!�� �Z�i��
�a�É�d�e�^�c�^�d�c�� �e�j�W�a�^�f�j�Z�� �b�d�c�Y�^�V�a�Z�� �V�i�i�Z�c�Y��
�X�Z�a�V���Y�j���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a�#���B�„�b�Z���h�É�^�a��
�k�V�� �e�g�„�X�]�Z�g�� �Y�V�c�h�� �a�Z�� �Y�‚�h�Z�g�i�!�� �^�a�� �Y�d�^�i�� �a�Z��
�[�V�^�g�Z�!���X�V�g���a�V���[�d�c�X�i�^�d�c���a�É�n���X�d�c�Y�j�^�i���Z�i���a�É�n��
�X�d�c�i�g�V�^�c�i�#�� �8�É�Z�h�i�� �|�� �a�V�� �[�d�^�h�� �a�V�� �Y�^�[�Ò�X�j�a�i�‚��
�Z�i���a�V���c�d�W�a�Z�h�h�Z���Y�Z���a�V���i�}�X�]�Z�#

�A�Z���e�V�g�i�Z�c�V�g�^�V�i��

«Le partenariat entre 
l’ONU et la société civile 
n’est pas un choix, c’est 
une nécessité»

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���'�'�#�%�+�#�'�%�%�)

«Le secteur privé 
assume son rôle de 
citoyen du monde»

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���&�)�#�%�*�#�'�%�%�'

«Les problèmes urgents 
doivent être reglés aux 
moyens de partenariats 
associant les gouver-
nements, le monde des 
affaires et la société 
civile.»

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���)�#�%�'�#�'�%�%�'

�<�Z�c�ƒ�k�Z

«Genève incarne ce 
que défend l’ONU: 
un carrefour de paix, 
de tolérance et de 
démocratie »

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���'�%�#�&�&�#�'�%�%�+

« Tout citoyen du 
monde, où qu’il réside, 
est aussi citoyen de 
Genève »

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���%�.�#�'�%�%�%

�(



�K�d���^�e�c�c�W�]�[���}���b�W���\�e�_�i���Y�^�W�b�[�k�#
�h�[�k�n���[�j���i�e�b�[�d�d�[�b��

�E�a�j�h���Y�Z���*�%�%���e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚�h���Y�Z��
�e�g�Z�b�^�Z�g���e�a�V�c���"���e�V�g�b�^���a�Z�h�f�j�Z�a�h��
�Y�Z�h���g�Z�e�g�‚�h�Z�c�i�V�c�i�h���Y�Z���a�V��
�X�d�b�b�j�c�V�j�i�‚���Y�^�e�a�d�b�V�i�^�f�j�Z�!���Y�Z�h��
�V�j�i�d�g�^�i�‚�h���[�‚�Y�‚�g�V�a�Z�h�!���\�Z�c�Z�k�d�^�h�Z�h��
�Z�i���k�V�j�Y�d�^�h�Z�h�!���Y�Z�h���b�^�a�^�Z�j�m��
�V�X�V�Y�‚�b�^�f�j�Z�h�!���‚�X�d�c�d�b�^�f�j�Z�h���Z�i��
�X�j�a�i�j�g�Z�a�h�!���Y�Z�h���b�‚�Y�^�V�h���Z�i���Z�c�Ò�c���Y�Z��
�a�V���h�d�X�^�‚�i�‚���X�^�k�^�a�Z���a�d�X�V�a�Z���Ä���h�Z���h�d�c�i��
�g�‚�j�c�^�h���|���a�V���E�V�h�i�d�g�V�a�Z�!���a�Z���a�j�c�Y�^���'�%��
�c�d�k�Z�b�W�g�Z���'�%�%�+�!���e�d�j�g���g�Z�c�Y�g�Z���j�c��
�k�^�W�g�V�c�i���]�d�b�b�V�\�Z���|���B�d�c�h�^�Z�j�g��
�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a��
�Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h�#���A�Z���E�g�^�m���Y�Z��
�a�V���;�d�c�Y�V�i�^�d�c���e�d�j�g���<�Z�c�ƒ�k�Z���a�j�^���V��
�‚�i�‚���V�i�i�g�^�W�j�‚���e�V�g���h�d�c���8�d�c�h�Z�^�a�!���Z�c��
�]�d�b�b�V�\�Z���V�j�����h�d�j�i�^�Z�c���^�c�X�d�c�Y�^�"
�i�^�d�c�c�Z�a���f�j�É�^�a���V�j�g�V���V�e�e�d�g�i�‚���i�d�j�i��
�V�j���a�d�c�\���Y�Z���h�Z�h���Y�Z�j�m���b�V�c�Y�V�i�h��
�|���a�V���i�„�i�Z���Y�Z���a�É�D�C�J���|���<�Z�c�ƒ�k�Z�!��
�X�V�e�^�i�V�a�Z���b�d�c�Y�^�V�a�Z���Y�Z�h���d�g�\�V�c�^�h�V�"
�i�^�d�c�h���^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�#

�C�d�j�h���k�d�j�h���^�c�k�^�i�d�c�h���|���g�Z�k�^�k�g�Z���a�V��
�X�‚�g�‚�b�d�c�^�Z���|���i�g�V�k�Z�g�h���a�Z�h���Y�^�h�X�d�j�g�h��
�f�j�^���h�d�c�i���X�^�"�V�e�g�ƒ�h�#



�C�[�i�i�W�]�[���Z�[���8�_�[�d�l�[�d�k�[��

�8�É�Z�h�i���|���X�Z���i�^�i�g�Z�!���B�d�c�h�^�Z�j�g���a�Z���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z��
�<�‚�c�‚�g�V�a�!���f�j�Z���b�Z�h���b�d�i�h���Y�Z���W�^�Z�c�k�Z�c�j�Z��
�k�d�j�h���h�d�c�i���V�Y�g�Z�h�h�‚�h�#

�A�V�� �a�d�c�\�j�Z�� �]�^�h�i�d�^�g�Z�� �f�j�^�� �k�d�j�h�� �g�V�i�i�V�X�]�Z��
�|�� �c�d�i�g�Z�� �G�‚�e�j�W�a�^�f�j�Z�� �Z�h�i�� �Y�É�V�W�d�g�Y�� �j�c�Z��
�]�^�h�i�d�^�g�Z�� �Y�É�V�b�d�j�g�!�� �"�� �X�É�Z�h�i�� �Z�c�� �Z�[�[�Z�i��
�^�X�^�� �f�j�Z�� �k�d�j�h�� �V�k�Z�o�� �g�Z�c�X�d�c�i�g�‚�� �� �k�d�i�g�Z��
�‚�e�d�j�h�Z�!�� �Z�i�� �Z�c�h�j�^�i�Z�� �j�c�Z�� �]�^�h�i�d�^�g�Z��
�e�g�d�[�Z�h�h�^�d�c�c�Z�a�a�Z�!�� �e�j�^�h�f�j�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z��
�_�V�a�d�c�c�Z�g�V���k�d�i�g�Z���e�V�g�X�d�j�g�h���D�c�j�h�^�Z�c�#��

�9�j�g�V�c�i�� �k�d�h�� �Y�^�m�� �V�c�c�‚�Z�h�� �|�� �a�V�� �i�„�i�Z�� �Y�Z��
�X�Z�i�i�Z�� �D�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�!�� �k�d�j�h�� �c�É�V�k�Z�o��
�_�V�b�V�^�h�� �]�‚�h�^�i�‚�� �|�� �b�V�g�f�j�Z�g�� �Y�Z�� �k�d�i�g�Z��
�e�g�‚�h�Z�c�X�Z�� �a�Z�h�� �‚�k�ƒ�c�Z�b�Z�c�i�h�� �Z�i�� �V�j�i�g�Z�h��
�V�c�c�^�k�Z�g�h�V�^�g�Z�h�� �d�g�\�V�c�^�h�‚�h�� �e�d�j�g�� �Z�i��
�V�j�i�d�j�g���Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h�#�C�d�j�h���c�d�j�h��
�g�V�e�e�Z�a�d�c�h�� �i�d�j�h�� �k�d�i�g�Z�� �^�c�i�Z�g�k�Z�c�i�^�d�c��
�h�^�� �X�]�V�a�Z�j�g�Z�j�h�Z�� �Z�i�� �h�e�d�c�i�V�c�‚�Z�� �a�d�g�h��
�Y�j�� �X�d�c�X�Z�g�i�� �Y�d�c�c�‚�� �^�a�� �n�� �V�� �j�c�� �V�c�� �e�V�g��
�N�d�j�h�h�d�j�É�c���9�d�j�g���Z�c���[�V�k�Z�j�g���Y�Z���a�V���a�j�i�i�Z��
�X�d�c�i�g�Z���a�Z���e�V�a�j�Y�^�h�b�Z�#

�B�V�^�h���k�d�i�g�Z���Z�c�\�V�\�Z�b�Z�c�i���Z�c���[�V�k�Z�j�g���Y�Z��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���k�V���W�^�Z�c���V�j�"�Y�Z�a�|�#���8�]�V�f�j�Z���[�d�^�h��
�f�j�É�^�a���k�d�j�h���V���‚�i�‚���Y�d�c�c�‚���Y�Z���a�Z���[�V�^�g�Z�!���k�d�j�h��
�V�k�Z�o���V�e�e�d�g�i�‚���k�d�i�g�Z���h�d�j�i�^�Z�c���V�j���g�Z�c�[�d�g�"
�X�Z�b�Z�c�i���Z�i���V�j���Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i���Y�j���g�•�a�Z��
�_�d�j�‚���e�V�g���<�Z�c�ƒ�k�Z���Y�V�c�h���a�V���\�Z�h�i�^�d�c���Y�Z�h��
�\�g�V�c�Y�h�� �Y�‚�Ò�h�� �i�d�j�X�]�V�c�i�� �a�É�]�j�b�V�c�^�i�‚�#�?�Z��
�c�Z���k�d�j�h���[�Z�g�V�^�h���e�V�h���a�É�^�c�_�j�g�Z�!���B�Z�h�Y�V�b�Z�h�!��
�B�Z�h�h�^�Z�j�g�h�!���Y�Z���k�d�j�h���g�V�e�e�Z�a�Z�g���f�j�Z���a�Z�h��
�e�g�d�W�a�ƒ�b�Z�h���f�j�^���c�d�j�h���X�d�c�X�Z�g�c�Z�c�i���i�d�j�h��
�h�d�c�i���Y�Z���Y�^�b�Z�c�h�^�d�c���e�a�V�c�‚�i�V�^�g�Z�#�����?�Z���c�Z��
�k�d�j�h�� �c�Z�� �[�Z�g�V�^�h�� �e�V�h�� �c�d�c�� �e�a�j�h�� �a�É�^�c�_�j�g�Z��
�Y�Z�� �k�d�j�h�� �g�V�e�e�Z�a�Z�g�� �f�j�Z�� �X�Z�j�m�"�X�^�� �h�d�c�i��
�a�V�g�\�Z�b�Z�c�i�� �i�g�V�^�i�‚�h�� �h�j�g�� �X�Z�� �b�^�c�j�h�X�j�a�Z��
�X�d�^�c�� �Y�Z�� �i�Z�g�g�Z�� �f�j�^�� �V�� �a�V�� �X�]�V�c�X�Z�� �^�c�d�j�‰�Z��
�Y�É�V�W�g�^�i�Z�g�� �c�d�b�W�g�Z�� �Y�É�d�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�h��
�^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h���h�e�‚�X�^�V�a�^�h�‚�Z�h�#��������

�B�V�^�h�� �c�d�j�h�!�� �<�Z�c�Z�k�d�^�h�� �Z�i�� �H�j�^�h�h�Z�h�!��
�a�Z�� �g�‚�V�a�^�h�d�c�h�"�c�d�j�h�� �h�j�[�Ò�h�V�b�b�Z�c�i�4����
�6�k�d�c�h�"�c�d�j�h�� �e�a�Z�^�c�Z�b�Z�c�i�� �X�d�c�h�X�^�Z�c�X�Z��
�f�j�Z�� �h�Z�� �_�d�j�Z�!�� �^�X�^�!�� �Y�V�c�h�� �j�c�Z�� �a�V�g�\�Z��
�b�Z�h�j�g�Z�!���c�d�i�g�Z���V�k�Z�c�^�g�0���f�j�É�j�c���Z�b�W�g�n�d�c��
�Y�Z���X�Z���f�j�Z���Y�É�V�j�X�j�c���V�e�e�Z�a�a�Z���a�V���\�d�j�k�Z�g�"
�c�V�c�X�Z���b�d�c�Y�^�V�a�Z���h�Z���Y�Z�h�h�^�c�Z�!���f�j�Z���Y�Z�h��
�g�‚�h�Z�V�j�m�� �h�Z�� �i�^�h�h�Z�c�i�� �Z�c�i�g�Z�� �a�Z�h�� �V�X�i�Z�j�g�h��
�i�g�V�Y�^�i�^�d�c�c�Z�a�h���Y�j���b�d�c�Y�Z���b�j�a�i�^�a�V�i�‚�g�V�a�!��
�h�d�^�i�� �� �a�Z�h�� �:�i�V�i�h�� �Z�i�� �a�Z�h�� �d�g�\�V�c�^�h�V�"
�i�^�d�c�h�� �^�c�i�Z�g�\�d�j�k�Z�g�c�Z�b�Z�c�i�V�a�Z�h�� �Ä�� �Z�i��
�Y�Z�� �c�d�j�k�Z�V�j�m�� �V�X�i�Z�j�g�h�� �f�j�Z�� �h�d�c�i�� �� �a�Z�h��
�:�c�i�g�Z�e�g�^�h�Z�h�!�� �a�Z�h�� �;�d�c�Y�V�i�^�d�c�h�� �e�g�^�k�‚�Z�h�!��
�a�Z�h�� �D�C�<�!�� �a�Z�h�� �b�‚�Y�^�V�h�� �Z�i�� �Y�É�V�j�i�g�Z�h��
�Z�c�X�d�g�Z�!���e�d�j�g���e�Z�c�h�Z�g���a�É�V�k�Z�c�^�g�#

�J�c�Z���[�d�^�h���Z�c�X�d�g�Z�!���<�Z�c�ƒ�k�Z���Z�i���a�V���H�j�^�h�h�Z��
�d�c�i�� �g�Z�c�Y�Z�o�"�k�d�j�h�� �V�k�Z�X�� �a�É�]�^�h�i�d�^�g�Z�#����
�A�É�Z�c�_�Z�j�� �Z�h�i�� �i�g�d�e�� �^�b�e�d�g�i�V�c�i�� �e�d�j�g�� �f�j�Z��
�c�d�j�h�� �a�V�^�h�h�^�d�c�h�� �e�V�h�h�Z�g�� �c�d�i�g�Z�� �X�]�V�c�X�Z�0��
�c�d�j�h�� �Y�Z�k�d�c�h�� �c�d�j�h�� �b�d�c�i�g�Z�g�� �Y�^�\�c�Z��
�Y�Z�� �a�É�]�‚�g�^�i�V�\�Z�� �f�j�Z�� �c�d�j�h�� �d�c�i�� �a�V�^�h�h�‚��
�c�d�h�� �e�g�‚�Y�‚�X�Z�h�h�Z�j�g�h�!�� �c�d�h�� �]�‚�g�^�i�^�Z�g�h��
�c�Z�� �c�d�j�h�� �e�V�g�Y�d�c�c�Z�g�V�^�Z�c�i�� �e�V�h�� �j�c��
�f�j�Z�a�X�d�c�f�j�Z���b�V�c�f�j�Z�b�Z�c�i���|���X�Z���Y�Z�k�d�^�g�#��
�A�Z�h�� �Y�^�g�^�\�Z�V�c�i�h�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�h�!�� �|�� �i�d�j�h�� �a�Z�h��
�c�^�k�Z�V�j�m���Y�Z���Y�‚�X�^�h�^�d�c�h���Y�Z���c�d�i�g�Z���h�n�h�i�ƒ�b�Z��
�]�Z�a�k�‚�i�^�f�j�Z�� �h�^�� �X�d�b�e�a�^�f�j�‚�!�� �b�V�^�h��
�‚�\�V�a�Z�b�Z�c�i�� �a�Z�h�� �Y�^�g�^�\�Z�V�c�i�h�� �‚�X�d�c�d�b�^�"
�f�j�Z�h�!�� �Y�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �Z�i�� �Y�É�V�^�a�a�Z�j�g�h�!�� �Z�i�� �X�Z�!��
�Y�V�c�h���a�V���a�d�\�^�f�j�Z���Y�É�j�c���e�V�g�i�Z�c�V�g�^�V�i���W�^�Z�c��
�X�d�b�e�g�^�h�0�� �X�Z�h�� �b�^�a�^�Z�j�m�� �Y�d�^�k�Z�c�i�� �[�V�^�g�Z��
�b�d�c�i�g�Z�� �Y�Z�� �k�^�h�^�d�c�!�� �Y�É�V�b�W�^�i�^�d�c�!�� �Y�Z��
�X�d�j�g�V�\�Z���Z�i���Y�Z���\�‚�c�‚�g�d�h�^�i�‚�#����

�:�a�d�^�\�c�d�c�h�"�c�d�j�h�� �Y�É�j�c�Z�� �V�e�e�g�d�X�]�Z��
�e�V�g�� �i�g�d�e�� �X�d�b�e�i�V�W�a�Z�� �f�j�^�� �h�d�j�k�Z�c�i��
�X�d�c�Y�^�i�^�d�c�c�Z�� �c�d�h�� �g�‚�Ó�Z�m�Z�h�� �Y�‚�X�^�h�^�d�c�"
�c�Z�a�h�� �Z�i�� �b�d�W�^�a�^�h�d�c�h�"�c�d�j�h�� �e�d�j�g�� �d�[�[�g�^�g��
�|�� �a�V�� �X�d�b�b�j�c�V�j�i�‚�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�� �a�Z�h��
�^�c�h�i�g�j�b�Z�c�i�h���Y�d�c�i���Z�a�a�Z���V���W�Z�h�d�^�c�#

�A�V�� �[�j�i�j�g�Z�� �B�V�^�h�d�c�� �Y�Z�� �a�V�� �E�V�^�m�!�� �a�Z��
�c�d�j�k�Z�a�� �>�c�h�i�^�i�j�i�� �Y�Z�� �]�V�j�i�Z�h�� �‚�i�j�Y�Z�h��
�>�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�� �Z�i�� �Y�j�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�"
�b�Z�c�i�!�� �a�Z�� �h�^�ƒ�\�Z�� �Y�Z�� �a�É�D�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c��
�B�d�c�Y�^�V�a�Z���Y�j�� �8�d�b�b�Z�g�X�Z�!�� �a�V���g�‚�]�V�W�^�a�^�"
�i�V�i�^�d�c���Y�j���W�}�i�^�b�Z�c�i���V�W�g�^�i�V�c�i���a�Z���7�j�g�Z�V�j��
�>�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a���Y�j���I�g�V�k�V�^�a�!���Z�i���f�j�Z���h�V�^�h�"
�_�Z�� �Z�c�X�d�g�Z�!�� �i�d�j�i�� �X�Z�a�V�� �|�� �j�c�� �X�d�’�i�!�� �b�V�^�h��
�X�É�Z�h�i���a�Z���X�d�’�i���c�‚�X�Z�h�h�V�^�g�Z���|���a�V���X�d�c�h�i�g�j�X�"
�i�^�d�c���Y�Z���c�d�i�g�Z���V�k�Z�c�^�g�#

�B�Z�g�X�^�!�� �B�d�c�h�^�Z�j�g�� �a�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z��
�<�‚�c�‚�g�V�a�!���Y�Z���c�d�j�h���b�d�c�i�g�Z�g���a�Z���X�]�Z�b�^�c��
�|���h�j�^�k�g�Z�#��

�e�V�g���<�j�^�a�a�V�j�b�Z���E�^�X�i�Z�i�!���E�g�‚�h�^�Y�Z�c�i���Y�Z���a�V���;�d�c�Y�V�i�^�d�c���e�d�j�g���<�Z�c�ƒ�k�Z

�C�d�j�h�� �h�d�b�b�Z�h�� �g�‚�j�c�^�h�� �X�Z�� �h�d�^�g�� �e�d�j�g�� �]�d�c�d�g�Z�g�� �B�d�c�h�^�Z�j�g�� �@�D�;�>��
�6�C�C�6�C�!���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a���Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h�!���E�g�^�m���C�d�W�Z�a���Y�Z��
�a�V���E�V�^�m���Z�i���V�b�^���Y�Z���<�Z�c�ƒ�k�Z�#

�B�d�g�^�i�o���A�Z�j�Z�c�W�Z�g�\�Z�g�!���<�j�^�a�a�V�j�b�Z���E�^�X�i�Z�i

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���H�V�Y�V�`�d���D�\�V�i�V

�<�j�n���B�Z�i�i�V�c�!���B�V�g�i�^�c�Z���7�g�j�c�h�X�]�l�^�\���<�g�V�[�!��
�?�‚�g�•�b�Z���@�d�Z�X�]�a�^�c
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�;�b�e�]�[���Z�[���A�e�Ó���7�d�d�W�d

�A�Z�j�g���e�g�‚�h�Z�c�X�Z���h�V�a�j�Z���Z�c���k�d�j�h���a�É�]�d�b�b�Z��
�Z�m�X�Z�e�i�^�d�c�c�Z�a���f�j�Z���k�d�j�h���„�i�Z�h���Z�i���Y�d�c�i���^�a��
�b�É�^�c�X�d�b�W�Z�� �Y�Z�� �[�V�^�g�Z�� �j�c�� �W�g�Z�[�� �e�d�g�i�g�V�^�i�#��
�?�É�V�^���X�]�d�^�h�^���Y�Z���[�V�^�g�Z���X�Z�a�j�^���Y�Z���a�É�6�b�^�!���Y�j��
�9�^�e�a�d�b�V�i�Z���Z�i���Y�Z���a�É�6�[�g�^�X�V�^�c�#

�K�d�i�g�Z�� �V�b�^�i�^�‚�!�� �Y�d�c�i�� �k�d�j�h�� �c�É�„�i�Z�h�� �e�V�h��
�V�k�V�g�Z�!���V���Y�Z���c�d�b�W�g�Z�j�h�Z�h���[�V�X�Z�i�i�Z�h�!���X�Z��
�f�j�^���Z�h�i���h�V�c�h���Y�d�j�i�Z���j�c�Z���X�d�c�h�‚�f�j�Z�c�X�Z��
�Y�Z�� �k�d�i�g�Z�� �i�g�ƒ�h�� �\�g�V�c�Y�� �X�d�h�b�d�e�d�a�^�i�^�h�b�Z��
�Z�i�� �Y�Z�� �k�d�i�g�Z�� �_�d�W�� �e�a�V�c�‚�i�V�^�g�Z�#�� �8�É�Z�h�i��
�X�d�b�b�Z�� �h�^�� �a�Z�� �b�d�c�Y�Z�� �‚�i�V�^�i�� �|�� �k�d�j�h��
�Z�i�� �f�j�Z�� �k�d�j�h�� �V�e�e�V�g�i�Z�c�^�Z�o�� �|�� �i�d�j�i�� �a�Z��
�b�d�c�Y�Z�#�� �K�d�j�h�� �„�i�Z�h�� �a�É�V�b�^�� �Y�Z�h�� �e�V�j�k�g�Z�h��
�Z�i�� �Y�Z�h�� �d�e�e�g�^�b�‚�h�� �Z�i�!�� �|�� �X�Z�� �i�^�i�g�Z�!�� �k�d�j�h��
�„�i�Z�h�� �V�j�m�� �X�•�i�‚�h�� �Y�Z�� �X�Z�j�m�� �f�j�^�� �h�d�c�i�� �|��
�a�É�Ã�j�k�g�Z�� �Y�V�c�h�� �a�Z�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i�� �Z�i��
�a�É�]�j�b�V�c�^�i�V�^�g�Z�#�� �K�d�j�h�� �„�i�Z�h�� �a�É�V�b�^�� �Z�i�� �a�Z��
�h�Z�g�k�^�i�Z�j�g�� �Y�Z�h�� �e�Z�j�e�a�Z�h�!�� �Y�V�c�h�� �a�É�Z�h�e�g�^�i��
�Y�Z���a�V���8�]�V�g�i�Z���Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h���»���l�Z�!��
�i�]�Z���e�Z�d�e�a�Z���¼�#��

�B�V�^�h�� �k�d�j�h�� �c�É�Z�c�� �X�j�a�i�^�k�Z�o�� �e�V�h�� �b�d�^�c�h��
�k�d�h�� �g�V�e�e�d�g�i�h�� �V�k�Z�X�� �a�Z�h�� �\�g�V�c�Y�Z�h��
�X�d�g�e�d�g�V�i�^�d�c�h�� �‚�X�d�c�d�b�^�f�j�Z�h�� �V�j�m��
�g�‚�j�c�^�d�c�h�� �Y�Z�h�f�j�Z�a�a�Z�h�� �k�d�j�h�� �Ò�\�j�g�Z�o�!��
�V�k�Z�X�� �k�d�i�g�Z�� �X�a�V�h�h�Z�� �Z�i�� �k�d�i�g�Z�� �X�d�b�b�d�c��
�h�Z�c�h�Z�� �^�c�d�m�n�Y�V�W�a�Z�� �Z�i�� �Y�‚�h�V�g�b�V�c�i�#��
�K�d�j�h�� �X�•�i�d�n�Z�o�� �k�d�a�d�c�i�^�Z�g�h�� �a�Z�h�� �]�V�j�i�h��
�Y�^�g�^�\�Z�V�c�i�h�!�� �Y�d�c�i�� �k�d�j�h�� �[�V�^�i�Z�h�� �Y�Z��
�X�Z�g�i�V�^�c�h�� �Y�Z�h�� �V�b�^�h�� �e�Z�g�h�d�c�c�Z�a�h�� �0�� �_�Z��
�e�Z�c�h�Z�� �|�� �7�^�a�a�� �8�a�^�c�i�d�c�!�� �V�j�� �E�g�‚�h�^�Y�Z�c�i��
�8�]�^�g�V�X�� �d�j�� �Z�c�X�d�g�Z�� �|�� �c�d�i�g�Z�� �V�c�X�^�Z�c��
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�h�d�^�g�� �Z�h�i�� �V�j�h�h�^�� �a�É�j�c�� �Y�Z�h�� �]�d�b�b�Z�h�� �a�Z�h��
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�a�Z�b�Z�c�i���a�d�j�‚�Z�h�#���K�d�j�h���[�V�^�i�Z�h���e�g�Z�j�k�Z���Y�Z��
�X�Z���f�j�Z���a�É�d�c���e�d�j�g�g�V�^�i���V�e�e�Z�a�Z�g���j�c���h�Z�c�h��
�f�j�V�h�^�b�Z�c�i�� �e�]�n�h�^�f�j�Z�� �Y�Z�� �a�V�� �g�‚�V�a�^�i�‚��
�^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�!�� �a�Z�� �]�V�j�i�!�� �a�Z�� �W�V�h�!�� �a�É�Z�h�i��
�Z�i�� �a�É�d�j�Z�h�i�!�� �a�É�V�X�f�j�^�h�� �Z�i�� �a�É�‚�b�Z�g�\�Z�c�i�!��
�b�V�^�h�!�� �e�a�j�h�� �Z�c�X�d�g�Z�!�� �Y�É�j�c�Z�� �e�Z�g�X�Z�e�"
�i�^�d�c�!�� �Z�c�� �i�d�j�i�Z�h�� �X�^�g�X�d�c�h�i�V�c�X�Z�h�!�� �Y�Z�� �a�V��
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�a�V�� �a�^�h�i�Z�� �Y�Z�h�� �X�g�^�h�Z�h�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h��
�f�j�Z�� �k�d�j�h�� �V�k�Z�o�� �Y�’�� �V�[�[�g�d�c�i�Z�g�� �|�� �a�V�� �i�„�i�Z��
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�D�g�!�� �X�d�b�b�Z�� �h�^�� �X�Z�i�i�Z�� �a�^�h�i�Z�� �c�Z�� �h�j�[�Ò�h�V�^�i��
�e�V�h�!���k�d�j�h���n���V�k�Z�o���V�_�d�j�i�‚���a�V���g�‚�h�d�a�j�i�^�d�c��
�Y�Z�h�� �e�g�d�W�a�ƒ�b�Z�h�� �Y�Z�� �a�V�� �e�V�j�k�g�Z�i�‚�!�� �Y�Z��
�a�É�Z�c�k�^�g�d�c�c�Z�b�Z�c�i�!�� �Y�Z�h�� �‚�e�^�Y�‚�b�^�Z�h�!�� �Y�j��
�i�Z�g�g�d�g�^�h�b�Z�!�� �Y�Z�� �i�d�j�i�Z�h�� �a�Z�h�� �X�V�a�V�b�^�i�‚�h��
�b�d�c�Y�^�V�a�Z�h�#

�6�j�X�j�c�� �\�d�j�k�Z�g�c�Z�b�Z�c�i�� �c�Z�� �e�Z�j�i�� �V�k�d�^�g��
�Z�c�� �i�„�i�Z�� �i�d�j�h�� �X�Z�h�� �g�^�h�f�j�Z�h�� �b�d�c�Y�^�V�j�m��
�Z�i���a�Z�j�g���^�b�W�g�^�X�V�i�^�d�c�#���D�g���k�d�j�h�!���k�d�j�h���a�Z�h��
�V�k�Z�o�� �Z�j�� �h�j�g�� �a�Z�h�� �W�g�V�h�#�� �8�Z�i�i�Z�� �X�d�b�e�g�‚�"
�]�Z�c�h�^�d�c�� �Z�h�i�� �j�c�Z�� �f�j�Z�h�i�^�d�c�� �Y�Z�� �h�j�g�k�^�Z��
�e�d�j�g���k�d�i�g�Z���d�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�#

�?�Z�� �X�g�d�^�h�� �f�j�Z�� �a�É�d�c�� �e�Z�j�i�� �Y�^�g�Z�!�� �h�V�c�h��
�g�^�h�f�j�Z�g�� �Y�Z�� �h�Z�� �i�g�d�b�e�Z�g�!�� �f�j�É�V�j�X�j�c��
�Y�Z�� �k�d�h�� �e�g�‚�Y�‚�X�Z�h�h�Z�j�g�h�!�� �b�V�a�\�g�‚�� �a�V��
�Y�^�[�Ò�X�j�a�i�‚�� �Y�Z�� �a�Z�j�g�h�� �i�}�X�]�Z�h�!�� �c�É�V�� �Z�j��
�V�[�[�V�^�g�Z�� �|�� �j�c�� �b�d�c�Y�Z�� �V�j�h�h�^�� �g�j�Y�Z�!�� �j�c��
�b�d�c�Y�Z���V�j�h�h�^���e�g�d�[�d�c�Y�‚�b�Z�c�i���Y�^�k�^�h�‚�#

�K�d�j�h�� �„�i�Z�h�� �Y�d�c�X�!�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�!�� �j�c��
�H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�É�j�c�Z�� �c�d�j�k�Z�a�a�Z��
�Z�h�e�ƒ�X�Z�!�� �c�d�c�� �h�Z�j�a�Z�b�Z�c�i�� �e�V�g�� �k�d�h��
�f�j�V�a�^�i�‚�h���Y�Z���b�‚�Y�^�V�i�^�d�c���Z�i���Y�Z���X�d�c�Y�j�^�i�Z�!��
�b�V�^�h�� �V�j�h�h�^�� �e�V�g�� �k�d�i�g�Z�� �X�V�e�V�X�^�i�‚�� �Y�Z��
�Y�‚�X�]�^�[�[�g�Z�g�� �a�Z�� �h�Z�c�h�� �Y�Z�h�� �‚�k�‚�c�Z�b�Z�c�i�h��
�V�k�V�c�i���Y�É�V�\�^�g�#

�A�Z���8�d�b�^�i�‚���C�d�W�Z�a���c�Z���h�É�n���Z�h�i���e�V�h���i�g�d�b�e�‚��

�Z�c���k�d�j�h���Y�‚�X�Z�g�c�V�c�i���h�d�c���E�g�^�m���Z�c���'�%�%�&�#��
�?�É�V�^���g�Z�i�g�d�j�k�‚�� �e�V�g���V�^�a�a�Z�j�g�h���j�c�Z���Y�Z���k�d�h��
�X�^�i�V�i�^�d�c�h�!�� �|�� �a�V�� �i�g�^�W�j�c�Z�� �Y�Z�� �a�É�6�h�h�Z�b�"
�W�a�‚�Z�� �Y�Z�� �a�É�D�C�J�� �V�e�g�ƒ�h�� �a�Z�h�� �i�g�V�\�^�f�j�Z�h��
�‚�k�‚�c�Z�b�Z�c�i�h�� �Y�Z�� �h�Z�e�i�Z�b�W�g�Z�� �'�%�%�&�#��
�K�d�j�h���e�V�g�a�^�Z�o���V�k�Z�X���i�g�^�h�i�Z�h�h�Z���Y�Z���a�V���e�V�^�m��
�X�d�b�b�Z�� �Y�É�� �»�� �j�c�� �g�„�k�Z�� �h�j�h�e�Z�c�Y�j�� �¼�#�� �:�i��
�e�d�j�g�i�V�c�i���k�d�j�h���V�k�Z�o���X�d�c�i�^�c�j�‚���^�c�a�V�h�h�V�"
�W�a�Z�b�Z�c�i���|���k�d�j�h���W�V�i�i�g�Z���e�d�j�g���X�Z�i�i�Z���e�V�^�m��
�f�j�^���c�Z���X�Z�h�h�Z���Y�Z���c�d�j�h���‚�X�]�V�e�e�Z�g�#

�?�Z���Ò�c�^�g�V�^���e�V�g���a�É�‚�a�d�\�Z���Y�Z���a�É�6�[�g�^�X�V�^�c���f�j�Z��
�k�d�j�h���„�i�Z�h�#

�A�Z�h���k�^�Z�j�m���V�b�^�h���\�Z�c�Z�k�d�^�h���h�Z���h�d�j�k�^�Z�c�"
�c�Z�c�i�� �Y�Z�� �a�É�‚�i�j�Y�^�V�c�i�� �\�]�V�c�‚�Z�c�� �Y�Z��
�a�É�J�c�^�k�Z�g�h�^�i�‚�� �Y�j�� �B�^�c�c�Z�h�d�i�V�!�� �k�Z�c�j�� �|��
�<�Z�c�ƒ�k�Z�� �X�d�b�b�Z�� �j�c�� �k�‚�g�^�i�V�W�a�Z�� �h�d�j�[�Ó�Z��
�Y�É�V�^�g�� �[�g�V�^�h�!�� �V�e�e�Z�a�‚�� �e�V�g�� �a�Z�� �g�Z�\�g�Z�i�i�‚��
�G�d�n�� �E�g�Z�^�h�l�Z�g�`�!�� �Y�Z�k�Z�c�j�� �e�V�g�� �a�V�� �h�j�^�i�Z��
�Y�^�g�Z�X�i�Z�j�g�� �Y�Z�� �a�É�>�c�h�i�^�i�j�i�� �Y�É�‚�i�j�Y�Z�h�� �Y�j��
�Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i�#

�:�c�� �Z�[�[�Z�i�!�� �a�Z�� �H�j�Y�� �[�V�^�h�V�^�i�� �h�d�c�� �V�e�e�V�g�^�"
�i�^�d�c���h�j�g���a�V���h�X�ƒ�c�Z���b�d�c�Y�^�V�a�Z���Z�c���e�a�Z�^�c�Z��
�Y�‚�X�d�a�d�c�^�h�V�i�^�d�c�� �Z�i�� �a�Z�h�� �‚�i�V�W�a�^�h�h�Z�"
�b�Z�c�i�h�� �Y�É�Z�c�h�Z�^�\�c�Z�b�Z�c�i�� �h�j�e�‚�g�^�Z�j�g��
�h�Z�� �Y�^�h�e�j�i�V�^�Z�c�i�� �a�V�� �e�g�‚�h�Z�c�X�Z�� �Y�É�6�[�g�^�"
�X�V�^�c�h�� �e�g�d�b�Z�i�i�Z�j�g�h�#�� �:�c�� �e�a�j�h�� �Y�Z�� �h�Z�h��
�f�j�V�a�^�i�‚�h�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�a�Z�h�!�� �a�Z�� �X�]�V�g�b�Z��
�Y�Z���@�d�Ò���g�Z�b�e�a�^�h�h�V�^�i�!���Y�^�i�"�d�c�!���i�d�j�i�Z�h���a�Z�h��
�e�g�d�b�Z�h�h�Z�h�#

�K�d�j�h�� �„�i�Z�h�!�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�!�� �Y�É�j�c�� �e�V�n�h��
�Y�É�6�[�g�^�f�j�Z���V�j���e�V�h�h�‚���^�b�e�‚�g�^�V�a���\�a�d�g�^�Z�j�m�#��
�B�„�b�Z���h�É�^�a���V���i�g�V�k�Z�g�h�‚���e�V�g���a�Z���e�V�h�h�‚���a�Z�h��
�b�„�b�Z�h���g�Z�k�Z�g�h���Z�i���X�d�j�e�h���Y�É�:�i�V�i���f�j�Z���h�Z�h��
�k�d�^�h�^�c�h�!�� �^�a�� �Z�h�i�� �V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^�� �X�d�c�h�^�Y�‚�g�‚��
�X�d�b�b�Z���a�É�j�c���Y�Z�h���g�V�g�Z�h���e�V�n�h���Y�É�6�[�g�^�f�j�Z��
�Y�Z�� �a�É�D�j�Z�h�i�� �‚�e�V�g�\�c�‚�� �e�V�g�� �a�V�� �b�V�j�k�V�^�h�Z��
�\�d�j�k�Z�g�c�V�c�X�Z�#

�A�d�g�h���Y�Z�h���X�d�j�e�h���Y�É�:�i�V�i���Y�Z���&�.�+�+�!���k�d�j�h��
�‚�i�^�Z�o�� �Y�‚�_�|�� �Y�V�c�h�� �a�É�]�‚�b�^�h�e�]�ƒ�g�Z�� �c�d�g�Y�0��
�Y�Z�e�j�^�h���a�d�g�h�!���k�d�j�h���V�j�g�^�Z�o���e�j���Ä���Y�^�i�"�d�c���Ä��
�Y�Z�k�Z�c�^�g���E�g�‚�h�^�Y�Z�c�i���Y�Z���k�d�i�g�Z���e�V�n�h�#���B�V�^�h��
�a�|�� �c�É�Z�h�i�� �e�V�h�� �k�d�i�g�Z�� �Y�Z�h�i�^�c�‚�Z�#�� �6�a�d�g�h�!��
�Y�Z�� �f�j�Z�a�a�Z�� �6�[�g�^�f�j�Z�� �„�i�Z�h�"�k�d�j�h�� �a�É�Z�c�[�V�c�i��
�e�g�d�Y�^�\�j�Z���4

�8�Z�� �f�j�^�� �[�g�V�e�e�Z�� �Y�V�c�h�� �k�d�i�g�Z�� �e�V�g�X�d�j�g�h�!��
�X�É�Z�h�i�� �W�^�Z�c�� �k�d�i�g�Z�� �V�j�i�d�c�d�b�^�Z�� �e�V�g��
�g�V�e�e�d�g�i�� �|�� �j�c�Z�� �^�Y�‚�Z�� �e�g�‚�X�d�c�•�j�Z�� �Y�Z��
�e�V�i�g�^�d�i�^�h�b�Z�#

�A�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �\�‚�c�‚�g�V�a�� �Y�Z�� �a�É�D�C�J�� �f�j�Z��
�k�d�j�h�� �„�i�Z�h�� �c�É�Z�h�i�� �e�V�h�� �h�d�j�k�Z�c�i�� �d�‘�� �d�c��
�a�É�V�i�i�Z�c�Y�#�� �9�Z�e�j�^�h�� �a�Z�� �Y�‚�W�j�i�� �Y�j�� �X�d�c�Ó�^�i��
�^�g�V�`�^�Z�c�!�� �k�d�j�h�� �c�É�„�i�Z�h�� �c�^�� �a�É�]�d�b�b�Z�� �Y�Z�h��
�6�b�‚�g�^�X�V�^�c�h�!���c�^���X�Z�a�j�^���Y�Z���H�V�Y�Y�V�b�!���e�V�h��
�e�a�j�h�� �f�j�Z�� �X�Z�a�j�^�� �Y�Z�h�� �:�j�g�d�e�‚�Z�c�h�#�� �:�i��
�Z�c�X�d�g�Z���b�d�^�c�h���a�Z���[�V�X�i�d�i�j�b���Y�j���8�d�c�h�Z�^�a��
�Y�Z���h�‚�X�j�g�^�i�‚�#

�B�V�^�h�!�� �@�d�Ò�!�� �|�� �Z�c�i�Z�c�Y�g�Z�� �k�d�i�g�Z�� �k�d�^�m��
�Z�i�� �a�V�� �f�j�V�a�^�i�‚�� �e�g�Z�h�f�j�Z�� �b�j�h�^�X�V�a�Z�� �Y�Z��
�k�d�i�g�Z�� �V�g�\�j�b�Z�c�i�V�i�^�d�c�!�� �e�Z�g�h�d�c�c�Z�� �c�Z��
�h�É�n���i�g�d�b�e�Z�#���K�d�j�h���„�i�Z�h���j�c���6�[�g�^�X�V�^�c�#���:�i��
�k�d�i�g�Z���e�V�g�X�d�j�g�h���k�d�j�h���V���]�Z�j�g�Z�j�h�Z�b�Z�c�i��
�‚�e�V�g�\�c�‚���a�Z�h���X�d�g�g�j�e�i�^�d�c�h���Y�Z���X�Z�g�i�V�^�c�Z�h��
�‚�a�^�i�Z�h�!���a�Z�h���k�^�d�a�Z�c�X�Z�h���Z�i���a�Z�h���Y�^�X�i�V�i�j�g�Z�h�#
�K�d�i�g�Z�� �‚�b�V�c�X�^�e�V�i�^�d�c�!�� �X�d�b�b�Z�� �k�d�j�h��
�a�É�V�k�Z�o�� �h�d�j�k�Z�c�i�� �Y�^�i�!�� �c�Z�� �k�^�Z�c�i�� �e�V�h�� �Y�Z��
�k�d�i�g�Z�� �X�d�c�i�^�c�Z�c�i�� �V�[�g�^�X�V�^�c�!�� �b�V�^�h�� �Y�Z��
�k�d�i�g�Z���c�V�^�h�h�V�c�X�Z�!���Y�Z���k�d�h���e�V�g�Z�c�i�h�!���e�j�^�h��

�?�Z�V�c���O�^�Z�\�a�Z�g�!���B�d�g�^�i�o���A�Z�j�Z�c�W�Z�g�\�Z�g

�@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���E�^�Z�g�g�Z�"�;�g�V�c�•�d�^�h���J�c�\�Z�g�!���G�d�W�Z�g�i��
�8�g�V�b�Z�g

�=�V�c�h���:�g�c�^�!���G�d�W�Z�g�i���=�Z�c�h�a�Z�g�!���@�d�Ò���6�c�c�V�c�!��
�E�^�Z�g�g�Z�"�;�g�V�c�•�d�^�h���J�c�\�Z�g

�,



�Y�Z�� �k�d�i�g�Z�� �‚�Y�j�X�V�i�^�d�c�� �Y�V�c�h�� �j�c�� �X�d�a�a�ƒ�\�Z��
�V�c�\�a�^�X�V�c�#
�K�d�j�h�� �e�d�g�i�Z�o�� �h�j�g�� �k�d�j�h�!�� �d�‘�� �f�j�Z�� �k�d�j�h��
�h�d�n�Z�o�!�� �j�c�Z�� �X�Z�g�i�V�^�c�Z�� �^�c�X�V�g�c�V�i�^�d�c�� �Y�Z��
�a�É�Z�m�X�Z�a�a�Z�c�X�Z���V�[�g�^�X�V�^�c�Z�#

�?�Z�� �k�d�j�h�� �X�^�i�Z�g�V�^�!�� �e�d�j�g�� �X�d�c�X�a�j�g�Z�!�� �Y�V�c�h��
�j�c�� �V�g�i�^�X�a�Z�� �Z�c�_�d�^�\�c�V�c�i�� �a�Z�h�� �<�Z�c�Z�k�d�^�h��
�|�� �k�d�i�Z�g�� �d�j�^�� �|�� �a�É�Z�c�i�g�‚�Z�� �Y�Z�� �a�V�� �H�j�^�h�h�Z��

�|�� �a�É�D�C�J�� �/�� �»�� �I�d�j�i�� �X�^�i�d�n�Z�c�� �Y�j�� �b�d�c�Y�Z�!��
�d�‘�� �f�j�É�^�a�� �g�‚�h�^�Y�Z�!�� �Z�h�i�� �V�j�h�h�^�� �X�^�i�d�n�Z�c�� �Y�Z��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���¼�#���K�d�j�h���a�Z���h�Z�g�Z�o���Y�É�V�j�i�V�c�i���e�a�j�h��
�f�j�Z���k�d�j�h���V�k�Z�o���Y�‚�X�^�Y�‚�!���k�d�j�h���Z�i���C�V�c�Z�!��
�Y�Z�� �k�Z�c�^�g�� �e�g�d�X�]�V�^�c�Z�b�Z�c�i�� �g�‚�h�^�Y�Z�g�� �|��
�<�Z�c�ƒ�k�Z�#

�C�d�j�h�� �c�d�j�h�� �g�‚�_�d�j�^�h�h�d�c�h�� �Y�Z�� �k�d�j�h�� �n��
�V�X�X�j�Z�^�a�a�^�g����

�7�b�b�e�Y�k�j�_�e�d���Z�k���C�W�_�h�[���Z�[���=�[�d�„�l�[

�e�V�g���6�c�Y�g�‚���=�‚�Y�^�\�Z�g�!���B�V�^�g�Z���Y�Z���a�V���K�^�a�a�Z���Y�Z���<�Z�c�ƒ�k�Z

�6�j�� �c�d�b�� �Y�j�� �8�d�c�h�Z�^�a�� �V�Y�b�^�c�^�h�i�g�V�i�^�[�� �Y�Z�� �a�V�� �K�^�a�a�Z�� �Y�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�!�� �_�Z��
�g�Z�b�Z�g�X�^�Z�� �X�]�V�a�Z�j�g�Z�j�h�Z�b�Z�c�i�� �a�V�� �;�d�c�Y�V�i�^�d�c�� �e�d�j�g�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �e�d�j�g��
�h�d�c���^�c�k�^�i�V�i�^�d�c���|���e�V�g�i�^�X�^�e�Z�g���|���a�V���g�Z�b�^�h�Z���Y�j���e�g�^�m���'�%�%�+���|���B�#���@�d�Ò��
�6�c�c�V�c

�:�i�� �_�Z�� �h�V�^�h�^�h�� �X�Z�i�i�Z�� �d�X�X�V�h�^�d�c�� �e�d�j�g��
�h�d�j�a�^�\�c�Z�g�� �a�Z�� �g�•�a�Z�� �‚�b�^�c�Z�c�i�� �_�d�j�‚��
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�I�V�i�_�V�c�V���9�V�g�V�c�n�!���=�V�c�h���:�g�c�^�!���@�d�Ò���6�c�c�V�c

�&�&

�e�j�^�h�Z�o���Y�V�c�h���k�d�i�g�Z���[�d�g�i�Z���e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚�!��
�Z�c�g�V�X�^�c�‚�Z�� �Y�V�c�h�� �j�c�Z�� �^�Y�Z�c�i�^�i�‚�� �f�j�^�� �c�Z��
�h�É�V�[�Ò�g�b�Z���e�V�h���X�d�b�b�Z���Z�m�X�a�j�h�^�k�Z�!���b�V�^�h��
�f�j�^�� �h�V�^�i�� �k�d�^�g�� �Z�i�� �V�e�e�g�‚�X�^�Z�g�� �a�Z�� �b�Z�^�a�a�Z�j�g��
�Y�Z���X�]�V�f�j�Z���i�g�V�Y�^�i�^�d�c�#

�:�c�� �b�Z�i�i�V�c�i�� �a�É�V�X�X�Z�c�i�� �h�j�g�� �a�V�� �e�V�^�m�� �Z�i��
�a�Z�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i�!�� �k�d�j�h�� �V�k�Z�o�� �h�j�!�� �|��
�a�V�� �Y�^�[�[�‚�g�Z�c�X�Z�� �Y�Z�� �c�d�b�W�g�Z�j�m�� �a�Z�V�Y�Z�g�h��
�b�d�c�Y�^�V�j�m�!�� �e�V�g�a�Z�g�� �V�j�m�� �e�Z�j�e�a�Z�h�� �Y�Z�� �X�Z��
�f�j�^�� �a�Z�h�� �e�g�‚�d�X�X�j�e�Z�� �Z�i�� �a�Z�h�� �i�d�j�X�]�Z�#�� �A�Z��
�\�d�j�k�Z�g�c�Z�b�Z�c�i�� �\�Z�c�Z�k�d�^�h�� �V�� �i�Z�c�j�� �|��
�k�d�j�h�� �]�d�c�d�g�Z�g�� �Y�Z�� �k�d�h�� �V�X�X�d�b�e�a�^�h�h�Z�"
�b�Z�c�i�h�� �Z�c�� �k�d�j�h�� �Y�‚�X�Z�g�c�V�c�i�� �Z�c�� �'�%�%�'��
�a�V�� �W�d�j�g�\�Z�d�^�h�^�Z�� �Y�É�]�d�c�c�Z�j�g�� �Y�Z�� �c�d�i�g�Z��
�X�V�c�i�d�c�#�� �A�É�V�c�c�‚�Z�� �e�g�‚�X�‚�Y�Z�c�i�Z�!�� �k�d�j�h��
�V�k�^�Z�o���g�Z�•�j���a�Z���E�g�^�m���C�d�W�Z�a���Y�Z���a�V���E�V�^�m�#

�:�^�c�h�i�Z�^�c�� �V�� �Y�^�i�� �/�� �»�� �?�Z�� �k�Z�j�m�� �b�d�j�g�^�g�� �Z�c��
�H�j�^�h�h�Z�!�� �e�V�g�X�Z�� �i�d�j�i�� �n�� �V�g�g�^�k�Z�� �Y�^�m�� �V�c�h��
�e�a�j�h�� �i�V�g�Y�� �f�j�É�V�^�a�a�Z�j�g�h�� �¼�#�� �H�É�V�\�^�h�h�V�c�i��
�Y�Z�� �a�V�� �e�V�g�i�^�X�^�e�V�i�^�d�c�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �Y�Z�� �a�V��
�H�j�^�h�h�Z�� �|�� �a�É�D�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�� �Y�Z�h�� �C�V�i�^�d�c�h��
�J�c�^�Z�h�!�� �^�a�� �[�V�j�Y�g�V�^�i�� �e�a�j�i�•�i�� �e�V�g�a�Z�g�� �Y�É�j�c��
�Y�Z�b�^�"�h�^�ƒ�X�a�Z�� �Y�Z�� �Y�‚�X�V�a�V�\�Z�� �f�j�Z�� �Y�É�j�c�Z��
�Y�‚�X�Z�c�c�^�Z�#�� �B�V�^�h�!�� �Z�c�� �i�d�j�i�Z�� �b�d�Y�Z�h�i�^�Z��
�]�Z�a�k�‚�i�^�f�j�Z�!�� �_�Z�� �e�Z�c�h�Z�� �f�j�Z�� �a�Z�� �[�V�^�i�� �f�j�Z��
�c�d�i�g�Z�� �e�V�n�h�!�� �V�k�Z�X�� �a�Z�h�� �h�e�‚�X�^�Ò�X�^�i�‚�h��
�f�j�^�� �h�d�c�i�� �a�Z�h�� �h�^�Z�c�c�Z�h�!�� �V�^�i�� �g�Z�_�d�^�c�i�� �a�Z�h��
�C�V�i�^�d�c�h�� �J�c�^�Z�h�� �e�V�g�� �a�V�� �k�d�a�d�c�i�‚�� �Y�Z��
�h�d�c�� �e�Z�j�e�a�Z�!�� �W�d�c�� �Y�Z�g�c�^�Z�g�� �e�Z�j�i�"�„�i�g�Z�!��
�b�V�^�h�� �Y�Z�� �b�V�c�^�ƒ�g�Z�� �h�d�j�k�Z�g�V�^�c�Z�� �Z�i��
�Y�‚�b�d�X�g�V�i�^�f�j�Z�!���c�Z���e�Z�j�i���f�j�Z���e�g�d�Ò�i�Z�g���|��
�a�É�d�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c���Z�i���b�d�c�i�g�Z�g���V�j�m���e�Z�j�e�a�Z�h��
�Y�j�� �b�d�c�Y�Z�� �f�j�Z�� �d�j�^�!�� �^�a�� �Z�m�^�h�i�Z�� �j�c�Z��
�c�V�i�^�d�c���g�^�X�]�Z�!���e�g�^�k�^�a�‚�\�^�‚�Z�!���i�g�V�c�f�j�^�a�a�Z���Z�i��
�‚�e�V�g�\�c�‚�Z���e�V�g���a�V���\�j�Z�g�g�Z�!���f�j�^���e�d�j�g�i�V�c�i��
�X�d�b�e�g�Z�c�Y���Z�i���X�g�d�ˆ�i���V�j�m���^�Y�‚�V�j�m���Y�Z���e�V�^�m��
�Z�i���Y�Z���Y�^�V�a�d�\�j�Z���^�c�X�V�g�c�‚�h���e�V�g���a�É�D�C�J���Z�i��
�k�Z�j�i���a�Z�h���V�e�e�j�n�Z�g�#

�K�d�i�g�Z�� �V�e�e�g�d�X�]�Z�� �g�Z�c�d�j�k�Z�a�‚�Z�� �Y�Z�h��
�e�g�d�W�a�‚�b�V�i�^�f�j�Z�h�� �b�d�c�Y�^�V�a�Z�h�!�� �k�d�i�g�Z��
�[�d�^�� �Y�V�c�h�� �a�Z�� �b�j�a�i�^�a�V�i�‚�g�V�a�^�h�b�Z�� �Z�i�� �Y�V�c�h��

�a�Z�h�� �^�c�h�i�^�i�j�i�^�d�c�h�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�!��
�Y�d�c�i�� �e�a�j�h�^�Z�j�g�h�� �h�d�c�i�� �‚�i�V�W�a�^�Z�h�� �Y�V�c�h��
�c�d�i�g�Z�� �X�V�c�i�d�c�!�� �d�c�i�� �V�b�Z�c�‚�� �V�j�� �Ò�a�� �Y�Z�h��
�V�c�h�� �a�Z�� �c�d�b�� �»�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �¼�� �|�� �Y�Z�k�Z�c�^�g��
�h�n�c�d�c�n�b�Z�� �Y�É�d�j�k�Z�g�i�j�g�Z�� �h�j�g�� �a�Z�� �b�d�c�Y�Z��
�Z�i�� �Y�Z�� �Y�^�V�a�d�\�j�Z�#�� �8�Z�i�i�Z�� �‚�i�n�b�d�a�d�\�^�Z�� �Z�h�i��
�V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^���V�h�h�j�b�‚�Z���Z�i���g�Z�k�Z�c�Y�^�f�j�‚�Z��
�e�V�g�� �a�Z�h�� �<�Z�c�Z�k�d�^�h�Z�h�� �Z�i�� �a�Z�h�� �<�Z�c�Z�k�d�^�h�!��
�V�j�� �e�d�^�c�i�� �f�j�Z�� �k�d�j�h�"�b�„�b�Z�� �V�k�Z�o�� �‚�X�g�^�i�/��
�»�� �I�d�j�i�� �X�^�i�d�n�Z�c�� �Y�j�� �b�d�c�Y�Z�!�� �d�‘�� �f�j�É�^�a��
�g�‚�h�^�Y�Z�!�� �Z�h�i�� �V�j�h�h�^�� �X�^�i�d�n�Z�c�� �Y�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�#��
�¼���?�Z���h�j�^�h���X�d�c�k�V�^�c�X�j���f�j�Z���X�Z���b�Z�h�h�V�\�Z��
�V�� �X�d�c�i�g�^�W�j�‚�� �V�j�� �k�d�i�Z�� �[�V�k�d�g�V�W�a�Z�� �Y�Z�h��
�H�j�^�h�h�Z�h���h�j�g���a�É�V�Y�]�‚�h�^�d�c���|���a�É�D�C�J�!���e�V�g�X�Z��
�f�j�É�^�a���c�d�j�h���V���b�d�c�i�g�‚���f�j�Z���c�d�j�h���c�É�‚�i�^�d�c�h��
�Ò�c�V�a�Z�b�Z�c�i���e�V�h���h�^���‚�i�g�V�c�\�Z�g�h���f�j�Z���X�Z�a�V��
�|���a�V���k�^�Z���f�j�^���c�d�j�h���Z�c�i�d�j�g�Z�#���8�Z�a�V���V�j�h�h�^�!��
�c�d�j�h���k�d�j�h���a�Z���Y�Z�k�d�c�h��

�J�c�� �X�n�X�a�Z�� �h�Z�g�V�� �W�^�Z�c�i�•�i�� �X�a�d�h�!�� �a�d�g�h�f�j�Z��
�k�d�j�h�� �g�Z�b�Z�i�i�g�Z�o�� �|�� �k�d�i�g�Z�� �h�j�X�X�Z�h�h�Z�j�g��
�a�Z�h�� �X�a�‚�h�� �Y�j�� �h�Z�X�g�‚�i�V�g�^�V�i�� �Y�Z�� �a�É�d�g�\�V�c�^�"
�h�V�i�^�d�c�#�� �K�d�i�g�Z�� �V�i�i�V�X�]�Z�b�Z�c�i�� �V�j�m�� �g�^�k�Z�h��
�Y�j�� �A�‚�b�V�c�� �c�Z�� �e�g�Z�c�Y�g�V�� �e�V�h�� �Ò�c�� �V�k�Z�X��
�X�Z���i�g�V�c�h�[�Z�g�i���Z�i�!���W�^�Z�c���f�j�Z���k�d�j�h���g�Z�h�i�^�Z�o��
�Y�^�h�X�g�Z�i���h�j�g���k�d�h���^�c�i�Z�c�i�^�d�c�h���[�j�i�j�g�Z�h�!���_�Z��
�h�V�^�h�� �f�j�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �g�Z�h�i�Z�g�V�� �e�d�j�g�� �k�d�j�h��
�j�c�� �e�d�^�c�i�� �Y�Z�� �g�‚�[�‚�g�Z�c�X�Z�� �Z�i�� �j�c�� �a�^�Z�j��
�e�g�^�k�^�a�‚�\�^�‚�� �Y�Z�� �X�d�c�i�V�X�i�h�� �Z�i�� �Y�Z�� �i�g�V�k�V�^�a��
�e�d�j�g�� �a�É�V�b�‚�a�^�d�g�V�i�^�d�c�� �Y�j�� �h�d�g�i�� �Y�Z�h�� �e�a�j�h��
�Y�‚�b�j�c�^�h�#�� �H�V�X�]�Z�o�� �f�j�Z�� �k�d�j�h�� �n�� �h�Z�g�Z�o��
�i�d�j�_�d�j�g�h�� �a�Z�� �W�^�Z�c�k�Z�c�j�!�� �Y�Z�� �b�„�b�Z�� �f�j�Z��
�k�d�i�g�Z���‚�e�d�j�h�Z�#

�B�d�c�h�^�Z�j�g�� �a�Z�� �H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z�� �<�‚�c�‚�g�V�a�!��
�B�d�c�h�^�Z�j�g���@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���b�Z�g�X�^�#



�7�b�b�e�Y�k�j�_�e�d���Z�k���F�h�ƒ�i�_�Z�[�d�j���Z�[���b�W���9�e�d�\�ƒ�Z�ƒ�h�W�j�_�e�d��

�e�V�g���B�d�g�^�i�o���A�Z�j�Z�c�W�Z�g�\�Z�g�!���E�g�‚�h�^�Y�Z�c�i���Y�Z���a�V���8�d�c�[�‚�Y�‚�g�V�i�^�d�c

�A�d�g�h�f�j�É�j�c�� �]�d�b�b�Z�� �X�d�b�b�Z�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�� �Z�h�i�� �]�d�c�d�g�‚�!�� �i�d�j�h�� �a�Z�h��
�e�d�a�^�i�^�X�^�Z�c�h���h�d�j�]�V�^�i�Z�c�i���e�g�d�c�d�c�X�Z�g���a�Z���Y�^�h�X�d�j�g�h���d�[�Ò�X�^�Z�a���Z�i���e�Z�j�i�"
�„�i�g�Z���e�g�d�Ò�i�Z�g���Y�Z���f�j�Z�a�f�j�Z�h���e�V�g�X�Z�a�a�Z�h���Y�Z�h���]�d�c�c�Z�j�g�h���f�j�^���a�j�^���h�d�c�i��
�g�Z�c�Y�j�h�#���B�„�b�Z���a�Z���e�g�‚�h�^�Y�Z�c�i���Y�Z���a�V���8�d�c�[�‚�Y�‚�g�V�i�^�d�c���c�É�V���e�V�h���e�j���h�Z��
�h�d�j�h�i�g�V�^�g�Z���|���X�Z�i���^�g�g�‚�h�^�h�i�^�W�a�Z���V�e�e�Z�a�#�#�#��

�8�d�b�b�Z�� �a�Z�h�� �e�V�e�^�a�a�d�c�h�!�� �c�d�j�h�� �V�j�i�g�Z�h��
�e�d�a�^�i�^�f�j�Z�h�� �h�d�b�b�Z�h�� �V�i�i�^�g�‚�h�� �e�V�g�� �a�V��
�a�j�b�^�ƒ�g�Z�!���e�V�g���a�Z�h���[�Z�j�m���Y�Z���a�V���g�V�b�e�Z���e�a�j�h��
�e�g�‚�X�^�h�‚�b�Z�c�i���� �B�V�^�h�� �_�Z�� �k�d�j�h�� �g�V�h�h�j�g�Z�!��
�_�Z�� �c�Z�� �k�V�^�h�� �e�V�h�� �g�‚�e�‚�i�Z�g�� �^�X�^�� �a�Z�h�� �‚�a�d�\�Z�h��
�Z�c�i�Z�c�Y�j�h�#�� �?�Z�� �c�Z�� �k�d�j�Y�g�V�^�h�� �e�V�h�� �i�Z�c�i�Z�g��
�Y�Z�� �g�^�k�V�a�^�h�Z�g�� �V�k�Z�X�� �a�Z�h�� �X�d�b�e�a�^�b�Z�c�i�h��
�e�g�‚�h�Z�c�i�‚�h�#���9�É�V�j�i�g�Z���e�V�g�i�!���h�V���b�d�Y�Z�h�i�^�Z��
�V�� �h�’�g�Z�b�Z�c�i�� �Y�‚�_�|�� �‚�i�‚�� �h�j�[�Ò�h�V�b�b�Z�c�i��
�b�^�h�Z�� �|�� �a�É�‚�e�g�Z�j�k�Z�� �X�Z�� �h�d�^�g�#�� �8�É�Z�h�i�� �a�V��
�g�V�^�h�d�c���e�d�j�g���a�V�f�j�Z�a�a�Z���_�Z���b�Z���W�d�g�c�Z�g�V�^���|��
�g�V�e�e�Z�a�Z�g���^�X�^���f�j�Z�a�f�j�Z�h���h�d�j�k�Z�c�^�g�h���e�a�j�h��
�e�Z�g�h�d�c�c�Z�a�h�#

�G�‚�\�j�a�^�ƒ�g�Z�b�Z�c�i�!�� �d�c�� �Y�Z�b�V�c�Y�Z�� �� �V�j�m��
�]�d�b�b�Z�h�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�h�� �Y�É�^�c�Y�^�f�j�Z�g�� �a�Z�h��
�e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚�h�� �f�j�^�� �a�Z�h�� �d�c�i�� �b�V�g�f�j�‚�h�#��
�>�a�� �Z�h�i�� �^�c�i�‚�g�Z�h�h�V�c�i�� �Y�Z�� �c�d�i�Z�g�� �f�j�Z�� �a�Z�h��
�g�‚�e�d�c�h�Z�h�� �b�Z�c�i�^�d�c�c�Z�c�i�� �e�g�Z�h�f�j�Z��
�i�d�j�_�d�j�g�h���Y�Z�h���]�d�b�b�Z�h���d�j���Y�Z�h���[�Z�b�b�Z�h��
�Y�Z�h���h�^�ƒ�X�a�Z�h���e�V�h�h�‚�h�#���6���b�d�c���V�k�^�h�!���X�É�Z�h�i��
�h�’�g�!�� �X�Z�a�V�� �b�d�c�i�g�Z�� �f�j�Z�� �X�]�V�X�j�c�� �Z�h�i��
�e�Z�g�h�j�V�Y�‚���Y�É�„�i�g�Z���a�Z���e�d�a�^�i�^�X�^�Z�c���e�]�V�g�Z���Y�j��
�b�d�b�Z�c�i�#���D�c���c�d�b�b�Z���V�^�c�h�^���C�V�e�d�a�‚�d�c��
���f�j�^���V���e�V�h�h�‚���|���B�V�g�i�^�\�c�n�����d�j���8�]�j�g�X�]�^�a�a��
���f�j�^�� �V�� �e�V�h�h�‚�� �|�� �O�j�g�^�X�]���� �Z�c�� �Z�h�e�‚�g�V�c�i�!��
�f�j�^���h�V�^�i�!���Z�c���V�e�e�g�d�X�]�Z�g���f�j�Z�a�f�j�Z���e�Z�j���a�V��
�Y�^�b�Z�c�h�^�d�c�#�� �9�É�V�j�i�g�Z�h�� �e�g�‚�[�ƒ�g�Z�c�i�� �X�^�i�Z�g��
�W�^�Z�c���h�’�g���@�V�g�a���B�V�g�m�����f�j�^���c�É�V���e�V�h���e�V�h�h�‚��
�|���A�V�j�h�V�c�c�Z������

�E�d�j�g�� �b�V�� �e�V�g�i�!�� �_�Z�� �k�d�j�h�� �X�d�c�[�Z�h�h�Z��
�e�d�j�g�i�V�c�i���W�^�Z�c���k�d�a�d�c�i�^�Z�g�h���f�j�Z���_�É�V�Y�b�^�g�Z��
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�Y�Z�� �X�d�c�k�Z�g�h�V�i�^�d�c�h�� �Y�‚�b�d�X�g�V�i�^�f�j�Z�h��
�Y�^�g�Z�X�i�Z�h�!�� �^�a�� �h�Z�g�V�� �a�Z�� �W�^�Z�c�k�Z�c�j�� �Y�V�c�h��
�i�d�j�h�� �a�Z�h�� �V�j�i�g�Z�h�� �l�V�\�d�c�h�#�� �8�Z�� �h�Z�g�d�c�i��
�a�Z�h�� �k�d�n�V�\�Z�j�g�h�� �h�j�^�h�h�Z�h�� �f�j�^�� �e�d�j�g�g�d�c�i��
�a�j�^���Y�d�c�c�Z�g�!���V�k�Z�X���e�a�V�^�h�^�g���Z�i���Y�Z���b�V�c�^�ƒ�g�Z��
�X�d�b�e�‚�i�Z�c�i�Z�!�� �Y�Z�h�� �c�d�j�k�Z�a�a�Z�h�� �Y�j��
�b�d�c�Y�Z�#�#�#���Z�i���Y�Z���a�É�D�C�J�#

�D�j�^�!�� �@�d�Ò�� �6�c�c�V�c�!�� �k�d�j�h�� �V�k�Z�o�� �Y�d�c�c�‚��
�j�c�� �k�^�h�V�\�Z�� �|�� �a�É�D�C�J�#�� �J�c�� �k�^�h�V�\�Z�� �Z�i�� �Y�Z�h��
�k�V�a�Z�j�g�h�� �Y�V�c�h�� �a�Z�h�f�j�Z�a�a�Z�h�� �c�d�j�h�� �c�d�j�h��
�g�Z�X�d�c�c�V�^�h�h�d�c�h�#�� �6�j�m�� �H�j�^�h�h�Z�h�!�� �Y�Z��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���|���H�V�^�c�i�"�<�V�a�a�!���k�d�j�h���V�k�Z�o���Y�d�c�c�‚��
�a�Z���\�d�’�i���Y�Z���h�Z���b�„�a�Z�g���|���e�V�g�i���Z�c�i�^�ƒ�g�Z���Y�Z�h��
�V�[�[�V�^�g�Z�h�� �Y�Z�� �c�d�i�g�Z�� �b�d�c�Y�Z�#�� �:�i�� �_�Z�� �k�d�j�h��
�Z�c�� �g�Z�b�Z�g�X�^�Z�� �X�]�V�a�Z�j�g�Z�j�h�Z�b�Z�c�i�!�� �V�j��
�c�d�b���Y�j���8�d�c�h�Z�^�a���[�‚�Y�‚�g�V�a�!���Z�i���h�j�g�i�d�j�i���V�j��
�c�d�b���Y�j���e�Z�j�e�a�Z���h�j�^�h�h�Z���i�d�j�i���Z�c�i�^�Z�g�#

�H�ƒ�f�e�d�i�[���Z�k���B�W�k�h�ƒ�W�j

�e�V�g���@�d�Ò���6�c�c�V�c�!���H�Z�X�g�‚�i�V�^�g�Z���\�‚�c�‚�g�V�a���Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h

�E�Z�g�b�Z�i�i�Z�o�"�b�d�^���i�d�j�i���Y�É�V�W�d�g�Y���Y�Z���k�d�j�h���g�Z�b�Z�g�X�^�Z�g�!���i�d�j�h�!���e�d�j�g���k�d�h��
�e�V�g�d�a�Z�h���h�^���V�^�b�V�W�a�Z�h���Z�i���h�^���‚�a�d�\�^�Z�j�h�Z�h�!���f�j�Z���_�Z���c�Z���h�j�^�h���e�V�h���h�’�g���Y�Z��
�b�‚�g�^�i�Z�g���b�V�^�h���f�j�Z���_�É�V�X�X�Z�e�i�Z���]�j�b�W�a�Z�b�Z�c�i�#��

�8�É�Z�h�i���e�d�j�g���b�d�^���j�c���\�g�V�c�Y���]�d�c�c�Z�j�g���Y�Z��
�g�Z�X�Z�k�d�^�g���a�Z���e�g�^�m���'�%�%�+���Y�Z���a�V���;�d�c�Y�V�i�^�d�c��
�e�d�j�g���<�Z�c�ƒ�k�Z�#

�8�Z���e�g�^�m���b�Z���i�d�j�X�]�Z���|���e�a�j�h���Y�É�j�c���i�^�i�g�Z�#
�I�d�j�i�� �Y�É�V�W�d�g�Y�!�� �e�V�g�X�Z�� �f�j�Z�� �_�É�V�^�� �e�d�j�g��
�<�Z�c�ƒ�k�Z�� �j�c�� �e�g�d�[�d�c�Y�� �V�i�i�V�X�]�Z�b�Z�c�i�!��

�Y�Z�e�j�^�h�� �a�É�‚�e�d�f�j�Z�� �Y�Z�� �b�Z�h�� �‚�i�j�Y�Z�h�� �|��
�a�É�>�c�h�i�^�i�j�i�� �j�c�^�k�Z�g�h�^�i�V�^�g�Z�� �Y�Z�h�� �]�V�j�i�Z�h��
�‚�i�j�Y�Z�h�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�!�� �V�j�� �Y�‚�W�j�i��
�Y�Z�h�� �V�c�c�‚�Z�h�� �h�d�^�m�V�c�i�Z�#�� �� �8�É�Z�h�i�� �V�j�h�h�^�� �|��
�<�Z�c�ƒ�k�Z�� �f�j�Z�� �_�É�V�^�� �Z�c�i�V�b�‚�� �b�V�� �X�V�g�g�^�ƒ�g�Z��
�Y�Z�� �[�d�c�X�i�^�d�c�c�V�^�g�Z�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�!�� �|��
�a�É�D�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�� �b�d�c�Y�^�V�a�Z�� �Y�Z�� �a�V�� �h�V�c�i�‚�#����
�:�i�� �X�É�Z�h�i�� �^�X�^�� �f�j�Z�� �b�d�c�� �‚�e�d�j�h�Z�� �C�V�c�Z��
�Z�i�� �b�d�^�� �c�d�j�h�� �h�d�b�b�Z�h�� �g�Z�c�X�d�c�i�g�‚�h�#����
�8�É�Z�h�i���Y�^�g�Z���h�^���a�Z�h���a�^�Z�c�h���f�j�^���b�É�V�i�i�V�X�]�Z�c�i��
�|�� �k�d�i�g�Z�� �h�^�� �W�Z�a�a�Z�� �k�^�a�a�Z�� �h�d�c�i�� �c�d�b�W�g�Z�j�m��
�Z�i�� �[�d�g�i�h�#�� �� �� �G�Z�k�Z�c�^�g�� �|�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�!�� �|�� �i�^�i�g�Z��
�e�g�d�[�Z�h�h�^�d�c�c�Z�a�� �V�j�h�h�^�� �W�^�Z�c�� �f�j�Z�� �e�g�^�k�‚�!��
�Z�h�i�� �e�d�j�g�� �b�d�^�� �j�c�� �e�a�V�^�h�^�g�� �X�]�V�f�j�Z�� �[�d�^�h��
�g�Z�c�d�j�k�Z�a�‚�#�����<�Z�c�ƒ�k�Z���Z�i���a�V���H�j�^�h�h�Z���h�d�c�i��
�j�c���e�Z�j���b�V���Y�Z�j�m�^�ƒ�b�Z���e�V�i�g�^�Z�#

�?�Z�� �h�j�^�h�� �i�d�j�X�]�‚�� �Z�c�h�j�^�i�Z�� �e�V�g�X�Z�� �f�j�É�|��
�i�g�V�k�Z�g�h�� �b�d�^�!�� �X�É�Z�h�i�� �a�É�D�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�� �Y�Z�h��
�C�V�i�^�d�c�h�� �J�c�^�Z�h�� �f�j�Z�� �k�d�j�h�� �]�d�c�d�g�Z�o�!��
�Z�i�� �h�V�� �b�^�h�h�^�d�c�� �b�d�c�Y�^�V�a�Z�� �Y�Z�� �e�V�^�m�!��
�Y�Z�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i�� �Z�i�� �Y�Z�h�� �Y�g�d�^�i�h�� �Y�Z��
�a�É�]�d�b�b�Z�#�����?�Z���k�d�j�h���g�Z�b�Z�g�X�^�Z���Y�Z���X�Z�i�i�Z��
�g�Z�X�d�c�c�V�^�h�h�V�c�X�Z�� �Z�i�� �Y�Z�� �k�d�i�g�Z�� �h�d�j�i�^�Z�c��
�^�c�Y�‚�[�Z�X�i�^�W�a�Z�� �f�j�É�V�i�i�Z�h�i�Z�� �a�V�� �e�g�‚�h�Z�c�X�Z��
�Y�V�c�h�� �k�d�i�g�Z�� �k�^�a�a�Z�� �Y�j�� �e�a�j�h�� �\�g�V�c�Y�� �H�^�ƒ�\�Z��
�Z�j�g�d�e�‚�Z�c���Y�Z�h���C�V�i�^�d�c�h���J�c�^�Z�h�#��

�9�V�^�h�n���E�^�X�i�Z�i�!���C�V�c�Z���6�c�c�V�c�!���8�]�g�^�h�i�^�V�c�Z���H�i�Z�X�`

�9�V�c�^�Z�a���O�V�e�e�Z�a�a�^�!���8�V�g�a�V���Y�Z�a���E�d�c�i�Z

�M�V�k�^�Z�g���8�d�b�i�Z�h�h�Z�!���6�Y�d�a�[���D�\�^
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�A�Z�i�� �b�Z�� �c�d�l�� �X�d�c�i�^�c�j�Z�� �^�c�� �:�c�\�a�^�h�]�!��
�Æ�a�É�V�j�i�g�Z�� �a�V�c�\�j�Z�Ç�#�� �<�Z�c�Z�k�V�� �^�h�� �l�^�i�]�d�j�i��
�X�d�c�i�Z�h�i�� �d�c�Z�� �d�[�� �i�]�Z�� �b�d�h�i�� �^�c�i�Z�g�c�V�"
�i�^�d�c�V�a�� �X�^�i�^�Z�h�� �d�[�� �i�]�Z�� �l�d�g�a�Y�#�� �� �C�d�� �d�i�]�Z�g��
�X�^�i�n�� �^�h�� �]�d�b�Z�� �i�d�� �h�d�� �b�V�c�n�� �^�c�i�Z�g�c�V�"
�i�^�d�c�V�a�� �d�g�\�V�c�^�o�V�i�^�d�c�h�� �V�c�Y�� �^�c�h�i�^�i�j�i�^�d�c�h��
�"�"�� �l�^�i�]�� �i�]�Z�� �=�j�b�V�c�� �G�^�\�]�i�h�� �8�d�j�c�X�^�a��
�V�h�� �i�]�Z�� �b�d�h�i�� �g�Z�X�Z�c�i�� �V�Y�Y�^�i�^�d�c�� �i�d�� �i�]�^�h��
�e�g�Z�h�i�^�\�^�d�j�h�� �X�^�g�X�a�Z�#�� �>�c�� �b�V�c�n�� �l�V�n�h�!��
�<�Z�c�Z�k�V�� �Z�b�W�d�Y�^�Z�h�� �l�]�V�i�� �i�]�Z�� �J�c�^�i�Z�Y��
�C�V�i�^�d�c�h���h�i�V�c�Y�h���[�d�g�/���V�c���^�c�i�Z�g�h�Z�X�i�^�d�c���d�[��
�i�d�a�Z�g�V�c�X�Z�!���d�[���e�Z�V�X�Z���V�c�Y���Y�Z�b�d�X�g�V�X�n�0���V��
�b�Z�Z�i�^�c�\���e�a�V�X�Z���d�[���a�V�c�\�j�V�\�Z�h�!���g�Z�a�^�\�^�d�c�h��
�V�c�Y�� �X�j�a�i�j�g�Z�h�!�� �d�[�� �X�^�k�^�a�� �h�d�X�^�Z�i�n�!�� �i�]�Z��
�e�g�^�k�V�i�Z�� �V�c�Y�� �i�]�Z�� �e�j�W�a�^�X�� �h�Z�X�i�d�g�h�� �"�"�� �^�c��
�h�j�b�!���]�j�b�V�c�`�^�c�Y���^�c���V�a�a���^�i�h���Y�^�k�Z�g�h�^�i�n�#����

�H�d�� �^�i�� �b�V�`�Z�h�� �h�Z�c�h�Z�� �i�]�V�i�� �V�� �[�Z�l�� �^�c�Y�^�k�^�"
�Y�j�V�a�h���d�[���\�d�d�Y���l�^�a�a���h�]�d�j�a�Y���]�V�k�Z���X�d�b�Z��
�i�d�\�Z�i�]�Z�g���i�d���Y�Z�[�Z�c�Y���V�c�Y���e�g�d�b�d�i�Z���i�]�^�h��
�X�^�i�n�!�� �l�]�^�X�]�� �]�V�h�� �e�a�V�X�Z�Y�� �^�i�h�Z�a�[�� �V�i�� �i�]�Z��
�h�Z�g�k�^�X�Z�� �d�[�� �]�j�b�V�c�^�i�n�#�� �� �;�d�g�� �(�%�� �n�Z�V�g�h�!��
�i�]�Z�� �;�d�c�Y�V�i�^�d�c�� �]�V�h�� �W�g�d�j�\�]�i�� �i�d�\�Z�i�]�Z�g��
�W�j�h�^�c�Z�h�h�� �V�c�Y�� �e�j�W�a�^�X�� �^�c�h�i�^�i�j�i�^�d�c�h�� �[�d�g��
�i�]�Z�� �X�d�b�b�d�c�� �\�d�d�Y�� �"�"�� �V�� �W�^�i�� �a�^�`�Z�� �l�]�V�i��
�i�]�Z���J�C���i�g�^�Z�h���i�d���Y�d���Z�k�Z�g�n���Y�V�n���l�^�i�]�^�c���i�]�Z��
�[�g�V�b�Z�l�d�g�`�� �d�[�� �i�]�Z�� �<�a�d�W�V�a�� �8�d�b�e�V�X�i�!��
�l�]�^�X�]�� �>�� �e�g�d�e�d�h�Z�Y�� �^�c�� �H�l�^�i�o�Z�g�a�V�c�Y�� �V�i��

�i�]�Z���9�V�k�d�h���;�d�g�j�b���d�[���&�.�.�.�#�����>�c�Y�Z�Z�Y�!���^�i��
�^�h���i�]�V�c�`�h���i�d���e�V�g�i�c�Z�g�h�]�^�e�h���a�^�`�Z���i�]�Z�h�Z�!��
�l�]�Z�g�Z�� �i�]�Z�� �i�l�d�� �h�^�Y�Z�h�� �a�^�h�i�Z�c�� �i�d�� �d�c�Z��
�V�c�d�i�]�Z�g�� �V�c�Y�� �X�g�Z�V�i�Z�� �h�n�c�Z�g�\�^�Z�h�!�� �i�]�V�i��
�l�Z�� �l�^�a�a�� �h�j�X�X�Z�Z�Y�� �^�c�� �b�V�`�^�c�\�� �e�g�d�\�g�Z�h�h��
�i�d�l�V�g�Y�h���\�a�d�W�V�a���e�Z�V�X�Z���V�c�Y���e�g�d�h�e�Z�g�^�i�n��
�[�d�g���V�a�a�#

�H�d�� �>�� �V�b�� �Y�Z�a�^�\�]�i�Z�Y�� �i�d�� �W�Z�� �l�^�i�]�� �n�d�j��
�i�d�c�^�\�]�i�!�� �_�j�h�i�� �h�i�Z�e�h�� �[�g�d�b�� �i�]�Z�� �E�V�a�V�^�h��
�Y�Z�h�� �C�V�i�^�d�c�h�!�� �V�i�� �A�V�� �E�V�h�i�d�g�V�a�Z�� �"�"��
�i�]�^�h�� �h�n�b�W�d�a�^�X�� �k�Z�c�j�Z�� �h�]�V�g�Z�Y�� �W�n�� �[�d�j�g��
�Z�c�i�^�i�^�Z�h�� �Y�Z�Y�^�X�V�i�Z�Y�� �i�d�� �e�g�d�b�d�i�^�c�\��
�<�Z�c�Z�k�V�É�h���^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a���^�Y�Z�c�i�^�i�n�#����

�9�Z�V�g�� �[�g�^�Z�c�Y�h�� �d�[�� �i�]�Z�� �;�d�c�Y�V�i�^�d�c�!�� �V�a�a�d�l��
�b�Z�� �i�d�� �e�V�n�� �i�g�^�W�j�i�Z�� �i�d�� �n�d�j�� �V�c�Y�� �i�]�V�c�`��
�n�d�j�� �[�d�g���Z�k�Z�g�n�i�]�^�c�\�� �n�d�j�� �Y�d���i�d���h�j�e�e�d�g�i��
�i�]�Z���\�d�V�a�h���V�c�Y���e�g�^�c�X�^�e�a�Z�h���d�[���d�j�g���J�c�^�i�Z�Y��
�C�V�i�^�d�c�h�#

�A�Z�i���b�Z���Z�c�Y���W�n���e�V�g�V�e�]�g�V�h�^�c�\���V���[�d�g�b�Z�g��
�e�g�Z�h�^�Y�Z�c�i�� �d�[�� �i�]�Z�� �J�c�^�i�Z�Y�� �H�i�V�i�Z�h�!��
�V�c�Y�� �h�V�n�� �W�Z�[�d�g�Z�� �n�d�j�� �V�a�a�/�� �Æ�?�Z�� �h�j�^�h�� �j�c��
�<�Z�c�Z�k�d�^�h���Ç��

�A�d�c�\���a�^�k�Z���^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a���<�Z�c�Z�k�V��

�C�V�c�Z���6�c�c�V�c�!���6�a�V�^�c���9�^�X�`

�@�d�Ò���Z�i���C�V�c�Z���6�c�c�V�c�!���N�k�Z�h���D�a�i�g�V�b�V�g�Z
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�J�c�� �g�V�e�^�Y�Z�� �i�d�j�g�� �Y�É�]�d�g�^�o�d�c�� �k�V�� �c�d�j�h��
�e�Z�g�b�Z�i�i�g�Z���Y�É�n���k�d�^�g���e�a�j�h���X�a�V�^�g�#

�9�É�V�W�d�g�Y�!�� �a�Z�h�� �:�i�V�i�h�� �g�Z�X�d�c�c�V�^�h�h�Z�c�i��
�a�É�^�b�e�d�g�i�V�c�X�Z�� �Y�Z�� �X�Z�i�i�Z�� �[�d�g�X�Z�� �Y�Z��
�e�g�d�e�d�h�^�i�^�d�c�h�#���E�d�j�g���e�g�Z�j�k�Z���/���a�V���g�‚�X�Z�c�i�Z��
�V�i�i�^�i�j�Y�Z�� �Y�Z�h�� �;�g�V�c�•�V�^�h�#�� �J�c�� �g�V�e�e�d�g�i��
�Y�Z�� �a�V�� �8�d�b�b�^�h�h�^�d�c�� �Y�Z�h�� �V�[�[�V�^�g�Z�h��
�‚�i�g�V�c�\�ƒ�g�Z�h���Y�Z���a�É�6�h�h�Z�b�W�a�‚�Z���c�V�i�^�d�c�V�a�Z��
�[�g�V�c�•�V�^�h�Z�!���‚�i�V�W�a�^���Ò�c���'�%�%�*�!���‚�b�Z�i�i�V�^�i���a�V��
�g�‚�h�d�a�j�i�^�d�c�����c�•���'�(�(�-�����f�j�^���e�g�d�e�d�h�V�^�i���j�c�Z��
�V�X�i�^�d�c���Y�Z���»�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z���^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�a�Z�¼�#��
�:�c�� �Z�[�[�Z�i�!�� �V�n�V�c�i�� �X�d�c�h�i�V�i�‚�� �a�É�^�c�Ó�j�Z�c�X�Z��
�Y�Z�h�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�h�� �V�b�‚�g�^�X�V�^�c�h�� �^�h�h�j�h��
�Y�Z�h�� �J�c�^�k�Z�g�h�^�i�‚�h�!�� �Y�Z�h�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`�h�� �Z�i��
�Y�Z�h�� �d�g�\�V�c�^�h�V�i�^�d�c�h�� �c�d�c�� �\�d�j�k�Z�g�c�Z�"
�b�Z�c�i�V�a�Z�h�!�� �?�Z�V�c�"�A�d�j�^�h�� �7�^�V�c�X�d�� ���E�H����
�h�É�^�c�f�j�^�‚�i�V�^�i�� �Y�Z�� �a�V�� �[�V�^�W�a�Z�h�h�Z�� �[�g�V�c�•�V�^�h�Z��
�Y�V�c�h�� �X�Z�� �Y�d�b�V�^�c�Z�#�� �>�a�� �e�g�d�e�d�h�V�^�i�� �Y�É�n��
�[�V�^�g�Z�� �[�V�X�Z�� �Z�i�� �V�b�W�^�i�^�d�c�c�V�^�i�� �Y�É�Z�c�\�V�\�Z�g��
�a�V�� �;�g�V�c�X�Z�� �Z�i�� �V�j�h�h�^�� �a�É�:�j�g�d�e�Z�� �Y�V�c�h�� �a�V��
�k�d�^�Z���X�g�‚�V�i�^�k�Z���Y�j���Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�b�Z�c�i���Y�Z���a�V��
�»�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z���^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�a�Z�¼�#

�:�c�h�j�^�i�Z�!�� �Z�i�� �b�„�b�Z�� �h�^�� �]�^�h�i�d�g�^�f�j�Z�b�Z�c�i��
�Y�Z�h�� �a�^�Z�c�h�� �d�c�i�� �i�d�j�_�d�j�g�h�� �Z�m�^�h�i�‚�� �Z�c�i�g�Z��
�a�V�� �Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z�� �Z�i�� �a�Z�h�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�h�!��
�c�d�i�V�b�b�Z�c�i���|���i�g�V�k�Z�g�h���Y�Z�h���>�c�h�i�^�i�j�i�h���Y�Z��
�[�d�g�b�V�i�^�d�c�� �Z�i�� �Y�Z�� �g�Z�X�]�Z�g�X�]�Z�� �X�d�b�b�Z�� �/��
�a�V���@�Z�c�c�Z�Y�n���H�X�]�d�d�a�!���a�V���A�d�c�Y�d�c���H�X�]�d�d�a��
�d�j�� �=�:�>�� �|�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �0�� �a�V�� �Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z��
�i�g�V�Y�^�i�^�d�c�c�Z�a�a�Z�� �h�Z�� �i�g�d�j�k�Z�� �Y�‚�h�d�g�b�V�^�h��
�X�d�c�[�g�d�c�i�‚�Z�� �|�� �a�É�‚�b�Z�g�\�Z�c�X�Z�� �Y�Z�� �a�V��
�e�Z�c�h�‚�Z���V�j�i�d�c�d�b�Z���Y�Z�h���I�]�^�c�`���I�V�c�`�h���Z�i��
�Y�Z�h���D�C�<�h���Y�V�c�h���a�Z���Y�‚�W�V�i���Y�Z�h���^�Y�‚�Z�h�#���A�Z��
�b�d�i�Z�j�g���Y�Z���a�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z���h�Z�b�W�a�Z���X�]�V�c�\�Z�g��
�Y�Z���X�V�b�e�h�#

�M�7�I�>�?�D�=�J�E�D

�6�^�c�h�^�!���a�Z�h���e�g�d�e�d�h�^�i�^�d�c�h���Y�Z�h���I�]�^�c�`���I�V�c�`��
�V�b�‚�g�^�X�V�^�c�h�� �h�Z�� �g�Z�h�h�Z�c�i�Z�c�i�� �Y�^�g�Z�X�i�Z�"
�b�Z�c�i�� �Y�V�c�h���a�V���e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �Y�Z���a�V���B�V�^�h�d�c��
�7�a�V�c�X�]�Z�#����

�"�� �:�c�� �&�.�-�%�!�� �a�V�� �;�d�c�Y�V�i�^�d�c�� �=�Z�g�^�i�V�\�Z�� �|��
�L�V�h�]�^�c�\�i�d�c�� �e�j�W�a�^�Z�� �/�� �B�V�c�Y�V�i�Z�� �[�d�g��
�a�Z�V�Y�Z�g�h�]�^�e�!�� �h�d�g�i�Z�� �Y�Z�� �b�V�c�j�Z�a�� �Y�Z��
�\�d�j�k�Z�g�c�V�c�X�Z���|���a�É�j�h�V�\�Z���Y�Z���a�V���B�V�^�h�d�c�"
�7�a�V�c�X�]�Z�#�� �G�d�c�V�a�Y�� �G�Z�V�\�V�c�!�� �E�g�‚�h�^�Y�Z�c�i��
�Y�Z�h�� �:�i�V�i�h�"�J�c�^�h�� �Y�Z�� �&�.�-�&�� �|�� �&�.�-�.��
�V�e�e�a�^�f�j�Z�g�V�� �a�Z�h�� �e�g�^�c�X�^�e�Z�h�� �[�d�c�Y�V�b�Z�c�"
�i�V�j�m�� �Y�Z�� �X�Z�i�� �d�j�k�g�V�\�Z�!�� �c�d�i�V�b�b�Z�c�i�� �Z�c��
�e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �‚�i�g�V�c�\�ƒ�g�Z�� �h�j�g�� �a�V�� �f�j�Z�h�i�^�d�c��
�Y�Z�� �a�V�� �X�d�j�g�h�Z�� �|�� �a�É�V�g�b�Z�b�Z�c�i�� �V�k�Z�X��
�a�V�� �h�i�g�V�i�‚�\�^�X�� �Y�Z�[�Z�c�h�Z�� �^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�� �e�a�j�h��
�X�d�c�c�j�Z���h�d�j�h���a�É�V�e�e�Z�a�a�V�i�^�d�c���Y�Z���»�\�j�Z�g�g�Z��

�Y�Z�h�� �‚�i�d�^�a�Z�h�¼�!�� �f�j�^�� �X�d�c�i�g�^�W�j�Z�g�V�� �Z�c��
�e�V�g�i�^�Z���|���e�g�‚�X�^�e�^�i�Z�g���a�V���Ò�c���Y�Z���a�V���\�j�Z�g�g�Z��
�[�g�d�^�Y�Z�#

�"���:�c���&�.�.�,�!���j�c���\�g�d�j�e�Z���Y�Z���c�‚�d�"�X�d�c�h�Z�g�"
�k�V�i�Z�j�g�h�� �e�g�‚�h�Z�c�i�Z�� �a�Z�� �E�g�d�_�Z�X�i�� �[�d�g�� �i�]�Z��
�C�Z�l���6�b�Z�g�^�X�V�c���8�Z�c�i�j�g�n���Y�d�c�i���X�Z�g�i�V�^�c�h��
�X�d�c�X�Z�e�i�h�� �Y�Z�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �‚�i�g�V�c�\�ƒ�g�Z��
�X�d�b�b�Z�� �a�V�� �»�\�j�Z�g�g�Z�� �e�g�‚�k�Z�c�i�^�k�Z�¼�!�� �a�Z�h��
�»�:�i�V�i�h�� �k�d�n�d�j�h�¼�� �h�Z�g�d�c�i�� �a�V�g�\�Z�b�Z�c�i��
�g�Z�e�g�^�h���e�V�g���a�É�6�Y�b�^�c�^�h�i�g�V�i�^�d�c���Y�Z���<�Z�d�g�\�Z��
�L�#�7�j�h�]���a�d�g�h���Y�j���X�d�c�Ó�^�i���^�g�V�`�^�Z�c�#��

�:�c�������6�b�‚�g�^�f�j�Z���Y�j���C�d�g�Y�!���X�Z�h���e�g�V�i�^�f�j�Z�h��
�h�Z�� �h�d�c�i�� �X�d�c�h�^�Y�‚�g�V�W�a�Z�b�Z�c�i�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�"
�e�‚�Z�h�� �h�j�g�i�d�j�i�� �Y�Z�e�j�^�h�� �a�Z�h�� �V�c�c�‚�Z�h��
�h�Z�e�i�V�c�i�Z�� �V�k�Z�X�� �a�V�� �b�d�c�i�‚�Z�� �Z�c�� �[�d�g�X�Z��
�Y�Z�h���I�]�^�c�`���I�V�c�`�h���X�d�c�h�Z�g�k�V�i�Z�j�g�h�!���b�V�^�h��
�e�V�h�� �Z�m�X�a�j�h�^�k�Z�b�Z�c�i�#�� �G�^�d�� �e�j�^�h�� �@�n�d�i�d�!��
�h�j�g�� �a�Z�h�� �f�j�Z�h�i�^�d�c�h�� �Y�Z�� �a�É�Z�c�k�^�g�d�c�c�Z�"
�b�Z�c�i�!�� �d�c�i�� �k�j�� �V�^�c�h�^�� �b�V�h�h�^�k�Z�b�Z�c�i�� �a�V��
�h�d�X�^�‚�i�‚�� �X�^�k�^�a�Z�� �Z�c�i�g�Z�g�� �Y�V�c�h�� �a�Z�� �X�]�V�b�e��
�Y�Z�� �a�V�� �Y�^�h�X�j�h�h�^�d�c�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �\�a�d�W�V�a�Z�#��
�9�Z�e�j�^�h�� �a�d�g�h�!�� �a�Z�j�g�h�� �^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�h�!�� �a�Z�j�g�h��
�e�g�^�h�Z�h���Y�Z���e�d�h�^�i�^�d�c�h�!���b�V�^�h���V�j�h�h�^���a�Z�j�g�h��
�V�e�e�d�g�i�h�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�h�� �c�É�d�c�i�� �[�V�^�i�� �f�j�Z��
�X�g�d�ˆ�i�g�Z�#�� �?�V�b�Z�h�� �B�V�X�� �<�V�c�c�� �!�� �\�g�V�c�Y��
�h�e�‚�X�^�V�a�^�h�i�Z�� �Y�Z�h�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`�h�!�� �Z�h�i�^�b�Z��
�a�Z�j�g�h�� �c�d�b�W�g�Z�h�� �|�� �e�a�j�h�� �Y�Z�� �&�É�*�%�%�� �V�j�m��
�:�i�V�i�h�"�J�c�^�h���Z�i���V�j�i�V�c�i���Y�V�c�h���a�Z���g�Z�h�i�Z���Y�j��
�b�d�c�Y�Z�#��

�:�c���V�c�V�a�n�h�V�c�i���Y�Z���e�a�j�h���e�g�ƒ�h���a�V���X�d�c�i�g�^�W�j�"
�i�^�d�c�� �Y�Z�h�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�h�� �V�b�‚�g�^�X�V�^�c�h�� �d�c��
�g�Z�b�V�g�f�j�Z���f�j�É�^�a�h���[�d�X�V�a�^�h�Z�c�i���W�Z�V�j�X�d�j�e��
�h�j�g�� �a�V�� �f�j�Z�h�i�^�d�c�� �Y�j�� �a�Z�V�Y�Z�g�h�]�^�e��
�V�b�‚�g�^�X�V�^�c�#�� �E�V�g�� �X�Z�i�i�Z�� �V�e�e�g�d�X�]�Z��
�j�c�^�a�V�i�‚�g�V�a�Z�!�� �^�a�h�� �^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�c�i�� �a�V�� �k�^�h�^�d�c��
�Y�É�j�c���b�d�c�Y�Z���h�‚�e�V�g�‚���Z�i���c�‚�\�a�^�\�Z�c�i���Y�Z�h��
�[�d�g�b�Z�h�� �Y�Z�� �g�Z�a�V�i�^�d�c�h�� �e�a�j�h�� �b�d�Y�Z�g�c�Z�h��
�X�d�b�b�Z�� �a�V�� �h�d�[�i�� �\�d�k�Z�g�c�V�c�X�Z�� �d�j�� �a�Z��
�b�j�a�i�^�h�i�V�`�Z�]�d�a�Y�Z�g�h�#

�8�H�K�N�;�B�B�;�I��

�7�^�Z�c�� �f�j�Z�� �a�É�J�c�^�d�c�� �:�j�g�d�e�‚�Z�c�c�Z�� �h�d�j�h��
�h�V�� �[�d�g�b�Z�� �V�X�i�j�Z�a�a�Z�!�� �V�� �‚�i�‚�� �a�É�Ã�j�k�g�Z��
�Y�Z�� �c�d�b�W�g�Z�j�m�� �]�d�b�b�Z�h�� �e�d�a�^�i�^�"
�f�j�Z�h�� �Y�É�Z�m�X�Z�e�i�^�d�c�� �X�d�b�b�Z�� �L�^�c�h�i�d�c��
�8�]�j�g�X�]�^�a�a���d�j���G�d�W�Z�g�i���H�X�]�j�b�V�c�c�!���Z�a�a�Z���V��
�Y�É�V�W�d�g�Y���‚�i�‚���e�Z�c�h�‚�Z���e�V�g���Y�Z�h���^�c�i�Z�a�a�Z�X�"
�i�j�Z�a�h�#�� �?�Z�V�c�� �B�d�c�c�Z�i�� �Z�h�i�� �h�d�j�k�Z�c�i�� �X�^�i�‚��
�X�d�b�b�Z�� �g�‚�[�‚�g�Z�c�X�Z�� �Z�c�� �i�V�c�i�� �f�j�Z�� �e�ƒ�g�Z��
�X�d�c�X�Z�e�i�Z�j�g�� �Y�Z�� �a�É�:�j�g�d�e�Z�� �b�d�Y�Z�g�c�Z�#��
�H�V���b�‚�i�]�d�Y�Z���e�g�‚�Ò�\�j�g�Z���X�a�V�^�g�Z�b�Z�c�i���a�Z�h��
�e�g�V�i�^�f�j�Z�h���V�X�i�j�Z�a�a�Z�h���Y�Z���a�V���»�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z��
�^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�a�Z�¼���W�g�j�m�Z�a�a�d�^�h�Z�#

�9�V�c�h�� �j�c�� �d�j�k�g�V�\�Z�� �g�‚�X�Z�c�i�� �!�� �H�i�Z�e�]�Z�c��
�7�d�j�X�]�Z�g�� �Z�i�� �a�É�‚�f�j�^�e�Z�� �Y�j�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`��
�»�C�d�i�g�Z�� �:�j�g�d�e�Z�¼�� �Y�Z�� �?�V�X�f�j�Z�h�� �9�Z�a�d�g�h�!��
�Y�g�Z�h�h�Z���j�c���e�d�g�i�g�V�^�i���e�g�‚�X�^�h���h�j�g���a�É�‚�b�Z�g�"
�\�Z�c�X�Z���Y�Z���a�É�d�[�[�g�Z���^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�a�Z���Y�V�c�h���a�Z��
�e�g�d�X�Z�h�h�j�h���Y�Z���a�V���g�‚�Ó�Z�m�^�d�c���Z�j�g�d�e�‚�Z�c�c�Z�#��
�H�j�g�� �a�Z�h�� �&�)�.�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`�h�� �Z�j�g�d�e�‚�Z�c�h��
�V�c�V�a�n�h�‚�h�!�� �g�Z�e�g�‚�h�Z�c�i�V�c�i�� �e�V�h�� �b�d�^�c�h��
�Y�Z�� �(�É�%�%�%�� �X�]�Z�g�X�]�Z�j�g�h�!�� �a�V�� �e�a�j�e�V�g�i��
�^�c�i�Z�g�k�^�Z�c�c�Z�c�i�� �Y�V�c�h�� �a�Z�h�� �f�j�Z�h�i�^�d�c�h�� �Y�Z��
�a�V�� �X�d�c�h�i�g�j�X�i�^�d�c�� �Z�j�g�d�e�‚�Z�c�c�Z�#�� �B�„�b�Z��
�h�^�� �a�V�� �e�a�j�e�V�g�i�� �Y�É�Z�c�i�g�Z�� �Z�j�m�� �c�É�d�c�i�� �e�V�h��
�Y�Z�� �h�^�ƒ�\�Z�� �|�� �7�g�j�m�Z�a�a�Z�h�!�� �^�a�h�� �e�V�g�i�^�X�^�e�Z�c�i��
�V�X�i�^�k�Z�b�Z�c�i�� �|�� �a�V�� �Y�^�h�X�j�h�h�^�d�c�� �Z�i�� �^�a�h��
�X�d�b�b�Z�c�X�Z�c�i�� �|�� �V�[�Ò�X�]�Z�g�� �j�c�Z�� �\�g�V�c�Y�Z��
�X�V�e�V�X�^�i�‚���Y�É�^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�#

�H�Z�a�d�c�� �a�Z�h�� �V�j�i�Z�j�g�h�� �Y�Z�� �X�Z�i�i�Z�� �‚�i�j�Y�Z�!��
�a�V�� �h�^�i�j�V�i�^�d�c�� �c�É�Z�h�i�� �e�V�h�� �X�d�b�e�V�g�V�W�a�Z��
�V�k�Z�X�� �L�V�h�]�^�c�\�i�d�c�!�� �c�^�� �Z�c�� �i�Z�g�b�Z�h��
�Y�Z�� �k�d�a�j�b�Z�� �Y�Z�� �e�g�d�e�d�h�^�i�^�d�c�h�!�� �c�^�� �Z�c��
�i�Z�g�b�Z�h�� �Y�Z�� �g�‚�h�j�a�i�V�i�� �Y�É�^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�#�� �A�V��
�g�V�^�h�d�c�� �X�d�j�g�V�b�b�Z�c�i�� �‚�k�d�f�j�‚�Z�� �Z�c��
�Z�h�i�� �a�V�� �_�Z�j�c�Z�h�h�Z�� �Y�j�� �b�d�j�k�Z�b�Z�c�i�#�� �:�c��
�Z�[�[�Z�i�!�� �h�^�� �a�Z�h�� �e�g�^�c�X�^�e�V�j�m�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`�h��
�V�b�‚�g�^�X�V�^�c�h�� �d�c�i�� �‚�i�‚�� �X�g�‚�‚�h�� �V�e�g�ƒ�h�"
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�i�^�d�c�V�a�� �Z�c�k�^�V�W�a�Z�� �\�g�}�X�Z�� �|�� �a�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z��
�Y�Z�� �e�Z�g�h�d�c�c�V�a�^�i�‚�h�� �]�d�g�h�� �Y�j�� �X�d�b�b�j�c�#��
�=�Z�c�g�^�� �9�j�c�V�c�Y�� ���8�g�d�^�m�"�G�d�j�\�Z���!��
�L�d�d�Y�g�d�l�� �L�^�a�h�d�c�� ���H�d�X�^�‚�i�‚�� �Y�Z�h��
�C�V�i�^�d�c�h���!�� �L�^�a�a�^�V�b�� �G�V�e�e�V�g�Y�� ���a�É�>�c�h�i�^�i�j�i��
�j�c�^�k�Z�g�h�^�i�V�^�g�Z�� �Y�Z�h�� �]�V�j�i�Z�h�� �‚�i�j�Y�Z�h��
�^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h���!�� �d�c�i�� �X�d�c�i�g�^�W�j�‚��
�|�� �b�d�Y�Z�a�Z�g�� �Y�Z�� �a�Z�j�g�h�� �V�X�i�^�d�c�h�!�� �a�V��
�<�Z�c�ƒ�k�Z�� �>�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�� �Y�É�V�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^�#��
�8�Z�e�Z�c�Y�V�c�i�!�� �h�d�j�k�Z�c�i�� �i�g�d�e�� �X�d�c�Ò�c�‚�Z��
�Y�V�c�h�� �j�c�Z�� �k�^�h�^�d�c�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �Y�^�i�Z�� �Y�Z�h��
�»�W�d�c�h�� �d�[�Ò�X�Z�h�¼�!�� �7�Z�g�c�Z�� �V�� �i�d�j�_�d�j�g�h��
�]�‚�h�^�i�‚�� �Z�c�i�g�Z�� �h�V�� �i�}�X�]�Z�� �Y�É�V�X�X�j�Z�^�a�� �Z�i��
�X�Z�a�a�Z�� �Y�Z�� �Y�‚�k�Z�a�d�e�e�Z�g�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �X�d�b�b�Z��
�j�c�� �X�Z�c�i�g�Z�� �Y�É�Z�m�X�Z�a�a�Z�c�X�Z�� �Z�c�� �^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�h��
�^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�#�� �E�d�j�g�i�V�c�i�!�� �b�V�a�\�g�‚��
�X�Z�i�i�Z���g�‚�Z�a�a�Z���V�b�W�^�\�j�‰�i�‚���Z�i���Y�V�c�h���a�V���e�j�g�Z��
�i�g�V�Y�^�i�^�d�c�� �Y�Z�� �a�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�� �^�c�Y�^�k�^�Y�j�Z�a�a�Z�!��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���V���h�j�� �i�d�j�i�� �Y�Z���b�„�b�Z���h�Z���X�g�‚�Z�g��
�j�c�Z���e�a�V�X�Z���d�g�^�\�^�c�V�a�Z���Y�V�c�h���a�V���X�g�‚�V�i�^�k�^�i�‚��
�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�f�j�Z�#

�:�k�d�f�j�d�c�h�� �V�^�c�h�^�� �_�j�h�i�Z�� �X�Z�j�m�� �Z�m�Z�b�e�a�Z�h��
�Z�b�W�a�‚�b�V�i�^�f�j�Z�h���/��

�"�� �A�Z�� �L�d�g�a�Y�� �7�j�h�^�c�Z�h�h�� �8�d�j�c�X�^�a�� �[�d�g��
�H�j�h�i�V�^�c�V�W�a�Z�� �9�Z�k�Z�a�d�e�b�Z�c�i�� �V�� �‚�i�‚�� �X�g�‚�‚��
�Z�c�� �&�.�.�&�� �h�j�g�� �a�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�� �Y�Z�� �H�i�Z�e�]�V�c��
�H�X�]�b�^�Y�]�Z�^�c�n�#���8�Z���I�]�^�c�`���I�V�c�`���Z�c�i�^�ƒ�g�Z�"
�b�Z�c�i�� �Ò�c�V�c�X�‚�� �e�V�g�� �a�Z�� �e�g�^�k�‚�!�� �V�� �‚�i�‚��
�c�d�c�� �h�Z�j�a�Z�b�Z�c�i�� �a�É�V�k�d�X�V�i�� �Y�j�� �i�Z�g�b�Z��
�»�h�j�W�h�i�V�^�c�V�W�a�Z�¼�� �b�V�^�h�� �V�j�h�h�^�� �h�d�c��
�e�g�^�c�X�^�e�V�a�� �^�c�h�e�^�g�V�i�Z�j�g�#�� �6�j�_�d�j�g�Y�É�]�j�^�!��
�h�d�c�� �V�W�d�c�Y�V�c�i�Z�� �e�g�d�Y�j�X�i�^�d�c�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�"
�i�j�Z�a�a�Z�� �X�d�c�i�^�c�j�Z�� �Y�É�^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�g�� �a�Z��
�Y�‚�W�V�i�� �b�d�c�Y�^�V�a�!�� �e�V�g�i�^�X�j�a�^�ƒ�g�Z�b�Z�c�i��
�V�j�e�g�ƒ�h�� �Y�Z�h�� �\�g�V�c�Y�Z�h�� �Z�c�i�g�Z�e�g�^�h�Z�h�� �f�j�^��
�a�Z�� �Ò�c�V�c�X�Z�c�i�!�� �b�V�^�h�� �e�V�h�� �h�Z�j�a�Z�b�Z�c�i�#��
�H�d�c�� �V�X�i�^�d�c�� �Y�^�g�Z�X�i�Z�� �V�j�e�g�ƒ�h�� �Y�Z�h��
�Y�‚�X�^�Y�Z�j�g�h�� �a�Z�� �g�Z�c�Y�� �e�Z�j�� �k�^�h�^�W�a�Z�� �Y�j��
�\�g�V�c�Y�� �e�j�W�a�^�X�!�� �b�V�^�h�� �a�V�� �e�d�g�i�‚�Z�� �Y�Z�� �h�Z�h��
�V�X�i�^�d�c�h�� �e�g�d�k�d�f�j�Z�� �Y�Z�h�� �g�‚�e�Z�g�X�j�h�h�^�d�c�h��
�h�j�g�� �c�d�i�g�Z�� �f�j�d�i�^�Y�^�Z�c�#�� �8�Z�� �I�]�^�c�`�� �I�V�c�`�!��
�‚�i�V�W�a�^�� �|�� �B�Z�n�g�^�c�!�� �g�Z�e�g�‚�h�Z�c�i�Z�� �W�^�Z�c�� �X�Z��
�X�]�V�c�\�Z�b�Z�c�i�� �Y�Z�� �e�V�g�V�Y�^�\�b�Z�h�� �Y�É�j�c�Z��
�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z���d�j�k�Z�g�i�Z���|���a�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z���e�g�^�k�‚�Z��

�Z�i�� �i�g�ƒ�h�� �X�^�W�a�‚�Z�� �h�j�g�� �Y�Z�h�� �e�g�d�W�a�‚�b�V�i�^�"
�f�j�Z�h�� �^�b�e�d�g�i�V�c�i�Z�h�� �e�d�j�g�� �a�V�� �\�Z�h�i�^�d�c��
�Y�Z�h���V�[�[�V�^�g�Z�h���Y�j���B�d�c�Y�Z�#

�"���:�c���Y�‚�X�Z�b�W�g�Z���'�%�%�(�!���a�Z�h���b�‚�Y�^�V�h���c�d�j�h��
�[�d�c�i���Y�‚�X�d�j�k�g�^�g���j�c���_�Z�j�c�Z���j�c�^�k�Z�g�h�^�i�V�^�g�Z��
�\�Z�c�Z�k�d�^�h�!���6�a�Z�m�^�h���@�Z�a�a�Z�g�!���e�V�g�i�Z�c�V�^�g�Z���Y�Z��
�»�a�É�>�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�� �Y�Z�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�¼�!�� �f�j�^�� �e�g�d�e�d�h�Z��
�j�c�Z���V�j�i�g�Z���h�i�g�V�i�‚�\�^�Z���Y�Z���h�d�g�i�^�Z���Y�Z���X�g�^�h�Z��
�V�j�� �E�g�d�X�]�Z�"�D�g�^�Z�c�i�#�� �8�É�Z�h�i�� �j�c�� �Z�m�Z�b�e�a�Z��
�i�n�e�Z�� �Y�Z�� �a�V�� �»�Y�^�e�a�d�b�V�i�^�Z�� �^�c�i�Z�a�a�Z�X�"
�i�j�Z�a�a�Z�¼�#�� �6�a�Z�m�^�h�� �@�Z�a�a�Z�g�� �Z�i�� �h�d�c�� �\�g�d�j�e�Z��
�e�g�d�e�d�h�Z�c�i�� �j�c�� �V�\�Z�c�Y�V�� �e�d�a�^�i�^�f�j�Z�� �h�V�c�h��
�g�‚�Z�a�� �e�d�j�k�d�^�g�� �Y�^�e�a�d�b�V�i�^�f�j�Z�� �Z�i�� �h�V�c�h��
�b�V�c�Y�V�i�� �g�Z�e�g�‚�h�Z�c�i�V�i�^�[�� �Y�É�j�c�� �:�i�V�i�#�� �8�Z��
�X�]�V�c�\�Z�b�Z�c�i���b�V�_�Z�j�g���Y�V�c�h���a�V���\�Z�h�i�^�d�c��
�Y�Z�h�� �V�[�[�V�^�g�Z�h�� �^�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z�h�� �Y�Z�k�g�V�^�i��
�X�d�c�Y�j�^�g�Z���a�V���H�j�^�h�h�Z���|���b�Z�i�i�g�Z���Z�c���e�a�V�X�Z��
�j�c�� �Z�c�k�^�g�d�c�c�Z�b�Z�c�i�� �Y�Z�� �»�i�]�^�c�`�� �d�[�Ò�X�Z�¼��
�e�a�j�i�•�i���f�j�Z���Y�Z���»�W�d�c�h���d�[�Ò�X�Z�h�¼�#

�8�Z�h�� �Y�Z�j�m�� �Z�m�Z�b�e�a�Z�h�� �b�d�c�i�g�Z�c�i�� �W�Z�a�� �Z�i��
�W�^�Z�c�� �|�� �f�j�Z�a�� �e�d�^�c�i�� �a�V�� �e�d�h�^�i�^�d�c�� �Y�Z�� �a�V��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���>�c�i�Z�g�c�V�i�^�d�c�V�a�Z���h�É�Z�h�i���b�d�Y�^�Ò�‚�Z�#��
�9�‚�e�Z�c�Y�V�c�i�Z�� �Y�É�^�c�^�i�^�V�i�^�k�Z�h�� �Y�É�^�c�Y�^�k�^�Y�j�h��
�]�d�g�h���c�d�g�b�Z�!���<�Z�c�ƒ�k�Z���h�Z���e�g�d�Ò�a�Z���X�d�b�b�Z��
�a�Z���k�‚�g�^�i�V�W�a�Z���i�Z�g�g�V�^�c���Y�Z���g�‚�Ó�Z�m�^�d�c���Y�Z���a�V��
�\�d�j�k�Z�g�c�V�c�X�Z�� �b�d�c�Y�Z�#�� �A�V�� �b�‚�i�]�d�Y�Z��
�Z�i�� �a�Z�h�� �V�X�i�Z�j�g�h�� �d�c�i�� �X�]�V�c�\�‚�!�� �b�V�^�h�� �a�Z�h��
�g�‚�h�j�a�i�V�i�h�� �h�d�c�i�� �k�g�V�^�b�Z�c�i�� �^�b�e�g�Z�h�h�^�d�c�"
�c�V�c�i�h�#

�:�c�� �Z�[�[�Z�i�!�� �h�^�� �L�V�h�]�^�c�\�i�d�c�� �Y�‚�i�^�Z�c�i��
�^�c�X�d�c�i�Z�h�i�V�W�a�Z�b�Z�c�i���j�c�Z���[�d�g�i�Z���e�d�h�^�i�^�d�c��
�Z�c���b�V�i�^�ƒ�g�Z���Y�Z���e�d�a�^�i�^�f�j�Z���Y�Z���e�j�^�h�h�V�c�X�Z�!��
�<�Z�c�ƒ�k�Z���‚�b�Z�g�\�Z���e�Z�j���|���e�Z�j���X�d�b�b�Z���a�Z��
�i�]�‚�}�i�g�Z���Y�Z���a�V���e�d�a�^�i�^�f�j�Z���Y�É�^�c�Ó�j�Z�c�X�Z�#���H�^��
�7�g�j�m�Z�a�a�Z�h���X�d�c�X�Z�c�i�g�Z���a�É�Z�h�h�Z�c�i�^�Z�a���Y�Z���h�Z�h��
�Z�[�[�d�g�i�h���^�c�i�Z�a�a�Z�X�i�j�Z�a�h���h�j�g���a�V���X�d�c�h�i�g�j�X�"
�i�^�d�c���Z�j�g�d�e�‚�Z�c�c�Z�!���<�Z�c�ƒ�k�Z���h�Z���Y�^�h�i�^�c�\�j�Z��
�e�V�g�� �h�d�c�� �V�e�e�g�d�X�]�Z�� �e�a�j�h�� �\�a�d�W�V�a�Z�!��
�d�g�^�Z�c�i�‚�Z�� �k�Z�g�h�� �a�Z�h�� �\�g�V�c�Y�h�� �e�g�d�W�a�ƒ�b�Z�h��
�b�d�c�Y�^�V�j�m�#�� �6�^�c�h�^�!�� �h�^�� �<�Z�c�ƒ�k�Z�� �\�g�}�X�Z��
�c�d�i�V�b�b�Z�c�i�� �V�j�� �8�>�8�G�!���‚�i�V�^�i�� �a�Z���a�^�Z�j�� �d�‘��
�a�Z���b�d�c�Y�Z���k�Z�c�V�^�i���e�V�c�h�Z�g���a�Z���b�d�c�Y�Z�!���d�c��
�e�Z�j�i���Y�‚�h�d�g�b�V�^�h���Y�^�g�Z���h�n�b�W�d�a�^�f�j�Z�b�Z�c�i��
�f�j�É�Z�a�a�Z�� �Z�h�i�� �Y�Z�k�Z�c�j�Z�� �V�j�h�h�^�� �a�Z�� �a�^�Z�j�� �Y�Z��
�g�‚�[�‚�g�Z�c�X�Z���e�d�j�g�����e�Z�c�h�Z�g���a�Z���b�d�c�Y�Z�#
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